wnt 

tfefife» 

w 

4M 

m 

l i 

^§11 

5k  5 

U 

i 


<1 


. c. 


* 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/nouvellesrecreat03guyo 


* 


NOUVELLES 

RÉCRÉATIONS 

PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES. 
Tome  Troisième. 

ILLUSIONS 

L’OPTÏQUE. 


J V. 


- T;_» 


1 

- • . . ^ Vi  -■ 


- . ■ 


x - 


• i 


NOUVELLES 

RÉCRÉATIONS 

PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES , 

CONTENANT 

Toutes  celles  qui  ont  été  découvertes  & 
imaginées  dans  ces  derniers  temps  , fur 
l’Aiman  , les  Nombres  , l'Optique  , la 
Chymie , &c.  & quantité  d’autres  qui 
n’ont  jamais  été  rendues  publiques. 

Ou  Y O N A J O I N T 

Leurs  caufes , leurs  effets  y la  maniéré  de  les 
conflruire , & Vamufement  qu'on  peut  en 
tirer  pour  étonner  agréablement. 

Quatre  Volumes  in~8°?  ornés  de  Planches. 

Par  M,  G u y o t,  de  la  Société  Littéraire 
& Militaire  de  Befançon. 

TOME  TROISIEME, 


A PARIS , 

Chez  GUEFFIER,  au  bas  de  la  rue  de  la  [Harpe , 
à la  Liberté. 


M.  D C C.  L X X. 

Avec  Approbation , & Privilège  du  Roi, 


'i,  V_ 


* 


TI 


. ■ 

■ ' i 


il  ■ 

: ; : ■ i , . 33:.7 3 J 


X-  '•*  - ' ' '• 


v:  O-, 


■ - ■ 


. . ...  3 . 


. .5  . 


. « > 

i?.  u.H 


. nr  f 


. jl  : 


• .i 


4î:;A 

t-j 


■ 

....  ... 


il,  \ V. - -X  ' --  . 
r.  i ' ..  - 

......  ■ i 

J ;>g  \u 


- '«"H  1 > ■ ' ' ; 


... 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

3L/Es  illufions  (Singulières  que  produit 
FOptique  font  fans  contredit  plus  agréa** 
blés  & plus  variées  que  celles  des  pré- 
cédons Volumes.  Cette  Science  eft  ùne 
des  plus  belles  parties  de  la  Phyfique  y 
& elle  a l’avantage  que  tous  les  phéno- 
mènes dont  elle  traite  ont  un  rapport 
immédiat  avec  nous  \ elle  eft  aufli  l’ame 
& le  fondement  de  la  PerfpecHve  , ft 
néceflaire  pour  la  perfection  de  la  Pein- 
ture. 

C’eftpar  le  fecours  de  la  Catoptrique 
& de  la  Dioptrique  que  l’on  eft  par- 
venu a inventer  l’ingénieufe  & fçavante 
eonftruCtion  des  lunettes  & des  téles- 
copes , qui  non-feulement  rapprochent,. 

A iij 


vj  Discours 

pour  aînfi  dire,  de  nous  les  globes  im- 
menfes  qui  roulent  fur  nos  têtes,  mais 
nous  en  ont  fait  encore  découvrir  dont 
nous  ignorions  l’exiftence. 

Par  le  fecours  des  microfcopes , elle 
nous  a procuré  la  découverte  d’une 
quantité  innombrable  de  différentes  ef- 
pecès  d’animaux  infiniment  petits,  que* 
nos  yeux  n’auroi ent  jamais  pu  appel- 
ée voir. 

Cette  Science  a encore  conduit  les 
Phyficiens  , & particulièrement  le  cé- 
lébré Newton,  à décompofer  les  rayons 
de  la  lumière  & à expliquer  la  caufe 
des  couleurs  qui  en  dérivent.  Après 
des  découvertes  aùffi  importantes  qu’el- 
les font  extraordinaires  , il  eft  naturel 
de  penfer  qu’ôn  a pu  appliquer  cette 
Science  à des  objets  de  pur  agrément  ; 
c’eft  ce  qu’a  fait  le  Pere  Niceron  dans 


PRELIMINAIRE.  VlJ 

îe  fçavant  Ouvrage  "qu’il  nous  a laiffe 
fur  cette  matière,  où  il  a détaillé  avec 
beaucoup  d’étendue  , les  Ululions  les. 
plu*»  agréables  que  peut  produire  FOp~ 
tique. 

On  a cru  devoir  traiter  ici  fuccinéte» 
ment  quelques-uns  de  ces  mêmes  objets,, 
ainfi  que  divers  amufemens  de  ce  gen- 
re , imaginés  dans  ces  derniers  temps  , 
& on  y a ajouté  quantité  d’autres  qui  onc 
été  compofés  exprès  pour  récréer  da- 
vantage, & faire  voir  jufqu’à  quel  point 
cette  Science  peut  porter  fon  illulion. 

La  conftruétion  des  pièces  de  récréa- 
tion que  Fon  a rafTembiées  dans  ce  Vo- 
lume, exigeant  du  moins  une  légère 
connoiffance  de  l’Optique , on  a établi 
les  principes  qu’il  eft  indifpenfable  de 
fçavoir  pour* ne  point  rencontrer  de 
difficulté  dans  leur  exécution;  d’ailleurs* 

A Iv 


wiîj  Discours  Prelimik'Airi; 
ceux  qui  délireront  avoir  une  connoif- 
fance  plus  exacte  de  cette  Science  , ne 
manqueront  pas  d’Ouvrages  aufli  fça- 
vans  qu’étendus  fur  cette  matière,  qui, 
depuis  plufieurs  liécles , a fait  l’objet  de 
V étude  des  plus  grands  Phyliciens* 


E X PL  I CAT I ON 

Des  Planches  contenues  en  ce  Volume . 

Planche  Première. 

ï*1  Igures  première  , II , III  & IV.  Elles  fervent  à dé- 
montrer les  Problèmes  & Théorèmes  concernant  l’Op- 
tique. 

Planche  IL 

Ligure  I.  Le  carton  fur  lequel  on  a tracé  La  figure  régu- 
lière. 

Figure  II.  Les  lignes  tracées  pour  divifer  & former  le 
trapeze. 

Figure  III.  Sur  laquelle  fe  peint  la  figure  irrégulière  de 
la  première  Récréation. 

Figure  IV.  Le  point  de  vue. 

Planche  III. 

Figures  I & II.  Les  lignes  qu’il  faut  tracer  pour  parvenir 
à divifer  le  carton  , Figure  cinquième , qui  fe  ployé  & 
fe  pofe  fur  la  planchette  , Figure  quatrième. 

Figure  III.  Les  deux  reûangles  divifés  fur  lefquels  on 
a deifiné  les  deux  objets  réguliers. 

Planche  IV. 

Figure  I.  La  figure  qu’il  faut  tracer  pour  divifer  le  côté 
du  cône. 

Figure  II.  Le  cône  porté  fur  fon  pied,  & renfermé  dans 
u»  chaflîs  de  verre. 

Figure  III.  Le  carton  fur  lequel  efi:  pçint  la  figure  irré- 
gulière avec  fes  divi fions. 

Figure  IV.  Le  cercle  divifé  fur  lequel  on  a tracé  la  figure 
régulière. 

Planche  V. 

Figure  I.  Les  lignes  qu’il  faut  tracer  pour  divifer  la  réglé 


3£  ËXÎLIC  ATIOÎT 

mobile  de  la  deuxieme  Figure  de  cette  Planche." 

Figure  II.  ABFD,  la  planche  fur  laquelle  eft  pofé' 
l’inftrument  5 H I , la  réglé  de  cuivre  divifée  qui  eft 
mobile  au  point  G j E F , la  portion  de  roue  qui  eft  en- 
chafTée  dans  la  planche  3 N O P , le  cercle  de  cuivre 
qui  couvre  la  roue  fixée  à l’extrémité  de  la  réglé,  fk  au 
centre  de  laquelle  eft  le  pignon  qui  engraine  dans  le  cer- 
cle  EF;  LVX,  le  papier  fur  lequel  on  delfine  ia  figure 
irrégulière. 

Planche  VI. 

Figure  î.  E F C , le  cône  de  la  quatrième  Récréation  pofé 
fur  fa  planchette,  & vu  intérieurement 3 H,  le  point  de 
vue  pofé  fur  fon  pied  I. 

Figure  II.  La  lampe  qui  fert  à tracer  la  Figure. 

Figure  III.  L’inftrument  pour  defiiner  monté  fur  fon  pied* 
E,  le  point  de  vue  3 B D G E,  le  chailis  divifé  par  carreaux. 

Figure  IV.  Ce  même  chaffis  vu  de  face. 

Figure  Y*  Boëces  pour  l’Optique  tranfparent  de  la  fixis- 
me Récréation. 

Planche  VII. 

Figures  I & IL  Lignes  tracées  pour  l’explication  des  Pro- 
blèmes de  la  Catoptrique. 

Figure  III.  La  Boëte  de  la  Galerie  perpétuelle  de  la  hui- 
tième Récréation. 

Figures  IV&V.  Lescartôns  peints  qui  fe  mettent  dans  cette 
Boete. 

P L AN  C H E VIII. 

Figure  I.  La  Boëte  triangulaire  pour  la  neuvième  Ré- 
création oti  font  désignées  les  trois  ouvertures  F.  t 

Figure  IL  Son  plan  géométralj  D D,  la  place  des  objets 
ou  cartons  peints.' 

Figura  ï 1 1 , La  Boëte  quarrée  ou  rectangulaire  de  la  dixiè- 
me Récréation,  furmontée  de  fon  chaftis  de  verre  tranf- 
parent. 

Figure  IV.  A B C D , le  plan  d’un  fnjet  placé  au  fond  de 
cette  Boete. 

Figure  V.  A B C D,  ce  même  plan,  autour  duquel  eft  la 


des  Planches. 

répétition  qu’en  occafionnc  la  réflexion  des  miroirs. 

Planche  IX. 


x) 


FîguRe  I.  Le  Palais  exagone  de  la  onzième  Récréation 
au-deffous  duquel  eft  Ton  plan  , & on  a indiqué  la 
place  des  miroirs*  • 

Figure  II.  Boëte  pour  l’Optique  à miroir  incliné  de  la 
douzième  Récréation  j M N , le  miroir  ; O , le  verre 
par  lequel  on  regarde  les  vues  placées  au  fond  de  la 
Boëte. 

Figure  III.'  La  Boete  de  l’Optique  en  gaine  où  l’on  a 
indiqué  les  endroits  où  fe  mettent  les  décorations. 

Figure  IV.  La  Boëte  de  l’Optique  à miroir  concave 5 H, 
le  miroir  concave. 

Planche  X. 

Figure  I.  Le  papier  divifé  fur  lequel  on  trace  le  lùjet 
régulier  de  la  quatorzième  Récréation. 

Figure  II.  G C F D , le  trapeze  divifé  fur  lequel  on  doit 
rapporter  tous  les  traits  du  fujet  régulier. 

Figure  III.  -La  Pendule  magique  vue  de  face  & de  côté  ; 
L M , le  miroir  incliné  ; E,  le  tiroir 3 G , l’aiguille  ai- 
mantée qui  tourne  fur  le» cadran  , Figure  cinquième , le- 
quel fe  place  au  fond  de  cette  pendule. 

Figure  IV.  Le  cadran  qui  fe  met  dans  le  tiroir,  & au 
centre  duquel  eft  l’aiguille  aimantée. 

Planche  XI. 

Figure  I.  La  Boëte  aux  chiffres  de  îa  feizieme  Récréation 
garnie  de  fes  tablettes  E F G H,  fur  lefqueis  eft  indiquée 
la  pofition  des  barreaux  aimantés  qui  y font  renfermés. 

Figure  II.  IL,  cette  Boëte  pofée  fur  la  table 5 PQRS, 
les  cercles  mobiles  fous  cette  table  j M N,  le  miroir  in» 
cliné  rais  au  fond  du  tiroir. 

Figure  III.  Ce  tiroir  & la  tablé  vus  de  profil. 

Ligure  IV.  Les  quatre  cercles  mobiles  fur  lefqueis  les 
chiffres  font  écrits  à rebours. 

Figure  V.  La  planchette  fur  laquelle  on  pofe  le  carton 
incliné  de  la  dix-huitieme  Récréation  j D E , les  points 
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de  vues  par  où  on  doit  regarder  les  figures  qui  y ont 
été  deflmées. 

Figure  VI.  Les  deux  rectangles  fur  lefquels  on  a tracé 
les  figures  régulières. 

Figure  VII  & VIII.  Les  lignes  géométriques  qu’il  faut 
tracer  pour  divifer  le  carton. 

Planche  XII. 

Figure  I.  Le  plan  de  la  Boete  à fept  côtés  fervant  à la  dix- 
neuvième  Récréation  , & fur  laquelle  on  place  les  trois 
lunettes;  H , l’aiguille  aimantée  enfermée  dans  le  car- 
ton, Figure  quatrième. 

Figure  II.  Cette  Boete  fur  laquelle  eft  la  cojomne  trans- 
parente; N , fon  chapiteau. 

Figure  III.  Une  des  trois  lunettes  ; E , le  miroir  incliné  ; 
D , le  tuyau  qui  le  fait  abaiffer  ou  relever  ; A , le  pied 
percé  à jour , au  moyen  duquel  on  voit  dans  l’intérieur 
de  la  Boete  une  des  divifions  du  cercle,  Figure  qua- 
trième. 

Figure  V.  La  Piece  qui  entre  dans  la  lorgnette  de  la 
vingtième  Récréation;  IM,  NO,  les  miroirs  inclinés- 
qui  y font  renfermés. 

Figure  VL  Cette  lorgnette  & fon  tuyau  tirés  en  dehors» 

Planche  XIII 

FiguR  I.  La  Lunette  incompréhenfible  de  la  vingt-unieme 
Récréation  ; A B C D , fon  tuyau  coudé  renfermant  les 
quatre  miroirs  O , P , Q , R ; G & F , les  tuyaux  par  lef- 
quels on  regarde  l’objet  ; H & I,  les  tuyaux  mobiles  qui 
fe  féparent  pour  y tntérpofer  un  corps  opaque. 

Figure  II.  C D St  EF,  l'indication  des  ouvertures  faites 
a la  cloifon;  H & I , les  deux  miroirs  inclinés  de  la 
vingt-deuxieme  Récréation. 

Figure  III.  AB  CD,  plan  de  la  piece  qui  fert  pour  la 
vingt-troifieme  Récréation,  les  deux  fléchés, défignent 
Tenet  de  la  réflexion  des  miroirs. 

Figure  IV.  Cette  même  piece  montée  fur  fon  pied. 

Figure  V.  AB  CD.  plan  de  la  piece  qui  fert  pour  la 
vingî-cinquieme  Récréation  ; AD,  les  miroirs  adoffés. 
l’un  fur  l’autre  ; les  fléchés  E,  F,  G,  H défignent  l’effet 
«es  réflexions. 
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jrifiURE  YI.  Cette  même  piece  pofée  fur  fon  pied. 

Planche  XïV. 

Figure  I.  Le  devant  de  l’édifice  de  la  Boëte  qui  fert  pour  h 
piece  à balles  de  la  vingt-fîxieme  Récréation  ; E,  l’oft- 
verture  par  laquelle  on  regard^  dans  Ton  intérieur. 

Figure  II.  Le  dedans  de  cet  édifice  ; DE,  l'avant-fcéne 
qui  fe  met  au-devant  du  miroir  incliné  C F ; au-defTous 
eft  le  plan  incliné  F C fur  lequel  roulent  les  balles. 

Figure  III.  L’avant-fcène  vue  de  Face. 

FigüR-e  IV.  Le  plan  incliné  vu  de  face  , & la  coulifle  dans 
laquelle  roulent  les  balles , 8c  à laquelle  on  donne  la 
figure  que  l’on  veut/ 

Figure  V.  Le  derrière  de  cet  édifice  8c  le  mouvement  qui 
fert  à remonter  les  balles. 

Planche  XV. 

# 

Figure  I.  Le  mouvement  qui  fert  à remonter  les  balles , 
fon  rouage  8c  fon  volant. 

Figure  IL  Une  de  fes  branches;  H,  la  foupape  qui  laide 
entrer  la  balle  dans  la  Boëte  placée  à l’extrémité  de  la 
branche. 

Figure  III.  Le  chaflis  qui  fert  pour  la  Piece  à balles  à dou- 
ble réflexion,  garni  de  fes  fils  de  fer  inclinés  fur  lefquels 
roulent  les  balles. 

Les  autres  Figures  de  cette  Planche  fervent’  pour  tracer  les 
cartons  des  vingt-huit  8c  vingt-neuvieme  Récréations, 
& y font  fuflifamment  expliqués. 

Planche  XVI. 

Figure  I.  AB,  la  planche  qui  foutient  le  chaflis  de  la 
vingt-neuvieme  Récréation  ; E ,1e  miroir;  I,  le  pied  fur 
lequel  il  eft  pofé  ; G , l’ouverture  par  laquelle  on  regarde. 

Figure  II  Les  modelés  des  inftrumens  pour  tracer  les 
figures  difformes  des  vingt-huit  8c  vingt-neuvieme  Ré- 
créations. 

Figure  III.  Carton  divifé  fur  lequel  on  deflîne  l’objet 
qui  doit  être  vu  dans  le  miroir  pyramidal  de  la  tren- 
tième Récréation. 
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Figure  IV.  Lignes  qu’il  faut  tracer  pour  avoir  les  dm-» 
fions  reportées*  fur  la  Figure  cinquième. 

Flanche  XVII. 

Figure  I.  Le  miroir  à facettes. 

Figure  II.  A,  ce  même  miroir  monté  fur  fon  pied" 
DE  F G, le  tableau  5 B C , la  planche  qui  foutientle  tout. 

Figure  III.  La  réglé  à manche  recourbé  qui  fert  pour 
tracer  les  triangles  & trapèzes. 

Figure  IV.  Le  plan  du  miroir  à facettes  fur  lequel  on 
trace  la  figure. 

Figure  V.  Chaque  facette  du  tableau  divifée  en  plufieurs 
parties. 

Figure  VI.  Le  miroir  cilyndrique  5 E,  la  piece  pofée  en 
devant  de  la  lampe  pour  diminuer  l’étendue  du  rayon 
de  lumière. 

Figure  VII.  La  figure  tracée  pour  avoir  les  places  des 
parallèles  qu’il  faut  tracer  fur  le  njiroir. 

Figure  VIII.  Le  papier  divifé  fur  lequel  on  trace  la 
figure  régulière. 

Planche  XVIII. 

Figure  I.  Le  cilyndre  au-devant  duquel  eft  placé  le  ta? 
bleau  vertical  qui  doit  être  vu  dans  ce  miroir. 

Figure  II.  Figure  pour  l’intelligence  de  l’effet  des  mi- 
roirs concaves- 

Figures  III  & IV.  Apparence  de  l’eau  dans  la  bouteille 
placée  en  face  du  miroir  concave. 

Planche  XIX. 

Figure  I.  Pofition  des  deux  miroirs  concaves  de  la  trente- 
cinquieme  Récréation. 

Figure  II.  D & I , les  points  où  fe  réunilfent  les  fons; 
C , la  petite  figure  à laquelle  on  parle  ; I , l’endroit  où 
fe  met  derrière  la  cloifon  EF  la  perfonne  qui  répond. 

Figure  III.  E F , le  miroir  concave  5 A B , la  cloifon  ou- 
verte j C , la  fleur  cachée  5 D , le  vafe  fur  lequel  paroît 
la  fleur  5 G,  le  point  de  vue. 
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ïicvKtsl,  II  & ni.  EHes  fervent  à démontrera  con- 
_ IKmiltx:'86^^^0115  lorflîu'iis  tmverfent 
i-iGüRE  ÏV.  La  Chambre  obfcure  de  la  trente-neuviem- 
hn"  E > Ie  verre  fur  lequel  on  deffine  ; H la 

ic&î  Nî  k mxroir5  ° ’ lc  tuyau  porte  iewerreob- 
• « 

J,^r0n  n’a  Pa f iéfoné  U P'tue  tente  de  drap  noir 
dotito  il  faut  couvrir  la  table.  ^ 

*lTLLt  U!ncmc  '«gique;  G,  fon  chapiteau; 

’ les  lumières  placées  au-devant  du  miroir;  M N l’ou- 
verture par  où  paffent  les  verres  peints;  L,  P & G les 
trois  verres  lenticulaires  ; R , le  diaphrame.  ^ ’ 

Plan-che  XXI. 

f igure  I & II.  Les  deux  verres  peints-  qui  fervent  à re- 
prefenter  une  tempête  par  le  moyen  de  la  Lanterne’ma- 

^fafurnée"  U cheminée  P°ur  h Lanterne  magique  fur 

riGURE  IV.  AB  CD,  la  Boëte  od  eft  renfermée  la  Lan- 
eine  magique  qui  fertpour  la  quarante-quatrième  Ré- 
création jMJe  miroir  qui  réfléchit  l’objet  fur  la  fumée  , 
AB  , le  verre  qui  monte  & defcend au  moyen  d’un  cor- 
don qui  fort  en  dehors  de  cette  Boëte. 

Tio.ure  X* La  Lanterne  magique  qui  fert  pour  la  quarante- 
cinquieme  Récréation;  L,  le  miroir  concave  mobiffefur 
fon  tuyau  ; R N , les  ouvertures  par  où  palfent  les  ver- 
res ; q tuyau  a coulilTe  fervant  à mettre  l'objet  au  foyer 
& en  déterminer  la  grandeur.  1 

îigure  VI.  Le  verre  à facettes. 

ïiGURE  VIT  A B C D , le  Tab  eau  magique  ; G , le  tuyau 
f facenes  P H ****  le<ÎUel  * *ta{ecmé  le  verre 

f 1 fine  El  VrL  Le  ?,an  du  verre  à facettes  fur  lequel  on  def- 
iiAe  k fujet  qu  on  yeut  repréfenter* 


xvj  Explication  DES  Planches. 
Planche  XXII. 

Fig u ris  I,  II  & III.  Les  chaffis  tranfparens  fur  lefquels 
font  appliqués  les  papiers  peints  avec  les  trois  couleurs 
primitives. 

Figures  IV,  V & Vl.  L/efFét  qu’ils  produifent  étant  mis 
l’an  far  l’autre. 

4 

Planche  XXIII.  & derniere..  • 

Figures  I 8:  IL  Les  deux  chafiîs  qui  fervent  à faire  .voir 
les  nuances  naturelles  des  couleurs. 

Figure  III.  Le  cilyndre  découpé  à jour  fervant  pour  la 
Mufique  oculaire  5 F,  la  vis  qui  le  foutient  8c  fa  roue 
dans  laquelle  engraine  la  vis  fans  fin  G H. 

Figure  IV.  la  Boete  dans  laquelle  fe  renferme  le  cilyn- 
«ke  où  Ton  voit  les  ouvertures  par  où  pafient  fucceffive- 
ment  les  couleurs  qui  peuvent  avoir  rapport  au  fon  de 
la  mufique  5 O , la  manivelle  qui  fait  tourner  8c  monter 
le  cilyndre. 


' Fin  de  V explication  des  Flanches. 


APPROBATION 
du  Censeur  Royal . 


J ai  lu  par  lordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier , & approuvé  le  troifieme  Tome  des  Nou- 
velles Récréations  Phyjiques  & Mathématiques  y 
par  M.  Guyor.  A Paris,  ce  19  Avril  1770. 

L'Abbé  DE  LA  CHAPELLE, 

Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres* 


NOUVELLES 

RÉCRÉATIONS 
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PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES. 


Des  différentes  Pr  g fri  étés 
DE  LA  LUMIERE. 

La  Lumière  eft  un  mouvement  direâ  de 
la  matière  éthérée  répandue  dans  Fair  & dans 
l’efpace  ; c’efl  par  elle  que  nous  appercevons 
diflih&ement  les  différens  objets  qui  nous 
environnent.  Les  rayons  de  Lumière  qui  éma- 
nent continuellement  & fucceffi veinent  des 
corps  lumineux  , ou  qui  font  renvoyés  par 
ceux  qui  nous  les  réfléchi  fient,  traverfent  les 
différentes  humeurs  ou  fluides  dont  notre 
œil  eft  compofé,  fe  réunifient  & s’arrêtent 
fur  la  rétine  qu’ils  ne  peuvent  pénétrer , & ils 
Tome  III.  A 
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y peignent  non-feulement  l’image,  mais  en- 
core les  couleurs  admirables  de  tous  ces  ob- 
jets. Cette  impreffion  faite  fur  l’organe  de  la 
vue  eft  immédiatement  fuivie  d’une  autre 
Cenfation  qui  affeâant  l’ame , l’avertit  de  la 
couleur,  dlltanee  & foliation  des  corps  qui 
fe  trouvent  ainü  tracés. 

La  matière  de  la  Lumière  paroît  être  la 
même  que  celle  du  feu  qui  la  produit;  l’une  & 
l’autre  brûlent  & éclairent;  le  feu  feul  produit 
ces  deux  effets , & fi  l’un  n’efl  pas  toujours 
réuni  avec  l’autre,  c’eft  qu’ils  ne  fe  trouvent 
pas  alors  accompagnas  des  mêmes  circonf- 
tanc-es. 

Le  mouvement  de  la  Lumière  eft  direâ , 
prompt.  & fucceffif  ; il  a infiniment  plus  de 
vîtelle  * que  le  fon , qui , félon  les  obferva- 


* Cette  émanation  continuelle  des  corpufcuies  ignés 
n’eft  pas  fans  difficulté  ; plufieurs  Physiciens  prétendent 
qu’on  doit  confidérer  les  particules  des  rayons  lumineux 
comme  étant  compofées  d’un  nombre  infini  de  petirs  glo- 
bules éîaftiques  d’une  contiguïté  très-grande  , ce  qui  fait 
que  l’aétion  qu’imprime,  fur  eux  le  corps  lumineux  n’eft 
inftantanée  que  pour  nos  fens , & feulement  lorfque  la 
diftance  fe  trouve  Bornée;  cette  tranfmiffion , toute  ra- 
pide qu’elle  puiiîe  être  , exige  une  fucceffion  réelle  d’inf- 
tans  , lorfque  l’efpace  contenu  entre  la  lumière  8c  l’œil 
eft  fort  long.  Le  choc  réitéré  du  corps  lumineux  qui  la 
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tîons  qui  ont  été  faites,  ne  parcourt  que  180 
toifes  par  fécondé  , au  lieu  que  la  lumière  en 
parcourt  infiniment  davantage  dans  le  même 
elpace  de  temps. 

A mefure  que  les  rayons  de  lumière  vien- 
nent à s’éloigner  des  corps  lumineux  dont 
ils  font  émanés , ils  produifent  moins  de  lu- 
mière, attendu  que  la  quantité  des  rayons 
produits  par  ces  corps  occupe  alors  un  plus 
grand  efpace;  cette  diminution  fe  fait  en 
proportion  de  la  raifon  inverfe  du  quarré  de 
la  diftance  du  corps  lumineux  aux  objets  qui 
en  font  éclairés  ; d’où  il  fuit  que  de  deux 
objets  femblables  &:  éclairés  par  une  bougie , 
fi  l’un  en  eft  plus  éloigné  que  l’autre , il  fe 
trouve  moins  éclairé *  *.  C’eft  par  cette  meme 
raifon  que  les  étoiles,  qui  font  autant  de  fo- 
leils , répandent  très-peu  de  lumière  fur  no- 
tre globe,  à caufe  de  leur  grand  éloignement» 

produit  Te  tranfmet  promptement  & fucceffivement  de 
globules  en  globules , de  même  que  le  coup  donné  à une 
boule  d’yvoire  fe  tranfmet  à l’initant  à l’extrémité  d’une 
file  de  pareilles  boules , fans  que  l’on  puilTe  appercevoir 
aucun  intervalle  entre  le  mouvement  imprimé  à la  pre- 
mière & à celle  qui  le  reçoit  en  dernier. 

* Si  à un  pied  de  diftance  d’une  bougie  allumée,  l'ef- 
fet de  la  lumière  efl  un  ; à deux  pieds  , il  fera  quatre  fois 
moindre  , & à trois  pieds  il  le  fera  neuf  fois. 

Aij 
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Illusions 

Les  corpufcuîes  de  matière  éthérée  dont 
eft  compofée  la  Lumière  font  moins  déliés 
que  ceux  de  la  matière  magnétique,  puifque 
ces  derniers  pénétrent  iodiflin&ement  tous 
les  corps,  & que  la  lumière  ne  les  traverfe 
pas  tous  ; ou  les  parties  du  fluide  magnéti- 
que étant  plus  flexibles , s'y  infinuent  facile- 
ment , & celles  de  la  Lumière  étant  au  con- 
traire compofées  de  petits  globules  élaftiques, 
font  dès-lors  de  nature  à rejaillir  lorfqu’elles 
viennent  à rencontrer  des  corps  dont  les 
pores  ne  font  pas  difpofés  à leur  donner 


Les.  rayons  qui  partent  du  foleil  contien- 
nent en  eux-mêmes  , ( félon  les  expériences 
de  Newton , ) les  fèpt  couleurs  primiti- 
ves , bleu  9 vert , jaune , orangé  y rouge  , 
pourpre  & violet , que  donne  dans  la  cham- 
bre obfcure  l'image  du  prifme  expofé  aux 
rayons  du  foleil  : les  corps  abforbans  plus  ou 
moins  de  ces  rayons  coîorifiques  , & réflé- 
chiifant  les  autres  , paroiffent  à nos  yeux  de 
îa  couleur  que  donne  le  mélange  de  ceux 
qu’ils  réflécliiffent *  **. 

* Il  eft  des  corps  qui  abforbent  certains  rayons  de 
lumière  de  en  réfléchiflent  d’autres , ce  qui  produit  les 
couleurs. 

**11  paroîts’enfuivre  de  là  que  u un  corps  réfléchit  feu- 
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te  mouvement  des  globules  ou  rayons  de 
lumière,  fe  fait  toujours  en  ligne  droite  dans 
Tair  pur;  viennent-ils  à frapper  quelques  corps 
polis,  ils  fe  réfléchiffent , faifant  les  angles 
d’incidence  égaux  à ceux  de  réflexion  ; s'ils 
en  rencontrent  qui  par  la  configuration  de 
leurs  pores  ,.  leur  donne  un  libre  accès , -ils 
les  pénètrent  & fe  brifent  en  s’éloignant  de 
la  perpendiculaire  lorfqu’ils  pafiènt  d’un  mi- 
lieu denfe  dans  un  milieu  rare , & en  s’en  ap- 
prochant , s’ils  paffent  d’un  milieu  rare  dans 
un  milieu  denfe. 

Définitions . 

La  Lumière  confidérée  comme  parvenant 


Jement  les  rayons  jaunes  & tes  rayons  bleus  , le  corps 
éclairé  paraîtra  vert,  puifque  le  vert  Ce  forme  par  le  mé- 
lange de  ces  deux  rayons,  ce  qui  femble  détruire  le  fyf- 
tême  du  fçavant  Anglois,  qui  cependant  paroîr  d’ailleurs 
entièrement  démontré  par  l’expérience.  Il  eft  des  Phylî- 
ciens  qui  ont  prétendu  qu’il  n’y  avoit  que  trois  couleurs 
primitives,  ( le  bleu  , le  jaune  & le  rouge  ) produites  8c 
formées  par  l’interpoiition  de  la  lumière  & de  l’ombre  > 
ce  fyftême  , qui  a quelques'  expériences  en  fa  faveur  * 
n’ayant  pas  été  démontré  jufqu’ici  d’une  maniéré  fatis- 
faifante  , eft  refté  à l’écart , & l’on  s’en  eft  tenu  jufqu’à 
préfent  à l’hypothefe  du  fçavant  Anglois , allez  grand 
d ailleurs  quand  il  fe  ferait  trompé  fur  cet  objet. 
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à nos  yeux  directement  du  corps  lumineux 
ou  des  objets  qui  nous  environnent , eft  ce 
qu’on  appelle  proprement  Optique . 

Si  on  la  confidere  comme  venant  du  corps 
lumineux  ou  des  objets  qui  en  font  éclairés  , 
& qu’elle  foit  réfléchie  à nos  yeux  par  quel- 
que corps  poli  ou  miroir  , c’efl:  la  Catop- 
trique. 

Si  elle  paroît  à nos  yeux  après  avoir  paffé 
à travers  l’eau,  le  verre  ou  quelqu’autre corps 
tranfparent , c’efl:  la  Dioptrique. 

La  Lumière  peut  encore  être  confidérée  eu 
égard  aux  différentes  couleurs  dont  font  com- 
pofés  fes  rayons  * & aux  caufes  qui  les  pro- 
duifent. 


* Chacun  des  rayons  prend  le  nom  de  la  couleur  qu’il 
porte  j fans  être  cependant  effe&ivement  coloré  ; mais  uni- 
quement parce  qu’il  produit  fur  l’organe  de  la  vue  une 
apparence  de  couleur. 
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DE  L’OPTIQUE. 

C Etre  Science , en  tant  qu’elle  concerne 
ce  qui  a rapport  aux  amufemens  qu’on  s’eft 
uniquement  propofés  dans  cet  Ouvrage , con- 
fiée principalement  à faire  connoître  la  mé- 
thode de  tracer  fur  diverfes  furfaces  toutes 
fortes  d’obiets  , de  maniéré  qu’étant  regardés 
d’un  feul  point,  fs  paroi  fient  à nos  yeux: 
femblables  à ceux  dont  ils  ne  font  que  des 
images  difformes.  ' 

Ces  furfaces  peuvent  être  planes , convexes 
ou  concaves  ; elles  peuvent  auffi  fe  trouver 
placées  dans  différentes  fkuations  , eu  égard 
au  point  d’où  l’on  doit  regarder  les  objets 
qui  y font  repréfentés. 

On  doit  reconnoître  comme  un  principe 
certain  que , dans  quelqu’éîoignement  & dans 
quelque  fituation  que  fe  trouve  placé  un  ob- 
jet , il  fe  peint  toujours  à nos  yeux  dans  une 
grandeur  proportionnée  à l’angle  optique 
fous  lequel  nous  i’appercevons. 


* Le  jugement  que  nous  portons  fur  la  grandeur  d’uià 
objet,  eft  un  effet  produit  par  la  comparaifon  habituelle 
que  nous  en  faifons  avec  des  objets  d’autre  nature  &c~ 

A iv 
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THEOREME  PREMIER. 

Deux  objets  de  différente  grandeur , vus  par 
un  même  angle , paroiffent  égaux . 

L’œil  placé  au  point  A ( Figure  première , 
Planche  première  ) les  lignes  D E & F G de 
différentes  grandeurs  & parallèles,  é ant  ap~ 
perçues  parle  même  angle  BAC,  produi- 
fent  fur  la  rétine  une  image  de  même  gran- 
deur, & par  conféquent  égale. 

Si  dans  cette  fuppofition  la  ligne  F G cfh 
une  fois  plus  éloignée  du  point  de  vue  A 
que  ne  feil  la  ligne  D E > elle  fera  alors  une 
fois  plus  grande  , attendu  que  les  côtés  A G 
& GF  du  triangle  AGF  font  proportion- 
nels aux  côtés  AE  & ED  du  triangle  AED. 

THEOREME  IL 
Deux  objets  de  différente  grandeur , placés 
à différentes  diftances  de  l'œil , paroiffent 
inégaux. 

Si  on  regarde  du  point  de  vue  A ( Figure 


dont  nous  connoiflons  les  dimenfîons;  la  dégradation  de 
la  couleur  des  objets  qui  devient  moins  fenfible  , & leurs 
ombres  qui  font  moins  fortes  à mefure  qu’ils  s’éloignent, 
contribuent  aufli  beaucoup  à nous  faire  juger  de  leur  dif- 
tance  , &.  par  conféquent  de  leur  grandeur  réelle. 
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deuxieme , Planche  première  ) les  lignes  E F 
& G H égales  entr’elles  & placées  à différen- 
tes diftances  du  point  A , elles  paroîtront  iné- 
gales, étant  alors  vues  par  les  angles  BAC 
& DAC,  qui  font  inégaux. 

Dans  cette  fuppofition , l’inégalité  appa- 
rente de  ces  deux  lignes  F E , H G , fera  pro- 
portionnelle aux  côtés  AF  & AH,  par  la 
raifon  donnée  au  précèdent  Théorème. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Une  ligne  donnée  étant  divijée  en  plufieurs 
parties,  trouver  la  proportion  dans  la- 
quelle elle  doit  paraître  à V œil  fur  un  plan 
interpofé  entre  le  point  de  vue  donné  & cette 
ligne. 

Soit  la  ligne  AB  ( Figure  troifieme , Plan- 
che première  ) divifée  en  plufieurs  parties 
quelconques;  C le  point  de  vue.  Tirez  de 
chacune  des  divifions  AF,  F G,  GH,  HB, 
les  lignes  AC,  FC,  GC,HC  & BC,& 
décrivez  du  point  C la  portion  de  cercle  AE  ; 
partagez  en  deux  parties  égales  l’angle 
ACE,  & faites  palier  par  cette  ligne  au 
point  Y la  perpendiculaire  XZ. 

Les  divifions  que  les  lignes  qui  partent 
du  point  de  vue  C font  fur  la  ligne  XZ,  dé- 
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termineront  la  grandeur  apparente  de  celles 
de  la  ligne  donnée  AB , attendu  que  chacune 
des  divifions  de  la  ligne  XZ,  qui  fe  rappor- 
tent à celles  de  la  ligne  A B , font  vues  fous 
le  même  angle. 

PROBLÈME  II. 

Une  ligne  étant  donnée  & un  -point  hors  de 
cette  ligne , la  divifer  de  maniéré  qu'étant 
regardée  de  ce  point , toutes  les  divifions 
paroiffent  égales . 

Soit  la  ligne  A B ( Figure  quatrième , Plan- 
che première  ) que  l’on  veut  divifer  en  fix 
parties  qui  paroiffent  égales  entr’elles , étant 
vue  du  point  C,  tirez  les  lignes  CÂ,  CB, 
& décrivez  à une  diftance  quelconque  la  por- 
tion de  cercle  D E , divifez-là  en  fix  parties 
égales , & tirez  par  les  divifions  qui  en  feront 
faites , les  lignes  CF,  CG,  C H , C I & CL. 

Les  fix  divifions  inégales  AF,  FG,  GH, 
HI , I L , L B de  la  ligne  A B , étant  vues  du 
point  C , paroîtront  égales  entr’eîîes  ; les  an- 
gles fous  lefqueîs  chacune  de  ces  parties  de 
ligne  efi:  vue , étant  de  même  grandeur  ; le 
même  effet  auroit  lieu  quand  même  le  point 
C auroit  été  placé  dans  toute  autre  pofition 
à l’égard  de  la  ligne  AB;  & il  en  ferait  de 
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même  fi  la  ligne  A B , au  lieu  d’être  droite , 
étoit  courbe  ou  mixte.  ( Voyez  Figure  cin- 
quième , même  Planche.  ) 

Nota.  Les  principes  généraux  établis  ci- 
dejjus  ont  également  Lieu  pour  les  divijions 
qui  peuvent  fe  faire  fur  des  furfaces  planes,  & 
fuffifent  pour  V intelligence  des  Récréations 
qui  fuivent  & qui  ont  rapport  à V Optique. 


Il  tu  s r o w ÿ 
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PREMIERE  RECREATION. 


Déerire  fur  une  furface  plane  une  figure 
difforme , laquelle  étant  vue  d'un  point 
pris  hors  de  cette  furface , paroiffe  à l'œil 
entièrement  conforme  à une  figure  donnée w 

Construction , 

TRracz  fur  un  papier  ou  carton  le  paral- 
lélogramme AB  C D ( Figure  première,  Plan- 
che fécondé)  de  telle  grandeur  que  vous  vou* 
drez , ayant  feulement  attention  que  les  côtés 
AB  6c  CD  foient  plus  grands  que  ceux  AC 
& BD;  qu’il  ait  (par  exemple)  quatre  pou- 
ces de  hauteur  fur  trois  de  largeur  ; divifez- 
le  en  douze  quarrés  égaux  , & fous-divifez 
chacun  de  ces  douze  quarrés  en  quatre  au- 
tres quarrés  * ; deflinez  fur  ce  parallélogram- 
me le  trait  précis  de  ce  que  vous  voulez  re- 
préfenter  fur  ce  tableau  difforme. 

Tirez  fur  un  papier  la  ligne  A B indéfinie 
vers  A ; à l’extrémité  de  cette  ligne  & au- 
ddîlis  du  point  B , marquez  le  point  de  vue 


* Plus  les  divifîons  feront  petites , plus  il  fera  facile  de 
rendre  le  fujet  avec  précifion. 
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C,  & abailTez  la  perpendiculaire  CB. 

Marquez  fur  la  ligne  AB  le  point  D , & 
tirez  du  point  de  vue  C au  point  D la  ligne 
CD.  Sur  cette  même  ligne,  & à une  diftance 
convenable  du  point  C , tracez  la  ligne  F G 
de  la  même  longueur  que  celle  AC  (Figure 
première  ) & qu’elle  foit  perpendiculaire  à la 
ligne  CD , qui  doit  la  partager  én  deux  par- 
ties égales. 

Tirez  du  point  C aux  points  F & G les 
deux  lignes  CF,  CG,  prolongées  jufqu’à  ce 
qu’elles  rencontrent  la  ligne  AB  aux  points 
H & I.  r 

La  ligne  contenue  entre  H 6c  I aura  alors 
la  longueur  qu’elle  doit  avoir,  afin  que  l’œil 
placé  au  point  de  vue  C,  l’apperçoive  dans 
la  même  grandeur  que  la  ligne  F G,  qui  a 
été  tracée  de  la  largeur  du  tableau  ou  paral- 
lélogramme A B CD;  ce  qui  doit  nécefîai- 
rement  avoir  lieu,  fuivant  les  principes  ci- 
defllis  établis , ces  deux  lignes  étant  apper- 
Çues  fous  le  même  angle  CHI. 

Divifez  enfuite  la  ligne  F G en  un  même 
nombre  de  parties  égales  que  vous  avez  di- 
vifé  le  côté  AC  du  parallélogramme  AB  CD 
(Figure  première)  & tirez  du  point  de  vue 
C à la  ligne  AB  les  lignes  CI,  CL,  CM, 
C N , en  les  faifant  exactement  palier  par  ces 
mêmes  points  de  divifions. 
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Tracez  fur  un  autre  papier  la  ligne  A B 
( Figure  troifieme , Planche  deuxieme  ) égale 
à la  longueur  de  la  ligne  C A ( Figure  deuxie- 
me ) & qu’elle  foit  traverfée  à fon  extrémité 
B par  la  perpendiculaire  indéfinie  BC. 

Portez  du  point  B de  cette  ligne  AB  au 
point  E de  cette  même  ligne , la  longueur 
CF  prife  fur  la  ligne  CA  ( Figure  deuxieme) 
coupez  cette  ligne  A B au  point  E par  la  li- 
gne perpendiculaire  H I , laquelle  doit  avoir 
pour  longueur  la  ligne  CD  (Figure  pre- 
mière ) c’eft-à-dire  la  largeur  du  parallélo- 
gramme ABC  D ; cette  ligne  doit  aufïi  être 
partagée  en  deux  parties  égales  par  la  ligne 

ab/ 

Tirez  du  point  B aux'  points  H & I les  li- 
gnes B fl  & B I prolongées  vers  C & D. 

Prenez  les  difhnces  qu’il  y a ( dans  la  Fi- 
gure deuxieme  ci-defTus*  ) jufqu’en  I L D M &c 
N,  & les  tranfportez  fur  la  ligne  AB  ( Figure 
troifieme  ) depuis  A jufqu’en  ILDMNO, 
& tirez  les  lignes  Y Z perpendiculaires  à cha- 
cune de  toutes  ces  divifions. 

Divifez  la  ligne  CD  en  fix  parties  égales 
& tirez  les  lignes  BG,  BQ,  BR,  BS, 
BT,  BU. 

Cette  divifion  faite,  le  trapeze  CHDI  fe 
trouvera  alors  divifé  en  autant  de  quarrés 
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que  le  parallélogramme  AB  CD  (Figure 
première)  & toutes  ces  divifions,  quoiqu’iné- 
gales  , paroîtront  à l’œil  élevées  au-deflus  du 
point  B & à la  hauteur  B C ( Figure  deuxie- 
me ) dans  la  même  grandeur  & de  la  même 
forme  que  le  quarré  du  parallélogramme 
AB  CD,  toutes  les  lignes  particulières  qui 
forment  les  quarrés  renfermées  dans  le  tra- 
pèze CHDÏ,  étant  vues  fous  le  même  angle. 

Afin  de  faciliter  à tranfporter  dans  toutes 
les  divifions  de  ce  trapeze , le  deflein  contenu 
dans  chacun  des  quarrés  du  parallélogramme 
A B CD,  if  convient  d’en  numéroter  les  prin- 
cipales divifions  ; il  faut  auiïi  avoir  attention 
de  tracer  le  tout  avec  beaucoup  d’exaâitu- 
de*;  on  obfervera  auflî  que  toutes  les  lignes 
droites  décrites  fur  ce  parallélogramme , for- 
ment aufii  des  lignes  droites  fur  le  trapeze  # 
enforte  qu’en  marquant  fur  ce  trapeze  les 
points  des  extrémités  de  ces  fortes  de  lignes, 
on  peut  les  tirer  à la  réglé  d’un  point  à Pau- 


* La  méthode  de  tracer  ce  tableau  difforme  différé  ici 
de  celle  que  l’on  trouve  dans  le  Pere  Niceron  Sc  dans  Ofa- 
nam , parce  qu’il  a paru  plus  exaét  de  placer  le  tableau 
que  l’on  veut  rendre , de  façon  que  le  rayon  au  point  de 
vue  principal  tombe  perpendiculairement  au  centre  du 
tableau  fuppofé  placé  en  F G. 


t6  Illusions 

tre  : à l’égard  des  lignes  courbes , on  jugera 
de  la  figure  qu’on  doit  leur  donner  par  les 
points  où  elles  coupent  les  divifions  du  pa- 
rallélogramme , & on  aura  attention  de  les 
conduire  de  même  fur  les  divifions  du  tra- 
pefe. 

Nota.  Il  faut  avoir  attention  que  le  ta- 
bleau fur  lequel  on  trace  cette  figure  difforme , 
J oit  bien  tendu  fur  un  ch  a fis , ajîn  que  fa 
fuperjicie  foit  bien  plane  ; on  doit  auffi  le  re- 
garder précifément  du  point  de  vue  qui  a été 
pris , & il  eft  même  convenable  de  placer  fur 
V extrémité  du  tableau  un  petit  cercle  de  cui- 
vre percé  d'un  trou  de  deux  à trois  lignes  de 
diamètre  , & porté  fur  fon  pied  ; ( voyez  Fi- 
gure quatrième  ) on  verra  alors  par  cette  ou- 
verture l'illujion  auffi  jinguliere  qu'agréable 
de  cette  pièce  d’ Optique'. 

Observation. 

La  diftance  du  point  de  vue  au  tableau  eft 
arbitraire , pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  moin- 
dre que  fa  largeur;  fi  le  point  de  vue  eft  près 
du  tableau , l’objet  eft  plus  difforme  que  s’il 
en  eft  plus  éloigné  , attendu  que  les  objets 
deviennent  plus  étendus  vers  G D ; d’où  il 
fuit  que  fi  l’on  veut  exécuter  de  ces  morceaux 
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fur  le  mur  de  quelque  galerie , il  faut  fe  ré- 
gler fur  l’étendue  qui  eft  donnée  pour  pein- 
dre l’objet  ; ces  ouvrages  bien  rendus  en 
grand  , font  très-agréables , & paroiffent  d' ali- 
tant plus  extraordinaires , que  l’œil  ne  pou- 
vant les  confîdérer  que  par  parties  ( lorfqu’on 
fe  promene  dans  les  galeries  ou  ils  font  exé- 
cutés * ) n’y  reconnoît  rien  qui  puiffe  don- 
ner la  moindre  idée  de  ce  qu’il  doit  apper- 
cevoir  lorsqu’il  eft  placé  au  point  d’où  ils  font 
leur  admirable  effet. 


* Il  y à au  Couvent  des  Minimes  de  la  Place  Royale 
à Paris , plufieurs  lujets  dans  ce  genre  d’optique  peints 
en  grand  fur  toute  la  longueur  du  Cloître , par  le  Pere 
Niceroriy  qui  a donné  un  excellent  Traité  fur  cette  ma- 
tière. On  y voit  entr’autres  une  Magdele  ne  qui  attire 
journellement  la  curiofité  des  Amateurs -5  malheureufe- 
ment  ces  morceaux  qui  ont  foufFert  du  temps , n’ont  pas 
été  bien  réparés. 


£ 
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IIe.  RECREATION. 


Tracer  fur  un  tableau  une  figure  difforme  ; 
laquelle  étant  regardée  de  deux  points  de 
vue  oppojés } repréfente  à Vœil  deux  objets 
diffère  ns, 

CONSTRU  CTI  ON. 

D Eterminez  la  grandeur  du  tableau  dif- 
forme que  vous  voulez  exécuter , lequel  efl 
fuppofé  ici  de  deux  pieds  de  long  fur  un  demi 
pied  de  large  ; portez  cette  longueur  fur  la 
ligne  A B ( Figure  première , Planche  troi- 
.iïeme)  depuis  A jufqu’en  B;  prolongez  cette 
ligne  de  chaque  côté  jufqu’en  C & D , & 
élevez  les  perpendiculaires  CF  & DG  juf- 
qu’à  la  hauteur  d’environ  trois  pouces  ; ti- 
rez les  lignes  AF  & BG;  divifez  l’efpace 
AB  en  fix  parties  égales  aux  points  S ou  en 
tout  autre  nombre  à volonté  , & tirez  des 
deux  points  de  vue  F & G les  lignes  F S & 
celles  G S , qui  viennent  joindre  ces  fix  di- 
vifions  : abaiffez  les  perpendiculaires  O. 

Portez  ehfuite  la  diftance  G B de  G en  H, 
& celle  F A de  F en  I , & tirez  les  deux  lignes 
BH  & AI,  qui  vous  détermineront  la  lar- 
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geur  des  deux  fujets  que  vous  voulez  repré- 
fenter  fur  ce  tableau  , lefquels  doivent  être  vus 
l’un  du  point  F & l’autre  de  celui  G , & dont 
les  divifions  inégales  formées  par  les  lignes 
G S & F S détermineront  celles  qui  doivent 
correfpondre  aux  parties  féparées  & inclinées 
du  tableau  difforme  que  l’œil  doit  appercevoir 
des  points  de  vue  F & G. 

Cette  première  préparation  étant  faite  , 
tracez  le  parallélogramme  ABCD  (Figure 
deuxieme,  Planche  troifieme)  de  même  lon- 
gueur que  la  ligne  AB  ( Figure  précédente  ) 
& defix  pouces  environ  de  largeur;  partagez- 
le  en  deux  parties  égales  par  la  ligne  F G , 
prolongée  en  H & en  I , félon  la  diflance 
qu’il  y a ( Figure  première  ) de  G en  A & de 
D en  B. 

Tirez  fur  ce  parallélogramme  ABCD  les 
lignes  parallèles  LM , obfervant  qu’elles  foient 
entr’elles  aux  mêmes  diflances  que  celles  qui 
ont  été  tracées  entre  l’efpace  AB  de  la  Fi- 
gure première. 

Tirez  des  quatre  angles  du  tableau  ABCD 
les  lignes  AI  & BI , qui  fe  joignent  au  point 
de  vue  I , & celles  CH,  DH,  qui  fe  joi- 
gnent à l’autre  point  de  vue  H ; ces  lignes 
détermineront  fur  le  tableau  par  les  points  de 
fedion  X , Y,  la  hauteur  apparente  du  tableau. 

Bij 
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Divifez  enfuite  l’efpace  A B & C D en  au- 
tant  de  parties  égales  que  vous  jugerez  con- 
venable , & tirez  de  ces  points  de  divifions  les 
lignes  N I & celles  N H. 

Tracez  enfuite  fur  un  papier  les  deux  pa- 
rallélogrammes FGHI,  LMNO  ( Figure 
troifieme , Planche  troifieme  ) qui  doivent 
vous  fervir  pour  y deffiner  les  deux  différens 
objets  que  vous  voulez  repréfenter  fur  ce  ta- 
bleau difforme  ; donnez  pour  hauteur  à cha- 
cun de  ces  deux  parallélogrammes  la  diftan- 
ce  XY  (Figure  deuxieme)  & pour  largeur 
celle  H B (Figure  première)  divifez  leur 
hauteur  F H ou  LN,  fuivant  les  divifions  de 
la  ligne  X Y ( Figure  deuxieme  ) & leur  lar- 
geur H I ou  NO,  fuivant  celles  de  la  ligne 
BH  ( Figure  première.  ) 

Après  avoir  tracé  vos  deux  deffeins 
le  plus  exactement  qu’il  fera  poffible  fur 
les  divifions  ci-deffus  expliquées  , prenez 
une  planchette  A B C D (Figure  quatriè- 
me ) ou  carton  de  la  grandeur  du  tableau 
difforme  ou  parallélogramme  A B C D 
( Figure  deuxieme  ) & tracez-y  les  lignes 
LM  qui  fe  rapportent  aux  perpendiculaires 
abaiffées  du  point  O ( Figure  première.  ) Ces 
lignes  doivent  être  tracées  allez  profon- 
dément pour  retenir  le  pli  du  carton  ci- 
après. 
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Ayez  un  carton  très-fin  AB  CD  (Figure 
cinquième,  même  Planche)  d’environ  deux 
pieds  & demi  de  long  fur  fix  pouces  de 
large,  & tracez-y  fur  fa  largeur  des  lignes 
parallèles,  & efpacées  entr’elles  félon  les  dif- 
ftances  A O , O S , S O , &c.  ( F igure  première) 
que  vous  prendrez  les  unes  après  les  autres 
avec  le  compas  fur  la  ligne  angulaire  AB 
( Figure  première.  ) 

Partagez  ce  carton  fur  fa  longueur  en  deux 
parties  égales  par  la  ligne  XY,  & obfervez 
que  ce  doit  être  dans  les  efpaces  bbb , &c. 
que  vous  devez  tracer  la  figure  difforme  du 
tableau,  qui  doit  être  vu  du  point  F , & dans 
ceux  ccc f &c.  que  vous  devez  tracer  celui 
qui  doit  être  vue  du  point  G. 

Sur  chacun  de  ces  efpaces,  tracez-y  les 
parties  de  lignes  non  pônèhiées  du  parallé- 
logramme AB  CD  (Figure  deuxieme)  & 
qui  vont  aboutir  aux  points  H & G. 

Tracez  enfuite  fur  ce  carton  tous  les  traits 
des  deux  fujets  deffinés  fur  les  parallélo- 
grammes (Figure  troifieme)  obfervant  d’a- 
voir égard  à toutes  les  divifions  où  ils  cor- 
refpondent. 

Lorfque  ce  tableau  difforme  fera  entière- 
ment fini , ployez  ce  carton  aux  divifions 
qui  y ont  été  faites , de  façon  que  chacune 

B iij 


2i  Illusions 

des  divifions  S foient  ployées  dans  un  fens  , 
& celles  O dans  un  autre  ; & collez  le  rout 
fur  la  planchette  , enforte  que  le  pli  qui  fe 
trouve  fait  du  côté  que  le  carton  n’eft  pas 
peint , réponde  à chacune  des  rainures  tra- 
cées fur  cette  planchette  ; pofez  fur  ce  car- 
ton quelque  chofe  qui  le  contienne  jufqu’à 
ce  que  la  colle  foit  feche  ; qu’il  foit  enfin  dit 
pofé  de  façon  qu’il  puiffe  préfenter  fix  de  ces 
divifions  à chacun  des  points  de  vue  F & G* 

EFFET . 

Pour  diftinguer  avec  plus  de  précifion  les 
objets  de  ce  tableau , il  faut  y mettre  ( comme 
à celui  décrit  à la  première  Récréation  ) deux 
petits  cercles  percés  d’un  trou  à jour,  & exac- 
tement fituées  aux  points  de  vue  qui  ont  été 
déterminés  ; alors  l’œil  placé  à l’un  ou  à l’au- 
tre de  ces  endroits , y verra  la  figure  des 
deux  fujets  qu’on  a voulu  repréfenter , & ce 
tableau  étant  regardé  de  face  , paroi tra  d’une 
difformité  fi  grande  qu’il  ne  fera  pas  pofïîble 
d’y  rien  connoître  ni  diftinguer. 

Observation. 

Ce  Tableau  différé  de  celui  de  la  pre- 
mière Récréation  pour  la  conftruclion , en 
ce  que  ce  font  les  divifions  tracées  fur  h 
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tableau  difforme  qui  fervent  à régler  celles 
des  deux  fujcts  que  Von  veut  exécuter  ; il  eff 
auffi  plus  dijficuLtueux  dans  fon  exécution  ; 
mais  il  a V avantage  de  caufer  plus  de  fur - 
prife  & d'illufion  ; cependant , avec  un  peu 
d'attention , on  en  viendra  facilement  à bout  ; 
il  ne  s'agit  que  de  fçavoir  manier  la  réglé 
& le  compas , & d'obferver  avec  exaclitudè 
ce  qui  ejl  ci-deffus  p refer it. 

On  peut  auffi , pour  exécuter  ces  fortes 
d'Anamorphofes  avec  plus  de  célérité , tracer 
fur  un  carton  les  div  fions  du  tableau , & 
pofer  deffus  un  papier  tranfpareitt  fur  lequel 
on  tracera  les  fujets  ; ce  carton  ferviroit 
alors  pour  exécuter  indifféremment  tous  ceux 
qu'on  voudroit. 


U K RECREATION. 

■ ■'.*  ■ . ■ :•*»  1 • - .j.-  • 

Décrire  fur  la  furface  extérieure  d'un  cône 
une  figure  irrégulière , laquelle  étant  vue 
d'un  point  pris  fur  fon  axe  prolongé 
paroiffe  régulière . 

Construction . 

D Eterminez  le  diamètre  de  la  bafe  du  cône 
ABC  (Figure  première,  Planche  quatriè- 
me ) qui  étant  fuppofée  ici  de  quatre  pouces 

B iv 
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de  diamettre , doit  alors  avoir  au  moins  huit 
à dix  pouces  de  hauteur. 

Tracez  fur  un  papier  le  cercle  ABC  (Fi- 
gure deuxieme  ) & que  fon  diamètre  foit  égal 
à celui  de  la  bafe  du  cône  ; décrivez  les  cinq 
cercles  intérieurs  2,3,4,  5 & 6 , & les  fix 
diamètres  17,  2 8 , &c.  également  efpacés 
entr’eux  ; deffinez  fur  ce  cercle  l’objet  que 
vous  voulez  repréfenter  fur  ce  cône. 

Prenez  avec  un  compas  la  diftance  AB 
du  côté  de  ce  cône , & à cette  ouverture  dé- 
crivez du  point  F ( voyez  Figure  troifieme  ) 
la  portion  4e  cercle  indéterminée  GH,  &fon 
rayon  F G ; tranfportez  fur  cette  portion  de 
cercle  les  douze  divisons  du  cercle  ABC 
( Figure  deuxieme  ) & tirez  les  lignes  ou 
rayons  F 1 , F 2 , F 3 , &c. 

Prolongez  Taxe  du  cône  ( Figure  première) 
jufqu’au  point  P diftant  de  fa  pointe  de  cinq 
à fix  pouces , & tirez  de  ce  point  de  vue  P 
les  lignes  P 1 , P 2 , P 3 , &c.  qui  diviferont 
le  côte  AB  du  cône  en  fix  parties  inéga- 
les , & la  moitié  de  fa  bafe  en  fix  parties 
égales. 

Prenez  la  diftance  de  la  pointe  du  cône  A 
à chacune  de  ces  fix  parties , & le  portant 
fur  le  rayon  F G (Figure  troifieme)  tracez 
les  arcs  de  cercle  2 } 3 , 4 , 5 & 6, 
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Cette  opération  faite , la  portion  de  cercle 
('Figure  troifieme)  fur  laquelle  doit  être  dé- 
crite ce  tableau  difforme,  fera  divifée,  com- 
me il  convient  , pour  y tracer  * le  deffein 
contenu  en  chacune  des  divifions  du  cercle 
ABC  (Figure  deuxieme.) 

Le  fujet  tracé  fur  le  cercle  ( Figure  deuxie- 
me ) ayant  été.  tranfporté  fur  la  portion  de 
cercle  ( Figure  troifieme  ) il  faut  le  coller 
exaâement  fur  un  cône  de  carton  de  même 
dimenfion,  & avoir  attention  à ce  que  les 
traits  qui  fe  trouvent  fur  les  côtés  ou  rayons 
F G & F H fe  rapportent  bien  précifément. 

j Nota.  Comme  il  efl  nécejfaire  pour  bien 
voir  V effet  de  ces  fortes  de  Pièces , que  l’œil 
foit  placé  non-feulement  dans  l’axe  prolongé 
du  cône  ; mais  encore  à la  diflance  qui  a 
été  prife  au-dejjus  de  fa  pointe.  Il  faut  pla- 
cer ce  cône  fur  un  pied  de  bois  quarré , le- 
quel foutienne  une  cage  de  verre  A B C D 
(Figure  quatrième)  au-dejfus  de  laquelle 
foit  un  trou  F , pour  regarder  la  figure  peinte 
furie  cône , 


* LorfquVm  fait  ces  fortes  de  Pièces , il  faut  faire  lç 
plus  de  di  vifions  qu’il  eft  pofifible  ; cela  contribue  beau- 
coup à rendre  le  fujet  corred. 
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CONSTRUCTION 

D 1 un  Infiniment  commode  pour  dejfiner 
facilement  une figure  difforme  fur  la  fur  face 
d’un  cône,  fans  être  obligé  de  tracer  aucune 
des  lignes  indiquées  dans  la  précédente 
Récréation. 

D Eterminez  premièrement  la  grandeur  du 
cône  pour  lequel  vous  voulez  conftruire  cet 
Infiniment , dont  la  bafe  (Figure  première, 
Planche  cinquième  ) efl  fuppofée  AB , le  côté 
B C & Taxe  D C , lequel  axe  efl  prolongé  juf- 
qu’en  E , ou  efl  placé  le  point  de  vue. 

Divifez  en  un  certain  nombre  de  parties 
égales  * la  portion  de  cercle  AD,  que  vous 
devez  avoir  décrit  du  centre  E , & tirez  une 
ligne  de  chacun  de  ces  points  de  divifions 
au  point  de  vue  E,  lefquelles  lignes  doivent 
divifer  le  côté  A C du  cône  en  douze  parties 
inégales,  qui  paroîtront  néanmoins  égales 
entr’elles , étant  vues  du  point  E ; tous  les 
angles  que  forment  ces  lignes  étant  égaux 
entr’eux. 


* On  n’a  défïgné  ces  divifions  fur  la  Figure  de  la 
Planche  qu’en  douze  parties , pour  ferYÎr  d’exemple. 
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Ayez  une  réglé  de  cuivre  affez  mince, 
( Voyez  H I , Figure  deuxieme  , même  Plan- 
che) qui  foit  amincie  du  côté  de  fa  divifion, 
de  même  que  le  Rapporteur , qui  fe  met  dans 
les  étuis  de  Mathématiques  ; que  cette  réglé 
foit  percée  d’un  trou  L , dont  le  centre  paflè 
par  la  ligne  qu’on  peut  tracer  avec  cette  ré- 
glé , & qu’à  fon  extrémité  H il  y ait  un  autre 
trou  pour  y faire  entrer  le  pignon  M. 

Portez  d’abord  fur  la  réglé  H I , allant  du 
point  H vers  L , les  divifions  femblables 
à celles  que  donnent  fur  le  rayon  DA  les 
lignes  qui  (füivant  la  conftruâion  ci-deflus) 
partent  des  points  de  divifions  de  la  portion 
de  cercle  AF,  & vont  aboutir  au  point  de 
vue  E * 

Prenez  enfuite  toutes  les  divifions  inéga- 
les que  forment  ces  mêmes  lignes  fur  le  côté 
C A du  cône  ( voyez  Figure  première  ) & 
les  portez  fur  cette  réglé , à commencer  du 
centre  ou  trou  L jufques  vers  I. 

Fixez  enfuite  cette  réglé  fur  la  planchette 
AB  C D **  ( Figure  deuxieme  ) & en  la  fai- 


* Ces  divifions  doivent  être  numérotées , comme  le 

, 

défigne  la  figure  5 on  peut  aulîi , pour  plus  de  précifion* 
les  mettre  en  plus  grand  nombre. 

**  Il  faut  la  fixer , au  moyen  d une  vis  placée  au  point 
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fant  mouvoir  de  V jufqu’en  X ; examinez 
quelle  portion  du  cercle  EF  parcourt  le  côté 
H de  cette  réglé , pendant  que  la  derniere  di- 
vifion  faite  vers  I parcourt  de  fon  côté  une 
portion  de  cercle  égale  à :la  circonférence 
entière  de  celui  qui  forme  la  bafe  du  cône 
B A C ( Figure  première)  dont  B A eftle  dia- 
mètre. 

Ayant  reconnu  cette  portion  de  cercle  ; 
faites  la  Piece  ou  portion  de  roue  E F , & la 
divifez  en  trente  dents,  dont  vingt-quatre 
doivent  occuper  l’efpace  que  vous  avez  dé- 
terminé* * Cette  portion  de  roue  doit  engre- 
ner dans  une  petite  roue  ou  pignon  de  vingt- 
quatre  dents , placé  à l’endroit  de  la  première 
divifion  marquée  au  point  H. 

Cette  roue  doit  être  couverte  d’un  petit 
cercle  de  cuivre  N O P , de  la  grandeur  de 
la  bafe  du  cône , & ce  cercle  doit  tourner  * 
& être  entraîné  vers  R & Q lorfqu’on  fait 
mouvoir  de  côté  ou  d’autre  la  réglé  H I. 


L , qui  doit  en  même  temps  être  îe  centre  de  l’arc  de  cer- 
cle dentelé  E F. 

* Cette  roue  doit  faire  alors  un  tour  fur  elle- même 
pendant  que  cette  réglé  parcourt  l’efpace  ou  arc  de  cer- 
cle VX. 


Ce  l’Optique. 

USAGE. 

Cet  Infiniment  étant  entièrement  difpofé 
comme  le  repréfente  la  Figure  deuxieme  ; 
defiînez  un  trait  fur  un  cercle  de  papier  de  la 
grandeur  de  la  baie  du  cône , le  fujet  que  vous 
voulez  repréfenter  fur  fa  furface,  & collez-le 
fur  le  cercle  de  cuivre  N O P. 

Conduirez  enfuite  la  réglé  fur  tous  les  points 
qui  compofent  les  traits  de  ce  deffein , & in- 
diquez-les  fucceffivement  avec  un  crayon  fur 
le  papier  Z , que  vous  aurez  placé  fous  le 
côté  LI  de  la  réglé  mobile , en  obfervant  d’a- 
voir égard  aux  rapports  des  divifions  des  deux 
côtés  de  cette  réglé  *,  & de  les  marquer  tout 
auprès  de  la  réglé;  cette  opération  faite, 
votre  fujet  fera  alors  rendu  tel  qu’il  doit 
être , afin  qu’en  couvrant  un  cône  de  carton 
avec  le  papier  ou  portion  de  cercle  G V I 
i’œil  étant  placé  au-delfus  de  ce  cône , à la 
diftance  CE  ( Figure  deuxieme  ) le  fujet 
difforme  paroiffe  exaâementfemblable  à celui 
qui  a été  tracé  fur  le  cercle  N O P ; ce  qu’il 
eft  aifé  de  concevoir  , par  la  maniéré  dont  a 
été  confirait  & divifé  cet  Inftrument. 


* Les  divifions  faites  fur  les  deux  côtés  de  cette  réglé 
doivent  être  numérotées. 
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VIe.  RECREATION. 

Décrire  fur  la  Jurface  intérieure  d'un  cône 
une  figure  difforme  qui  paroiffe  non-feu - 
lement  régulière f mais  s’élever  au-dedans 
de  ce  cône } étant, vue  d’un  point  pris  hors 
defon  axe. 

Construction . 

X-iA  maniéré  géométrique  qu'on  pourroit 
enfeignerici  pour  rendre  cette  Figure  comme 
on  l'a  propofé , étant  très-longue  & fort  dif- 
ficultueufe,  à caufe  des  différentes  courbes 
qu’il  feroit  néceffaire  de  tracer  fur  la  furface 
intérieure  de  ce  cône , on  a préféré  d’indiquer 
un  moyen  plus  fimple , en  fe  fervant  d’une 
lampe  allumée.  Cette  méthode  peut  être  éga- 
lement employée  pour  tracer  des  fujets  dif- 
formes fur  toutes  fortes  de  furfaces  irrégu- 
lières , de  quelque  figure  qu’elles  puiffent  être. 

Soit  EFG  (Figure  première,  Planche 
fixieme  ) le  cône  dans  l’intérieur  duquel  on 
doit  tracer  une  figure  difforme , qui  étant  re- 
gardée du  point  H , paroiflè  régulière  & en- 
tièrement conforme  à celle  qui  feroit  placée 
en  NM  ; inférez  ce  cône  dans  une  ouverture 


JH  U S'IÙJVS1  JDE  l' OPTIQUE 


Planche,  b. 
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circulaire  faite  fur  la  planchette  AB  CD  qui 
doit  être  foutenue  par  quatre  petits  pieds , 
afin  que  la  pointe  du  cône  ne  touche  pas  la 
table  fur  laquelle  elle  peut  être  pofée  : élevez 
à l’extrémité  de  cette  planchette  un  pied  I 
qui  doit  porter  un  petit  cercle  de  cuivre , au 
travers  lequel  foit  percé  un  trou  H de  deux 
lignes  de  diamètre,  lequel  doit  fervir  de 
point  de  vue. 

Ayez  une  lampe  A (Figure  deuxieme, 
Planche  fixieme  ) dont  la  lumière  puiffe  s’é- 
lever ou  s’abaifler  à volonté,  & quelle  porte 
une  plaque  de  cuivre  B , à laquelle  loit  adapté 
un  tuyau  D fait  en  forme  de  cône  tronqué, 
& dont  l’ouverture  du  côté  de  la  lumière 
n’ait  que  trois  à quatre  lignes  de  diamètre. 

Tracez  * le  fujet  que  vous  voulez  repré- 
fenter  dans  l’intérieur  de  ce  cône , fur  un 
morceau  de  verre  qui  ait  pour  hauteur  l’ef- 
pace  MN,  c’eft-à-dire  la  hauteur  apparente 
du  diamètre  EF  de  la  bafe  du  cône  EFG, 
lorfqu’il  eft  apperçu  du  point  H ; difpofez-le 
perpendiculairement  fur  la  planchette  à l’en- 
droit F , c’eft-à-dire  au  bord  du  cône. 

Cette  préparation  étant  faite , ôtez  le  pied 


* Il  faut  le  tracer  d’un  trait  fort  leger , & fe  feryir  d’une 
couleur  qui  foil  fort  opaque. 
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qui  porte  le  point  de  vue  H , & placez  la 
lampe  ci-deflus  conflruite  de  maniéré  que  fa 
lumière  fe  trouve  exactement  à ce  même  en- 
droit H , & que  ces  rayons  partant  au  travers 
le  verre  H I , & éclairant  toute  la  furface  inté- 
rieure du  cône , ils  y tracent  irrégulièrement 
le  fujet  qui  Ta  été  fur  ce  verre. 

Suivez  exactement  avec  un  crayon  tous  les 
traits  que  l’ombre  ( occafionnée  par  ce  def- 
fein)  trace  fur  le  cône,  & retirant  la  lumière, 
placer  le  point  de  vue  H ; regardez  fi  ce  que 
vous  avez  tracé  fe  trouve  conforme  au  fujet 
repréfenté  fur  le  verre , & corrigez  les  irré- 
gularités qui  pourroient  s’y  trouver. 

Colorez  enfuite  votre  fujet  ainfi  tracé  dans  le 
cône  avec  le  plus  d’attention  qu’il  vous  fera. 
pofïible , en  regardant  de  temps  en  temps  par 
le  point  de  vue  votre  ouvrage  avant  que  d’y 
donner  les  dernieres  ombres. 

EFFET . 

Lorfqu’on  regardera  la  figure  defîinée  & 
peinte  dans  l’intérieur  de  ce  cône,  elle  paroî- 
tra  au  même  endroit  ou  l’on  a mis  le  verre 
MN,  & de  la  même  forme  que  celle  qui  a 
été  faite  fur  ce  verre  ; l’œil  croira  l’apperce- 
^voir  au-deffus  de  la  furface  même  de  la  plan- 
chette dans  laquelle  eft  enfoncé  le  cône  EFG; 

ce 
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ce  qui  formera  une  illufion  auffi  finguliere 
qu’agréable. 

Nota.  Cette  maniéré  de  definer  l es  figu res 
difformes  par  le  moyen  d’une  lampe  & d’un 
veire  tranj parent , peut  fervir  avec  avantage 
pour  toutes  les  figures  irrégulières  qu’ilferoit 
difficile  de  tracer  géométriquement  ; on  peut 
même  colorer  & ombrer  lesfujets  que  l’on  a 
tracés  fur  le  verre  de  la  même  maniéré  qu’on 
le  fait  pour  ceux  des  lanternes  magiques  , 
afin  d’avoir  l’apparence  des  couleurs  fur  le 
tableau  difforme. 


Và  RECREATION. 


Deffiner  facilement  & correctement  un  Pay- 
fage  ou  tout  autre  objet , fans  être  obligé 
de  fe  fervir  des  réglés  de  la  Perfpeclive , & 
fans  le  fecours  de  la  Chambre  noire. 

Construction. 

-Ayez  une  Boëre  de  carton  A B CD  (Fi- 
gure troifieme , Planche  fixieme)  d’environ 
un  pied  & demi  de  long,  & faite  en  for- 
me d’une  pyramide  tronquée , dont  la  bafe 
B D F G ait  huit  pouces  de  large  fur  iîx  pou- 
ces de  hauteur;  ajuilez-y  un  tuyau  E de  quatre 
Tome  III.  q 
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à cinq  pouces  de  longueur , qui  puifie  fe  re- 
tirer plus  ou  moins  en  dehors  de  cette  Boé'te  ; 
garnifiéz-la  en  dedans  de  papier  noir , & la 
pofez  fur  un  bâton  ou  pied  de  bois  H , fur 
lequel  elle  puifle  s’élever  ou  s’incliner  par  le 
moyen  de  la  charnière  I. 

Difpofez  un  petit  chafiis  de  bois  AECD 
( Figure  quatrième  , même  Planche  ) que  vous 
garnirez  de  iils  de  foie  noire  efpacés  d e pouce 
en  pouce,  & formant  quarante-huit  quarrés 
égaux  ; partagez  ces  quarrés  en  d’autres  plus 
petits  avec  des  fils  de  foie  plus  déliés  *.  Pla- 
cez ce  chafiis  du  côté  BD,  qui  fert  de  bafe 
à ce  cône. 

Ayez  du  papier  à defiiner  divifé  en  un 
même  nombre  de  quarrés  que  ce  chafiis,  & 
qui  y foient  légèrement  tracés  avec  du  crayon; 
il  importe  peu  de  quelle  grandeur  foienr  ces 
quarrés,  cela  dépendant  entièrement  de  la 
grandeur  dans  laquelle  vous  voulez  rendre 
l’objet  que  vous  vous  propofez  de  defiiner 
avec  cet  infiniment, 

EFFET. 


Si  ayant  pofé  cet  Infiniment  vis-à-vis  un 


* La  différence  de  srofTcur  dans  les  fils  de  foie  fert  à 

O 

jeconnoître  plus  facilement  le  rapport  des  carreaux. 
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objet,  on  regarde  au  travers  du  tuyau  , & 
qu’on  trace  fur  le  papier  divifé  par  carreaux 
ce  qui  paroîtra  à l’œil  être  contenu  dans  cha- 
cun des  carreaux  du  chaffis  qui  y efl  renfer- 
mé , le  deffein  qu’on  en  aura  fait , fera  dans  la 
même  proportion  que  l’objet  paroîtroitàl’œil 
étant  vu  de  l’endroit  où  l’on  fe  fera  mis  pour 
le  defîiner. 

Si  on  avance  ou  recule  le  tuyau  mobile  E, 
on  appercevra  une  plus  grande  ou  plus  pe- 
tite étendue  de  cet  objet. 

U S A G E. 

Placez  cet  Infiniment  vis-à-vis  d’un  Pay- 
fage  ou  autre  objet  que  vous  voulez  defîiner, 
en  enfonçant  en  terre  le  bâton  ou  pied  qui 
foutient  PInftrument , de  façon  qu’il  ne  puifîe 
vaciller  ; tournez-le  du  côté  qu’il  vous  fera 
convenable  , & l’élevant  ou  l’inclinant , ainfi 
qu’en  tirant  plus  ou  moins  le  tuyau  , dif- 
pofez-le  de  façon  qu’en  regardant  au  travers , 
vous  apperceviez  une  fituation  avantageufe 
& agréable  de  l’objet  dont  vous  voulez  tirer 
le  deffein. 

Placez-vous  * à côté  de  cet  Infiniment , 


* On  peut  avoir  de  ces  tabourets  ployans  qui  font  for- 
més de  trois  petites  tringles  de  fer , &:  qui  font  très-por- 
tatifs. 
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que  vous  aurez  difpofé-à  la  hauteur  de  l’œil, 
•&  regardant  au  travers  & par  détail  tous  les 
objets  contenus  en  chacun  des  carreaux  du 
chaffis , tranfportez-en  le  deffein  fur  chacun 
de  ceux  qui  -ont  été  tracés  fur  le  papier & 
qui  s’y  rapportent;  vous  aurez  alors  un  defiein 
-exad  & rendu  au  vrai  du  fui  et  que  vous 
vous  êtes  propofé  d’imiter  ; & pour  peu  que 
vous  fçachiez  peindre  ou  feulement  defïlner, 
vous  ferez  un  tableau  très-agréable,  & fur 
lequel  tous  les  objets  feront  dans  la  plus  juflç 
proportion. 

Nota.  On  peut  par  ce  meme  moyen  dejji- 
ner  toptes  fortes  d'objets  , comme  payfages  , 
vues,  architecture , &c.  même  des  perfonnes, 
en  obfervant  de  les  faire  tenir  tranquillement 
dans  une  attitude  convenable  & à quelque 
diflance  de  Vlnftrument. 

DE  LA  PERSPECTIVE. 

La  connoiïîance  des  réglés  de  la  Perfpec- 
tive  eft  une  des  parties  la  plus  effentielîe 
de  la  Peinture  , & en  produit  toute  l’iîlufion  ; 
'elle  eft  d’une  néceffité  indifpenfable  dans  les 
tableaux  d? Architecture  & dans  les  Payfages  ; 
on  ne  peut  s’écarter  à leur  égard  des  réglés 
qu’elle  préfcrit  fans  que  l’œil  n’en  apperçoive 
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anffi-tôt  les  défauts  : elle  ne  doit  pas  moins 
être  employée  dans  tous  les  fujets  d’Hiffoire; 
mais  comme  il  n’eft  guères  poiïibîe  de  mar- 
cher le  compas  à la  main  lorfqu’on  a pour 
guide  le  feu  du  génie  , l’œil  du  Peintre  qui 
connoit  fuffifamment  cette  Science , le  con- 
duit , & lupplée  à l’exaêtitude  des  réglés  que 
le  fujet  qu’il  traite  ne  lui  permet  pas  toujours, 
de  régulièrement  obferver. 

Dans  les  décorations  théâtrales  on  les  ob- 
ferve  avec  beaucoup  de  précifion  , & c’ed  ce 
qui  produit  leur  grand  effet , & la  furprife 
agréable  qu’elles  nous  procurent , fur-tout 
lorfque  ces  fujets  font  d’ailleurs  fçavamment 
traités  dans  leur  genre  ; c’êft  alors  qu’on  ad- 
mire avec  étonnement  ces  Palais  magnifiques 
dont  toutes  les  parties  ? à l’aide  de  la  perf- 
peêiive  & par  l’heureux  concours  & l’harmo- 
nie des  lumières  & des  ombres  , paroiffent 
s’approcher  ou  s’éloigner , faillir  ou  s’enfon- 
cer. On  voit  avec  une  égale  fatisfaélion  ces 
jardins  & bofquets  , ces  forêts'  étendues  * ou 


* La  Forée  de  Dodone  du  Chevalier  ServanàonvçSk.  ua 
chef-d’œuvre  de  ce  genre.  Une  partie  des  différentes  dé- 
corations de  nos  Théâtres,  qui  repréfentent  des  jardins;, 
bois  ou  payfages , ne  produifent  pas  plus  d’étendue  que 
celles  qui  nous  repréfentent  des  Palais  ; les  couliiles  £& 

Ciij 
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l’œil  fe  promenant  agréablement  femble  s’é- 
garer. y 

Toutes  ces  beautés  font  dues  à la  Perf- 
pedive  j qui  nous  enfeigne  à repréfenter  fur 
la  toile  tous  les  différens  objets  de  la  nature, 
tels  qu’elle  les  peint  au  fond  de  notre  œil  ; 
ce  qui  produit  alors  la  même  ilîufion. 

Cette  Science  coniifte  en  outre  à fcavoir 

i 

colorer  les  objets  , eu  égard  à leur  éloigne- 
ment; plus  ils  font  éloignés,  plus  leur  cou- 
leur doit  participer  de  i’air  qui  fe  trouve  en- 
tr’eux  & l’œü *  * , & moins  les  ombres  doivent 
être  tranchées  ; plus  ils  font  près , au  con- 
traire , plus  les  touches  doivent  être  naturel- 
les & fortes  ; on  peut  fe  convaincre  de  cette 
vérité  en  examinant  l’effet  que  produit  la 
chambre  noire , qui  nous  rend  avec  exaditude 


marquent  les  unes  les  autres  , & la  vue  Te  trouve  dès-lors 
extrêmement  bornée.  On  remédierait  facilement  à ces  dé- 
fauts en  mettant  fur  îe  fond  du  Théâtre  plufieurs  plans  de 
décorations  à joirr  , & en  avant  les  uns  des  autres  5 en 
faifant  les  décorations  ou  coulifies  de  devant  plus  larges, 
afin  de  pouvoir  les  découper  pour  faire  appercevoir  celles 
qui  font  placées  derrière. 

* Cette  partie  de  la  Perfpeétive  fe  nomme  Perfpeétive 
aérienne  5 Claude  le  Lorrain  en  a poffédé  la  connoifiance 
au  premier  degré  5 elle  eft  fans  contredit  beaucoup  plus 
difficile  que  la  Perfpe&ive  linéaire. 
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îa  figure  & la  couleur  de  tous  les  objets  de 
la  nature. 


VI.  RECREATION. 

Optique  tranjparent. 

FAites  imprimer  fur  du  papier  très-blanc 
& très-fin  une  Eftampe  de  celles  dont  on  fe. 
lert  pour  mettre  dans  les  Optiques  ordinai- 
res , ayant  attention  de  faire  choix  de  celles 
qui  font  le  plus  grand  effet , quant  à la  ma- 
niéré dont  les  objets  font  mis  en  perfpe&i- 
ve  ; colîez-îa  par  fes  bords  fur  un  chafïis  de 
même  grandeur , & la  lavez  avec  foin  en  vous, 
fervant  des  couleurs  les  plus  légères  & aucu- 
nement terreftres  *.  Oofervez  de  les  coucher 
à plufieurs  reprifes  dans  les  endroits  où  les 
ombres  de  la  gravure  font  les  plus  fortes  ** 


* On  peut  employer  pour  le  lavis  de  ces  Eftampes  le 
bleu  de  Prujfe  liquide  , l'encre  de  la  Chine , le  carmin  , la 
gomme  gutte , le  Jaffran , le  vçri  d'eau  & de  vejjie  , la 
fuye  , &c. 

**  Pour  la  colorer,  il  la  faut  pofer  fur  un  verre,  de 
la  tenir  élevée  devant  foi,  afin  de  pouvoir  l’éclairer  par. 
la  lumière  (du  foleil  5 on  peut  aufli  mettre  de  la  couleur  des^ 
deux  côtés  de  l’Eftampe. 

Civ 
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& à en  bien  dégrader  les  teintes , furtout  dans 
les  lointains. 

Cette  Eflampe  étant  colorée  avec  ces  pré- 
cautions 5 placez-la  dans  la  Boëre  À B CD 
( Figure  cinquième  , Planche  fixieme  ) dont 
l’ouverture  E F G H doit  être  un  peu  plus 
petite  que  PEflampe  ; Couvrez  cette  ouverture 
d’un  verre  , & peignez  en  noir  les  côtés  con- 
tenus entre  ce  verre  & PEflampe  , lequel  doit 
être  de  deux  ou  trois  pouces  de  profondeur. 

Sur  le  derrière  de  cette  Boëte  , qui 
fe  trouve  derrière  PE  (lampe , & auquel  on 
peut  donner  environ  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur , ménagez  une  porte  fur  laquelle  vous 
placerez  quatre  à cinq  petites  bobèches  pour 
y mettre  des  bougies , & couvrez-la  entiè- 
rement de  fer  blanc  afin  qu’elles  rendent 
plus  de  lumière. 

EFFET. 

Lorfque  cette  Eftampe  fe  trouvera  placée 
entre  les  bougies  allumées  & l’ouverture  du 

O 

devant  de  la  Boëte , & qu’il  n’y  aura  pas  d’au- 
tre lumière  dans  la  chambre,  PefFet  de  cet 
Optique  fera  très-agréable  à voir , furtout  fi 
les  lumières  font  bien  efpacées  entr’eiles  , & 
point  trop  fortes , afin  qu’elles  ne  fafTent  pas 
de  tache  fur  PEflampe. 


•ZLZ,  USIONS  JOE  POETIQUE 
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Nota.  Il  ne  faut  pas , croyant  rendre  cette 
Eftampe  plus  tranfparente , la  vernir  ; cela 
empêcherait  qu'on  apperçût  la  dégradation 
des  couleurs.  Son  chaffis  doit  entrer  à couliffe 
& de  côté  dans  la  Boëte , afin  de  pouvoir  y 
fubfituer  différens  changemens. 

Autre  Construction. 

Elle  différé  de  îa  précédente  en  ce  que  îa 
Boëte  efl  plus  profonde,  & que  le  fujet  eil 
porté  fur  deux  chaffis  dont  le  premier  garni 
d’un  verre  , porte  le  fujet  de  f Eftampe  dont 
on  a découpé  le  ciel  ; & le  deuxieme,  un  ciel 
tranfparent  qui  fe  met  à un  pouce  de  diftan- 
ce  derrière  ce  premier.  Celles  qui  repréfen- 
tent  le  lever  ou  coucher  du  foîeiî , font  un 
effet  très-pittorefque , & un  meme  ciel  peut 
fervir  pour  plufieurs  fujets , n’y  ayant  que  le 
chaffis  de  devant  à changer.  Les  Eflampes 
qui  repréfentent  des  incendies  font  également 
un  très-bel  effet. 

Nota.  Il  faut  avoir  deux  coulijfes  afin  de 
pouvoir  placer  un  fécond  fujet  avant  de  retirer 
le  premier , & qu'on  n'apperçoive  pas  les  lu- 
mières qui  font  au  fond  de  la  Boëte . 
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VI R RECREATION. 


Optique  en  Illuminations. 

La  Boëte  qui  doit  renfermer  cet  Optique 
peut  fe  faire  de  la  même  forme  que  celle  de 
îa  précédente  Récréation , en  obfervanr  qu’il 
eft  à propos  d’augmenter  alors  le  nombre 
des  lumières , & qu’il  faut  employer  une  Ef- 
tampe  qui  puifle  être  convenable  au  fujet. 

On  découpera  avec*  de  très-petits  empor- 
tes-pieces  taillés  en  ovale  tous  les  endroits 
où  l’on  jugera  à propos  de  faire  paroître  des 
lumières;  ou  ceux  où  ils  font  défignés  * fi  l’on 
fe  fert  d’Eftampe  repréfentant  une  illumina- 
tion ; & on  aura  une  attention  particulière 
à fe  fervir  des  emportes-pieces  les  plus  petits 
pour  les  parties  de  l’Eftampe  qui  paroiftent 
être  le  plus  dans  l’éloignement. 

Cette  Eftampe  ne  doit  pas,  à beaucoup 
près,  être  auiïi  tranfparente  que  celle  de  la 
précédente  Récréation  ; le  papier  fur  lequel 
elle  eft  imprimée  doit  au  contraire  être 
fort  épais  , ou  pour  le  mieux  doublé , afin 
qu’on  n’apperçoive  que  très -peu  le  def- 
fein  de  cette  Eftampe.  On  mettra  derrière 
elle  un  papier  de  ferpente  très-fin , verni  Sc 
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peint  légèrement  avec  une  eau  de  faffran  que 
l’on  aura  foin  d’appliquer  plus  foncée  de  cou- 
leur vers  les  endroits  qui  doivent  lé  trouver 
vis-à-vis  de  cette  Eftampe,  & qui  paroifïènt 
être  plus  éloignés  : cette  précaution  ne  fera 
pas  néceflaire  lorfque  l’illumination  ne  repré- 
fentera  qu’une  feule  & même  façade. 

Nota.  Cette  Piece  d'illumination  peut  au  [fi 
fe  mettre  dans  des  Boè'tes  d1  Optique  ordinai- 
res ; mais  le  verre  grojjijjdnt  conjïdéraklement 
les  objets , la  lumière  réfléchie  par  les  parties 
découpées  & tranfparentes , Je  trouve  dès-lors 
fort  affoiblie , attendu  qu'elle  occupe  un  plus 
grand  efpace , ce  qui  diminue  beaucoup  de  la 
vivacité  nécejfaire  pour  imiter  la  nature  & 
produire  Villuflon.  Si  cependant  on  vouloit 
voir  cette  Piece  par  le  moyen  ddun  verre , il 
faudroit  fupprimer  le  miroir  incliné  qui  fe 
met  dans  ces  fortes  d’ Optiques , & placer  h 
Tableau  ou  Eflampe  tranfparente  en  face  du 
verre , fans  quoi  il  ne  ferait  guères  pojjiblt 
de  V éclairer  que  par  réflexion  ; ce  qui  ren- 
drait une  lumière  trop  faible. 
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DE  LA  CATOPTRIQUE. 


C Etre  Science  nous  apprend  à connaître 
les  differentes  routes  que  prennent  les  rayons 
de  lumière  partant  de  quelques  objets , & 
fe  réfléchiflant  à nos  yeux  , ou , ce  qui  efl  la 
même  chofe  , à quel  endroit  efl:  placé  un  ob- 
jet que  nous  voyons  dans  un  miroir,  notre- 
œil  étant  fuppofé  dans  une  certaine  pofition. 

L’expérience  nous  démontre  qu’un  rayon 
de  lumière  réfléchi  à nos  yeux  par  un  miroir 
forme  Fannie  de  fon  incidence  éa;ai  à celui 
de  fa  réflexion  ; ce  qui  ne  doit  cependant 
s’entendre  que  des  miroirs  plans  , cylindri- 
ques, ou  d’une  convexité  fphérique , les  mi- 
roirs qui  font  paraboliques  ou  de  toute  autre 
forme  n’ayant  pas  ces  mêmes  propriétés. 

PROBLÈME  P R E M I E R. 

La  jituation  d'art  point  de  quelque  objet  étant 
connue,  & Vendrait  d'où  il  doit  être  re- 
gardé , déterminer  celui  où  il  doit  paraître 
Jur  un  miroir  plan. 

Soit  AB  le  miroir  qui  réfléchit  l’objet  D 
au  point  de  vue  C , & fur  lequel  on  en  veut 
trouver  le  point  de  réflexion;  ahaiflez  du 
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point  D la  perpendiculaire  DE  prolongée 
jufqu’en  F , faiiant  la  ligne  D E égale  à celle 
EF  ; tirez  enfuite  du  point  de  vue  C au 
point  F la  ligne  C F , qui  tombant  fur  la  fur- 
face  du  miroir  au  point  G , déterminera  celui 
de  la  réflexion  de  l'objet  D vu  du  point  C , 
c’efl:-à-dire  l’endroit  où  il  fera  apperçu  étant 
regardé  du  point  de  vue  C. 

En  tirant  la  ligne  D G , il  efl:  aifé  de  voir 
par  la  conftrudion  ci-defTus  que  l’angle  C G A 
étant  égal  à l’angle  F G B ; & ce  dernier  étant 
pareillement  égal  à l’angle  DGB,  il  s’enfuit 
là  que  les  angles  de  réflexion  C G A & DGB 
font  égaux  entr’eux. 

Corollaire . 

Il  réfulte  de  cette  démonflration  que  l’ob- 
jet D doit  paroître  autant  enfoncé  dans  le 
miroir  A B qu’il  en  efl  éloigné , puifque  la 
ligne  D B efl:  égale  à celle  B F , que  la  diflance 
du  point  de  vue  C à l’objet  vu  en  F , efl:  égale 
aux  rayons  d’incidence  C G & G D , les  deux 
côtés  DG  , GF  des  triangles  D G B & F G B 
étant  égaux  ; d’où  il  fuit  que  la  diftance 
de  l’œil  à un  objet  qui  efl:  fuccefiivement  ré- 
fléchi par  pîuiieurs  miroirs , efl:  égale  à la 
fomme  de  tous  les  rayons  d'incidence  & de 
réflexion  par  le  moyen  defquels  nous  l’apper- 
ceyons. 
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Le  " point  de  vue  & celui  où  Von  veut  qu'un 
objet  paroiffe  fur  un  miroir  plan  étant 
donné , trouver  fa  pcjition  fur  une  furface 
déterminée. 

Soit  AB  (Figure  deuxieme,  Planche  fep- 
tieme)  le  miroir  fur  lequel  on  demande  qu’un 
point  d’un  objet  paroiffe  au  point  D ; &:  EF 
la  furface  fur  laquelle  on  doit  peindre  cet  ob- 
jet. Tirez  du  point  C à celui  D la  ligne  CD*, 
& du  point  D à celui  G la  ligne  D G , faifant 
l’angle  BD  G égal  à celui  ADC,  & le  point 
G indiquera  fur  la  ligne  ou  plan  E F l’endroit 
ou  doit  être  placé  l’objet  qui  du  point  de  vue 
C fera  apperçu  en  D , comme  il  a été  fuffi- 
famment  démontré  au  précédent  Problème. 

Observation. 

Il  efl:  effentiel  de  remarquer , ( pour  bien 
entendre  la  conftrudion  & l’effet  des  Piè- 
ces de  récréation  ci-après  , ) qu’un  rayon 
ainfi  brifé  partant  d’un  objet  & fe  réfléchif- 
fant  enfuite  à l’œil  par  un  miroir,  efl  tou- 
jours compofé  de  deux  rayons  , l’un  d’inci- 
dence & l’autre  de  réflexion , & fe  trouve  tou- 
jours dans  un  même  plan  ; ce  qui  a égale- 
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ment  lieu  quoique  la  furface  du  miroir  foit 
concave  ou  convexe. 


VIII.  RECREATION. 


Galerie  perpétuelle. 

Construction. 

F Aites  conflruire  une  Boëte  A B ( Figure 
ttoifieme , Planche  feptieme  ) d’environ  un 
pied  de  longueur  fur  huit  pouces  de  largeur 
& fix  pouces  de  hauteur , ou  de  telle  autre  di- 
menfion  que  vous  jugerez  convenable , pour- 
vu que  vous  ne  vous  éloigniez  pas  beaucoup 
de  ces  proportions. 

Placez  en  dedans  de  cette  Boëte,  & fur 
chacune  des  deux  faces  oppofées  A & B , un 
miroir  plan  de  même  grandeur  ; ôtez  le  teint 
du  miroir  que  vous  devez  placer  vers  B , 
c’eft-à-dire  feulement  de  la  grandeur  d’un 
pouce  & demi  vers  l’endroit  C où  vous  de- 
vez faire  au  côté  de  la  Boëte  une  ouverture 
de  même  grandeur,  par  laquelle  vous  puifiiez 
facilement  regarder  dans  fon  intérieur. 

Couvrez  le  deflus  fupérieure  de  cette  Boëte 
d’un  chafïis  à codifie  dans  lequel  foit  enca- 
dré un  verre  tranfparent , que  vous  couvrirez 
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d’un  morceau  de  gaze  du  côté  qui  doit  être 
tourné  vers  le  dedans  de  cette  Boëte , & pla- 
cez deux  petites  codifies  aux  deux  endroits 
EF  pour  recevoir  les  cartons  peints  ci- 
après. 

Faites  peindre  artiftement  des  deux  côtés 
& fur  les  faces  oppofées  de  deux  cartons  dé- 
coupés, ( voyez  Figure  quatrième)  un  fujet 
tel  que  vous  jugerez  à propos  , comme  fo- 
rêts , jardins , berceaux  , colonnades  , &x.  & 
fur  deux  autres  cartons,  d’un  feul  côté  feule- 
ment , les  mêmes  objets , en  obfervant  qu’il 
doit  y avoir  à l’un  d’eux  quelque  objet  rela- 
tif au  fujet  & peint  en  A , afin  que  le  miroir 
mis  dans  la  Boëte  vers  D,  ne  rédéchiffe  pas 
à l’œil  l’ouverture  faite  en  C au  côté  oppofé 
de  cette  Boëte. 

Placez  les  deux  cartons  peints  de  chaque 
côté  (Figure  quatrième)  dans  chacune  des 
codifies  E & F,  & appliquez  ceux  qui  ne  font 
peints  que  d’un  feul  côté  fur  les  miroirs  op- 
pofés  C & D ; recouvrez  enfuite  la  Boëte  de 
fon  chafiis  tranfparent. 

EFFET . 

Lorfque  l’œil  étant  placé  en  C , on  regar- 
dera dans  l’intérieur  de  cette  Boëte  les  objets 
qui  y font  placés,  & dont  partie  font  peints 

des 
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des  deux  côtés , ils  fe  réfléchiront  fucceffive- 
ment  d’un  des  miroirs  fur  celui  qui  lui  eft 
parallèlement  oppofé,  & fi  Ton  a peint  (par 
exemple  ) quelques  arbres , il  en  paroîtra  une 
allée  entière  très-longue  , & dont  l’œil  ne 
pourra  appercevoir  la  fin  ; chacun  des  miroirs 
répétant  plus  foiblement  les  objets,  contribue- 
ra beaucoup  encore  à augmenter  l’illufion. 


I X\  RECREATION. 

Les  trois  Miroirs  magiques . 

Construction. 

F Aites  faire  une  Boëte  triangulaire  ABCD 
(Figure  première,  Flanche  huitième)  dont 
les  côtés  foient  égaux  ; donnez  à chacun  d’eux 
environ  quinze  pouces  de  large  fur  huit  pou- 
ces de  hauteur  ; couvrez-la  d’un  chaflis  de 
verre  tranfparent  garni  d’une  gaze  ; appliquez 
au-dedans  de  cette  Boëte  & fur  chacun  de 
ces  trois  côtés  un  miroir  plan  de  même 
grandeur , dont  vous  ôterez  le  teint  aux  en- 
proits  F,  où  vous  devez  avoir  ménagé  de 
ouvertures  faites  aux  côtés  de  la  Boëte , afin 
de  pouvoir  par  chacune  d’elles  regarder  fad- 
ement dans  fon  intérieur. 

Faites  peindre  fur  les  deux  faces  de  deux 
Tome  III.  D 
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cartons  fort  minces  différens  fujets  propres  a 
être  découpés , & tels  que  vous  les  jugerez 
convenables  ; placez-les  dans  cette  Boëte  * , 
comme  l’indiquent  les  lignes  D D ; ( voyez 
le  plan  de  cette  Boëte , Figure  deuxieme  , 
même  Planche)  ayez  attention  à ce  que  ces 
fujets  foient  d’un  deffein  qui  puifle  être  dé- 
coupé très  à jour,  afin  qu’on  puiffe  apperce- 
voir  au  travers  les  efpaces  DD,  les  parties  des 
miroirs  BD  (Figure  deuxieme  ) enforte  que 
les  objets  placés  aux  endroits  D D puiffent 
fe  répéter  agréablement  par  la  réflexion  mu- 
tuelle de  ces  trois  miroirs. 

E F F E T. 

Si  l’on  a difpofé  dans  cette  Boëte , comme 
il  a été  dit , trois  fujets  différens  peints  , & de 
maniéré  qu’ils  puiffent  convenir  dans  une  for- 
me exagone  * * , îorfqu’on  regardera  par  cha- 
cune des  trois  ouvertures  feites  au  côté  de 
cette  Boëte,  on  appercevra  un  fujet  différent, 
lequel  paroîtra  contenir  un  efpace  confidéra- 

* Comme  il  n’eft  guères  poflible  de  placer  ces  cartons 
dans  des  coulifles  comme  on  a fai:  à la  précédente  P.écréa- 
tion  , il  fuffira  de  les  coller  par  les  bords  fur  les  miroirs 
mêmes. 

**  Chaque  fujet  peint  fur  les  cartons  paroîtra,  par  la 
réflexion  de  ces  deux  miroirs,  être  le  côté  d'une  figure 
exagone , étant  répété  fix  fois  à l’angle  des  deux  miroirs 
ou  il  fe  trouvera  placé. 
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blement  plus  grand  que  cette  même  Boëte  • 
ce  qui  femblera  fort  extraordinaire  à ceux  qui 
ne  connoîtront  pas  les  moyens  que  l’on  a em- 
ployés pour  confh-uire  cette, pièce  de  Récréa- 
tion. 


Xe.  RECREATION. 


Les  quatre  Miroirs  magiques. 

Construction. 

A-Yez  une  Boëte  quarrée  AB  CD  (Figure 
troifieme , Planche  huitième  ) d’environ  dix 
pouces  de  longueur  fur  douze  de  hauteur  *; 
couvrez-la  en  dedans  & fur  les  côtés  des  qua- 
tre miroirs  plans  ACG  H,  GHBD, EBFD 
& AEC  F , qui  doivent  être  placés  perpen- 
diculairement au  fond  CHFD  de  cette 
Boëte. 

^ Difpofez  des  objets  en  relief  fur  le  fond  in- 
térieur de  cette  Boëîe  ( par  exemple  ) une  par- 
tie de  fortification,  (voyez  Figure  quatriè- 
me) des  tentes , des  foldats,  &c.  ou  tout  au- 


* On  n'entend  pas  limiter  ici  la  grandeur  de  la  Boëte 
qu  on  peut  faire  à volonté  , en  obfervaot  cependant/au- 
tant qu  il  fe  pourra,  ces  mêmes  proportions. 
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tre  fujet  que  vous  jugerez  devoir  produire 
un  effet  convenable  par  fa  difpofition,  & étant 
répété  à plufieuçs  reprifes  par  les  miroirs  qui 
y font  renfermés. 

Couvrez  le  deffus  de  cette  Boëte  d’un  chaf- 
fis  de  verre  de  la  forme  d’une  pyramide  tron- 
quée dont  la  bafe  AGEE  foit  égale  à la  gran- 
deur de  la  Boëte,  que  fon  deffus  ILMN  ait 
fîx  pouces  quarré , & foit  élevé  feulement  de 
quatre  a cinq  pouces  au-deffus  de  la  Boëte. 

Doublez  les  quatre  côtés  de  ce  couvercle 
avec  de  la  gaze , afin  qu’on  ne  puifle  regarder 
dans  cette  Boëte  que  par  l’ouverture  ILMN, 
qui  doit  être  couverte  d’un  morceau  de  glace 
tranfparent. 

EFFET. 

Lorfqu’on  regardera  dans  l’intérieur  de 
cette  Boëte  au  travers  la  glace  tranfparente 
I L M N , les  miroirs  'qui  font  diamétralement 
oppofés  les  uns  aux  autres  réfléchiffant  & fe 
renvoyant  mutuellement  le  fujet  qui  y a été 
renfermé , l’œil  verra  alors  une  étendue  fans 
bornes  entièrement  couverte  de  ces  objets  ; 
& fi  on  les  a difpofés  favorablement  comme 
dans  l’exemple  donné , ( voyez  Figures  qua- 
trième & cinquième)  cette  illuüon  caufera 
beaucoup  de  furprife , & produira  un  fort  bel 
effet. 
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Nota.  Plus  V ouverture  I L M N fera  près 
du  dejfus  de  cette  Boëte , plus  V étendue  ap- 
parente de  V objet  paroîtra  grande  : il  en  fera 
de  meme  f les  quatre  miroirs  placés  aux  cô- 
tés de  cette  Boëte  font  plus  élevés;  V objet  > 
par  lune  ou  Vautre  de  ces  deux  difpojitions , 
peut  paraître  répété  neuf , vingt-cinq , qua- 
rante-neuf fois , &c.  en  prenant  toujours  le 
quarré  des  nombres  impairs  d.e  la  progrejfion 
arithmétique  3,  5,7,9,  &c.  ce  qu'il  eft  très- 
facile  de  concevoir , fi  Ion  fait  attention 
que  le  fujet  qui  eft  renfermé  dans  la  Boëte  fe 
trouve  toujours  au  centre  d'un  quarré  com - 
pofé  de  plujieurs  autres  égaux  à celui  qui  for m 
me  le  fond  de  la  Boëte. 

On  peut  aufji  conftruire  d'autres  Pièces 
dans  ce  genre  ( c'eff  à-dire  vues  en  dejfus) 
avec  des  miroirs  placés  perpendiculairement 
fur  un  plan  de  figure  triangulaire , pen- 
tagone ou  exagone  ; toutes  ces  différentes 
difpojitions  bien  entendues  quant  à l'or- 
dre donné  & au  choix  des  objets  renfer- 
més entre  les  miroirs , produiront  toujours  les 
plus  belles  illi fions , & des  effets  très-extraor- 
dinaires. 

Si  au  lieu  de  placer  ces  miroirs  perpendi- 
culairement fur  le  fond  de  la  Boëte  , on  les 
incline  également , de  maniéré  qu'ils  forment 
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Une  pyramide  tronquée  & renverfée , V objet 
placé  dans  la  Boè'te  prendra  alors  la  figure 
d'un  globe  ou  poiiedre  très-étendu. 


XI.  RECREATION. 

PALAIS  MAGIQUE. 


Confiruire  un  Palais  de  forme  exagone  , 
ayant  fix  portiques  par  chacun  defquels 
regardant  fon  intérieur,  les  objets  apperçus 
femblent  alors  le  remplir  entièrement , 
quoiqiï étant  vus  par  chacun  d’eux , ils 
paroijjent  entièrement  différens. 

Construction. 

TRacez  fur  îe  plan  exagone  AB  CD  EF, 
( Figure  première  , Flanche  neuvième  ) qui 
fert  de  bafe  à cette  Piece,  les  fix  demi  dia- 
mètres GA,  GB,  GC,  GD,  GE  & GF, 
& élevez  perpendiculairement  fur  chacun 
d’eux  deux  miroirs  plans  * , lefquels  fe  joi- 
gnent exactement  au  centre  G ; ornez  les  cô- 
tés extérieurs  de  cette  Piece  ( qui  fe  trouvent 


* Ces  deux  miroirs  doivent  être  adolTés  l’un  contre 
l’autre  , & il  faut  les  choilîr  le  moins  épais  qu’il  eft  pof- 


fble. 
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vers  les  angles  de  cet  exagone)  de  fîx  colom- 
nes  qui  l’entourent  & fervent  en  même  temps 
à foutenir  ces  miroirs  par  des  rainures  ména- 
gées vers  le  dedans  de  cette  Piece  ; ( voyez 
le  plan  & profil , Figure  première , ) établirez 
fur  ces  fix  colomnes  leur  entablement , & 
couvrez  ce  petit  édifice  de  telle  maniéré  que 
vous  jugerez  convenable. 

Difpofez  dans  chacun  des  fix  efpaces  trian- 
gulaires compris  entre  deux  de  ces  miroirs, 
des  petits  objets  de  carton  faits  en  relief  re- 
préfentant  divers  fujets  qui  puifTent,  en  pre- 
nant une  forme  exagone , produire  un  effet 
agréable;  ajoutez-y  des  petites  figures  d’é- 
mail, & ayez  une  attention  particulière  à 
mafquer  pàr  quelque  objet  qui  ait  rapport  au 
fujet,  l’endroit  où  fe  joignent  les  miroirs, 
qui , comme  on  l’a  expliqué  ci-deffus  , doi- 
vent tous  tendre  au  centre  commun  G. 

EFFET, r 

Lorfqu’on  regardera  par  l’une  ou  l’autre 
des  fix  ouvertures  de  ce  Palais  magique,  com- 
prifes  entre  deux  de  ces  colomnes , le  fujet 
qui  aura  été  placé  dans  chacun  de  ces  efpa- 
ces étant  répété  fix  fois , paroîtra  remplir 
entièrement  la  totalité  de  cette  Piece  ; ce  qui 
produira  une  ilîufion  fort  extraordinaire,  par- 

D iv 
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ticulierement  fi  les  fujets  choifis  font  con- 
venables à l’effet  que  produit  la  difpofition 
des  miroirs. 

Nota.  Si  on  place  entre  deux  de  ces  mi- 
roirs une  partie  de  fortification , tels  qu'une 
courtine  & deux  demi  bajlions , on  verra  une 
citadelle  entière  avec  fes  fix  baftions  ; fi  on 
a repréfenté  quelque  portion  d'une  folle  de 
lal  ornée  de  luflres  & de perfonnages  en  émail , 
on  appercevra  tous  ces  objets  multipliés , & 
dans  une  figure  agréable  à voir . 


XIIe.  RECREATION. 
Optique  à Miroir  incliné. 


C Es  fortes  d’Optiques  font  connus , étant 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  ; mais 
comme  tous  ceux  qui  en  conftruifent  pour 
leur  amufement,  ne  prennent  pas  toutes  les 
précautions  nécefiaires  pour  leur  procurer  le 
plus  grand  effet , on  a cru  qu’il  feroit  conve- 
nable cl’en  donner  ici  la  defcription. 

Faites  con/truire  une  Boëte  CDEG  (Fi- 
gure deuxieme , Planche  neuvième)  de  forme 
pyramidale , ayant  à fa  bafe  F G environ  dix- 
huit  pouces  de  largeur  fur  un  pied  de  pro- 
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fondeur , & vers  le  haut  neuf  pouces  depuis 
H jufqu’en  D , & fix  pouces  de  C en  H,  que 
d’un  côté  cette  Boëte  s’ouvre  entièrement 
fur  la  largeur,  & que  cette  ouverture  foit  cou- 
verte d’une  gaze  , excepté  vers  le  bas,  par 
où  doivent  glifïer  les  vues  gravées  & colo- 
rées qui  fe  placent  fucceiïivement  au  fond 
IG  EF  de  cette  Boëte. 

Ajuftez  au-deflùs  d’elle  une  deuxieme  Boé- 
te  ayant  la  forme  d’un  parallélipipede , & mé- 
nagez-y  une  ouverture  circulaire  de  fix  pou- 
ces de  diamètre  dans  laquelle  vous  mettrez 
un  verre  .convexe  ayant  pour  foyer  la  diftan- 
ce  de  ce  même  verre  au  centre  du  miroir,  & 
celle  du  miroir  au  fond  de  la  Boëte. 

Difpofez  en  cette  Boëte  le  miroir  plan  M N , 
& qu’il  foit  incliné  à quarante-cinq  dégrés,  afin 
que  regardant  au  travers  le  verre  O,  onpuifle 
appercevoir  lefujet  placé  au  fond  de  la  Boëte: 
peignez  en  noir  tout  l’intérieur  de  la  Boëte. 

Ayez  une  quantité  d’Eftampes  répréfen- 
tant  diverfes  vues;  peignez-îes  légèrement, 
en  imitant,  autant  qu’il  fera  pofiib!e,les  cou- 
leurs naturelles  des  objets;  coupez  le  papier 
qui  les  entoure  jufqu’au  bord  de  la  gravure  , 
& les  collez  fur  des  cartons  de  la  grandeur  du 

fond  de  la  Boëte,  après  les  avoir  bordé  d’un 
papier  noir. 
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E F F E T . 

Ces  fortes  d’Optiques  repréfentent  au  na- 
turel & dans  l’éloignement  toutes  les  vues, 
.pgyfages,  &c.  qu’on  place  dans  laBoëte. 

Autre  Construction. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  que  par  la 
pofition  du  verre  convexe  que  l’on  met  au- 
deffous  du  miroir  vers  l’endroit  CH  : ce  verre 
doit  être  de  la  forme  d’un  quarré  long  ; l’ou- 
verture O par  laquelle  on  regarde  l’objet , doit 
auffi  être  de  même  forme  ; cette  derniere  ma- 
niéré de  les  conftruire  groffitbeaucoup’pîus  les 
objets , & efl  plus  favorable , lorfque  les  vues 
gravées  font  de  moyenne  grandeur. 

Autre. 

Elle eH  compofée d’une Boëte  AB  CD, lon- 
gue d’environ  trois  pieds , dans  laquelle  le  ver- 
re & le  miroir  font  placés  de  même  qu’il  a été 
dit  ci-devant  ; (voyez  Figure  troifieme  , Plan- 
che  neuvième  ) on  range  le  long  de  cetteBoëte 
des  cartons  D découpés , formant  des  déco- 
rations de  théâtre,  au-deffous  defquelles  on 
met  un  fond  qui  termine  le  tout.  Pour  rendre 
cette  Optique  plus  étendu,  on  garnit  mêmefes 
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côtés  de  miroirs  , cette  maniéré  de  les  cons- 
truire étant  bien  entendue , a auffi  fon  mé- 
rite. 


XIIIe.  RECREATION, 


Optique  à Miroir  concave. 

A.Yez  une  BoëteABCD  (Figure  quatriè- 
me, Planche  neuvième)  d’environ  deux  pieds 
de  long  fur  quinze  pouces  de  largeur , & un 
pied  de  hauteur  ; ajuilez  fur  un  des  plus  pe- 
tits côtés  de  cette  Boëte  un  miroir  concave 
fphérique  d’une  grandeur  fuffifante , & dont 
le  foyer  des  rayons  parallèles  foit  à un  pied 
& demi  de  fa  furface  réfléchiffiante  ; placez 
vers  l’endroit  IL  un  chaffis  de  carton  noirci, 
& découpé  à jour  d’une  grandeur  fuffifante 
pour  pouvoir  appercevoir  dans  le  miroir  H 
l’image  du  fujet  placé  fur  le  côté  intérieur 
EBFD  de  la  Boëte. 

Couvrez  le  deffus  de  cette  Bqëte  depuis  A 
jufqu’en  I , afin  que  le  miroir  concave  H fe 
trouve  entièrement  dans  l’obfcurité  ; obfer- 
vez  que  l’autre  partie  IB  foit  couverte  d’une 
gaze  placée  fous  un  verre. 

Faites  une  ouverture  vers  le  haut  du  côté 
de  la  Boëte  EB , & placez  au-deflous  de  cette 
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ouverture  les  cartons  où  font  peints  les 
différens  fujets  de  vues,  payfages  , &c.  de 
maniéré  qu’ils  fe  trouvent  en  face  du  miroir 
concave  H ; que  cette  Boè'te  foit  fituée  de  fa- 
çon que  l’objet  foit  fortement  éclairé  par  la 
lumière  du  foleil  ou  par  quelques  bougies  mi- 
fes  au-deflbus  de  la  portion  de  fon  cou- 
vercle AL 

EFFET : 

Nota»  Cette  Optique  ne  le  cede  en  rien  à 
celui  dont  on  a donné  la  defcription  dans  la 
douzième  Récréation  qui  précédé  ; V objet  pa- 
rait à la  vérité  moins  éloigné  ; mais  3 à d’au- 
tres égards  y l’illujion  enefl  encore  plus  par- 
faite. Il  faut  avoir  attention  d’employer  des 
miroirs  de  glace  étamés par  préférence  à ceux 
de  métal , qui  ne  rendraient  pas  l’objet  avec 
autant  de  vivacité  & de  netteté  ; ces  derniers 
d’ailleurs  font  trop  fujets  à fe  ternir . Il  eft  ef- 
fentiel  aujji  de  faire  ces  Boëtes  d’ Optique 
d’uue  certaine  grandeur 3 afin  de  n’être  pas 
obligé  d’employer  des  miroirs  dont  le  foyer 
foit  trop  court  y fans  quoi  les  lignes  droites 
qui  font  vers  les  bords  du  tableau  paraîtraient 
courbes  dans  le  miroir  ; ce  qui  ferait  une 
défecluofité  qu’on  ne  pourrait  éviter , & qui 
feroit  défagréable  à la  vue  ; les  verres  con - 
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vexes  ont  auff  ce  même  défaut  lorfqu'ils  font 
courts  de  foyer , & qu’on  conjîdere  avec  eux 
des  objets  d’une  trop  grande  étendue. 


XIV* 1 * 3 * * &.  RECREATION. 

Con  traire  une  Figure  difforme  , laquelle 
paroiffe  régulière  étant  vue  par  réflexion 
dans  un  Miroir  plan. 

D Ivifez  le  quatre  AB  CD  (Figure  pre- 
mière, Planche  dixième^  en  un  nombre  d’au- 
tres petits  quarrés  égaux  tels  que  vous  juge- 
rez à propos,  & tracez  fur  ce  quarré,  après 

1 avoir  ainfi  divifé,lefujetque  vous  voulez  re- 

prefenter.  Tirez  la  ligne  G F égale  au  côté  du 
quarré  AB  CD,  & après  l’avoir  divifée  en 

deux  parties  égales  au  point  E,  faites  palier 

par  ce  même  point  la  ligne  indéfinie  AB, 
qui  doit  traverfer  à angles  droits  la  ligne  G F ; 

prenez  à volonté  fur  la  ligne  AB  les  deux 
points  A & B également  diltans  du  point  E , 

& tirez  du  point  A les  lignes  AC,  AD  pro- 
longées jufqu’à  ce  qu’elles  rencontrent  la  ligne 
CD  parallèle  à celle  G F. 

Elevez  enfuite  au  point  A la  ligne  AH  per- 
pendiculaire à celle  A B , & donnez-lui  la  Ion- 
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gueur  de  la  ligne  C D , c’eft-à-dire  le  double 
de  celle  qui  forme  le  côté  du  quarré  AB  CD 
(Figure  première.  ) 

Divifez  la  ligne  CA  en  autant  de  parties 
égales  que  vous  avez  divifé  le  côté  du  quarré 
AB  C D ( Figure  première  ) & tirez  du  point 
A les  lignes  Aa,  AB,  Ab.  Conduirez  du 
point  de  vue  H au  point  D la  ligne  HD  qui, 
traverfant  les  lignes  A a,  AB  , A b , vous  in- 
diquera les  points  de  fedion  par  où  vous  de- 
vez faire  pafTet  les  lignes  f g,  parallèles  à cel- 
les GF  & CD. 

Tranfportez  fur  le  trapeze  G C F D ( qui  fe 
trouve  divifé  en  autant  de  quarrés  perfpedifs 
que  le  quarré  A B CD  , Figure  première,  en 
contient  de  naturels , ) le  deffein  tracé  fur  ce 
quarré  ; & élevez  perpendiculairement  fur  la 
ligne  F G un  miroir  de  même  grandeur. 

EFFET . 

La  figure  difforme  tracée  fur  le  trapeze 
G CFD  , étant  vue  dans  ce  miroir  d'un 
point  élevé  perpendiculairement  au-deffus  du 
point  B de  la  hauteur  CD  (Figure  deuxie- 
me) paroîtra  pour  lors  exactement  femblable 
à celle  qui  a été  tracée  fur  le  quarré  AB  C D 
( Figure  première.  ) Il  en  feroit  de  même , fi 
ôtant  le  miroir  elle  était  vue  du  point  H. 
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Nota,  On  doit , avant  de  colorer  la  figure 
difforme  tracée  fur  le  trape\i , le  coller  fur 
un  carton  ou  tableau  de  figure  parallélo- 
gramme , ayant  pour  côté  les  lignes  EB  & 
C D (Figure  deuxieme)  & remplir  alors  l’ef 
pace  excédant  le  trape{e  de  telle  figure 
qu’on  voudra  convenable,  pour  le  déguifer 
encore  davantage  : ces  nouveaux  objets  ne 
paroijfent  pas  dans  le  miroir , fi  l’on  a at- 
tention à élever  au  point  B un  petit  pied  qui 
porte  à fon  extrémité  un  cercle  percé  d'un 
trou  à jour  par  lequel  on  doit  regarder  l’ob- 
jet dans  le  miroir  ; cette  précaution  augmen- 
tera beaucoup  l’ illufion  que  doit  produire  ce 
tableau. 


XV*.  RECREATION. 


Pendule  magique. 

C O N S T R U C T I O N. 


F Aires  faire  une  boëte  de  Pendule  AB  CD 
( Figure  troifieme  , Planche  dixième  ) de 
même  grandeur  que  celles  qu’on  nomme 
portes-montres  ; qu’elle  foit  pofée  fur  un  pié- 
deftal  CDEF,  dans  lequel  entre  un  petit 
tiroir  plat  E,  qui  puiflè  contenir  la  planchette 
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A B C D ( Figure  quatrième , même  Blanche  ) 
tracez  fur  cette  planchette  le  cadran  des  heu- 
res E,  au  centre  duquel  foit  placé  une  aiguille 
aimantée  pofée  fur  le  quarré  d'un  axe  qui , 
paflànt  par  deffus  ce  cadran , entraîne  en  tour- 
nant un  bareau  aimanté  qui  doit  être  caché 
par-deflbus  *. 

Placez  au  fond  de  la  Boëte  de  cette  Pen- 
dule à l'endroit  F , un  autre  cadran  dont  les 
heures  foient  tranfcrites  à rebours , comme 
l'indique  la  Figure  cinquième , & dont  la 
douzième  heure  foit  tournée  vers  le  devant 
de  fa  Boëte  ; ajuftez  un  pivot  au  centre  de 
ce  cadran,  & y pofez  une  aiguille  aiman- 
tée **. 

Couvrez  les  ouvertures  faites  aux  deux 
côtés  & au-devant  de  cette  Boëte  (excepte  à 
l'endroit  où  paroît  le  cadran  ) d'un  verre  garni 
^de  gaze  vers  le  dedans  de  la  Boëte , afin  que 
lumière  puiflè  paffer  dans  fon  intérieur, 
& éclairer  alors  le  cadran  qui  y a été  placé. 

Mettez  au-dedans  de  cette  Boëte  le  miroir 


* L’aiguille  même  étant  aimantée  peut  fufïire  , fi  elle 
ne  fe  trouve  pas  trop  éloignée  du  cadran  ci-après. 

**  Pour  ne  pas  donner  lieu  de  foupçonner  que  ces  ai- 
guilles font  aimantées  , on  peut  les  faire  dorer,  afin  qu’on 
imagine  quelles  font  en  cuivre. 


inclin  é 
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inchné  LM,  ( voyez  Figure  troifieme,méme 
Planche  ) qui  réfléchi  ffant  le  cadran  inféré  au 
fond  de  cette  Pendule , le  faflè  paroître  à 
endroit  N;  ajuftez  auflî  un  cercle  de  carton 
eqiiel  bordant  l’ouverture  par  où  paroît  ce 
cadran , & rentrant  en  dedans , empêche  qu’on 

n apperçoive  l’extrémité  ou  le  dehors  de  ce 
miroir, 

effet. 


Lorfqu’on  aura  indiqué  une  heure  quelcon- 
que fur  le  cadran  ( Figure  quatrième  ) & que 
l’ayant  enfermé  dans  le  tiroir,  il  aura  été 
pofé  dans  la  Boè'te  qui  fert  de  pied  à cette 
Pendule,  de  maniéré  que  l’heure  de  midi  foie 
du  coté  du  bouton  avec  lequel  on  retire  le 
tiroir  l’aiguille  du  cadran  (Figure  cinquie- 
nie)  placée  au  fond  de  cette  Pendule  fe  diri- 
géra  fur  la  même  heure,  & celui  qui  regar- 
dera cette  Pendule  verra  cette  même  heure 
fur  ce  même  cadran  , qui  lui  paroîtra  alors 

erre  en  face  de  lui. 


Récréation  qui  fe  fait  avec , cette  Pendule. 

On  donne  à une  perfonne  le  cadran  (Fi- 
gure quatrième  ) & on  lui  dit  d’en  dir-Ver 
fecrétement  l’aiguille  fur  telle  heure  qu’elle 
voudra;  on  le  met  enfuite  dans  le  tiroir  en 
Tome  III.  - ’ en 
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obfervant  de  le  placer  de  maniéré  que  l'heure 
de  midi  foit  vers  le  devant  de  la  Boëte;  &on 
lui  fait  remarquer  que  l'aiguille  de  la  Pen- 
dule va  fë  fixer  fur  fheure  qu'elle  a indiquée. 

Nota.  Si  on  a attention  de  placer  la  Pen- 
dule far  la  table  de  façon  que  V aiguille  du 
cadran  caché  ( qui  fe  dirige  d’ elle-même  vers 
le  Nord,  lorfque  le  deuxième  cadran  n’eft  pas 
placé  au-dejfous  ) fe  place  fur  V heure  qu'il 
ejl  ail  moment  ou  Von  fait  cette  Récréation: 
elle  paraîtra  plus  extraordinaire  , attendu 
qu'en  retirant  le  tiroir,  le  cadran  indiquera 
l'heure  acluelle  ; ce  qui  mafquera  encore  da- 
vantage la  caufe  qui  produit  cette  illujion . 


XVIe,  RECREATION. 

Poète  aux  chiffres  par  réflexion » 
Construction . 

F Akes  faire  une  Boëte  fermante  à charnière 
ABCD  (Figure  première,  Planche  onziè- 
me) d’environ  huit  pouces  de  longueur  fur 
deux  pouces  de  large  & un  demi  pouce  d’é- 
paiflëur , divifez-la  intérieurement  en  qua- 
tre parties  égales  fur  fa  longueur  par  de  petites 
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fepârations;  ayez  quatre  tablettes  JE  F GH 
qui  puiïïent  entrer  féparément  entre  chacune 
des  divifïons , & dans  lefquelles  vous  infére- 
rez un  bareau  aimanté  dont  les  pôles  foient 
difpofés  comme  l’indique  cette  Figure  ; cou- 
vrez ces  tablettes  d’un  papier  ou  d’une  petite 
plaque  d’yvoire  très-mince  fur  laquelle  vous 
tranfcrirez  quatre  chiffres  quelconques. 

Ajuftez  fous  une  table  IL,  dont  le  bois  ne 
foit  pas  trop  épais , un  tiroir  au  fond  duquel 
vous  mettrez  un  miroir  incliné  MN,  (voyez 
le  profil,  Figure  troifieme)  de  même  lon- 
gueur & largeur  que  la  Boëte.  ci-deffus  ; pla- 
cez au-deffous  de  la  Planche  qui  forme  le  def- 
fus  de  cette  table,  & vers  le  côté  de  l’ouver- 
ture du  tiroir , une  petite  tringle  de  cuivre  VX 
coudée  par  fes  extrémités,  & fur  laquelle  il 
doit  y avoir  quatre  pivots  également  éloignés 
entr’eux  de  la  diftance  qu’il  y a entre  le  cen- 
tre de  chacune  des  tablettes  inférées  en  la 
Boëte  ci-deffus.  Ces  pivots  doivent  fuppor- 
t:r  quatre  cercles  de  carton  P QRS  (Figures 
deuxieme  & quatrième  ) lefquels  doivent  con- 
tenir chacun  une  aiguille  aimantée.  ) 

Obfervez  que  les  chiffres  que  vous  devez 
tranferire  fur  ces  cartons  foient  non-feule- 
ment tranferits  à rebours , mais  encore  qu’ils 
foient  tournés  vers  le  fond  du  tiroir,  afin 

Eij 
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que  vous  publiez  les  appercevoir  lorfqu’en 
ouvrant  ce  tiroir , vous  aurez  par  ce  moyen 
placé  au-deffous  d'eux  la  glace  qui  y a été 
renfermée  ; ayez  en  outre  égard  à la  difpoü- 
tion  des  pôles  de  ces  aiguilles  ; le  tout  comme 
il  eft  fuffifamment  indiqué  par  les  Figures 
quatrièmes,  Planche  dixième. 

EFFET. 

Lorfque  vous  aurez  placé  fur  la  table  la 
Boëte  & les  quatre  chiffres  qui  y font  ren- 
fermés , de  maniéré  qu’ils  fe  trouvent  exacte- 
ment au-deffous  des  quatre  cercles  de  carton 
cachés  dans  le  tiroir,  c’eft~à~dire  que  les  cen- 
tres de  ces  cercles  répondent  exactement  à 
ceux  des  tablettes , ces  cercles  fe  dirigeront 
de  façon  qu’ils  préfenteront  au  côté  par  où 
s’ouvre  le  tiroir  les  mêmes  chiffres  qui  font 
tranfcrits  fur  chaque  tablette  il  un  inflant 
après  avoir  ainfi  pofé  cette  Boëte,  vous  ou- 
vrez ce  tiroir  jufqu’à  ce  que  le  miroir  incliné 
qui  y eft  inféré  fe  trouve  au-delîbus  des  cer- 
cles de  carton  mobiles  , vous  y appercevrez  le 
nombre  que  ces  quatre  chiffres  forment 
dans  la  Boëte. 

RECREATION. 

A 

On  donnera  à une  perfonne  la  Boëte  & les 
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quatre  tablettes , en  lui  laiffant  la  liberté  d’en 
former  fecrétement  le  nombre  qu’elle  avi- 
fera  ; on  lui  redemandera  la  Boëte  bien  fer- 
mée , & on  la  pofera  fur  la  table  au-deffus  de 
l’endroit  où  font  les  cercles  : ouvrant  enfui  te 
le  tiroir  fous  prétexte  d’en  tirer  une  lunette 
ordinaire,  on  jettera  un  coup  d’œil  fin*  le  mi- 
roir, & on  retiendra  le  nombre  qui  s’y  trou- 
vera indiqué  ; on  refermera  le  tiroir , & s’é- 
loignant de  la  table , on  feindra  de  diftinguer 
de  loin  avec  cette  lunette  quel  eft  le  nombre 
inféré  en  la  Boëte,  que  l’on  nommera  à cette 
perfonne. 

Nota.  Cette  Boëte  aux  chiffres  étonne  fans 
contredit  beaucoup  plus  que  celle  dont  on  a 
donné  la  defcription  au  premier  Volume  de 
cet  Ouvrage  * ; & Ji  ceux  qui  ont  montré  avec 
Jiiccès  cette  PJcréation  en  Public  Veuffent 
préfenté  d’abord  fous  cette  forme } on  auroit 
eu  bien  plus  de  peine  à démêler  le  moyen 
qu’on  eût  employé  alors  pour  nommer  le 
nombre  fecrétement  formé  dans  la  Boëte . 
Je  ne  prétends  pas  cependant  conclure  de- 
là que  cette  première  Boëte  n’ait  été  très-bien 


* Voyez  la  fîxicme  Récréation  du  premier  Volume  , 
page  J7» 

E iij. 
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composée  & imaginée  ; c’ejl  même  une  des 
Récréations  magnétiques  que  j’ai  vu  d'abord 
avec  plus  de  plaijir . 

Autre  Récréation  qui  peut  fe  hasarder  avec 
cette  même  Boëte, 

Quoique  les  quatre  chiffres  portés  fur  les 
tablettes  puiffent  former , par  toutes  les  com- 
binaifons  ou  changemens  d’ordre  dont  ils 
font  fufceptibîes,  vingt-quatre  nombres  dif- 
férais , il  arrive  cependant  5 fur- tout  îorfqu’il 
y a des  féparations  entre  les  cafés , que  lorf- 
qu’on  préfente  la  Boè'te  à quelques  perfon- 
nés  pour  former  un  nombre  avec  ces  quatre 
tablettes , elles  font  prefque  toujours  & natu- 
rellement le  même  changement  ; enforte  que 
fi  l’on  a préfenté  la  Boëte  de  maniéré  que  les 
quatre  chiffres  foient  dans  cet  ordre  42,57, 
çelle  à laquelle  on  la  remet  pour  former  un 
autre  nombre  , îeve  ordinairement  la  pre- 
mière tablette  4 pour  l’échanger  avec  la  qua- 
trième 7,  & s’appercevant  qu’elle  ne  les  a pas 
changé  toutes  les  quatre  , elle  échange  la 
deuxieme  tablette  z contre  la  troîfieme  5 , & 
forme  alors  dans  la  Boëte  le  nombre  752.4, 
qui  fe  trouve  être  celui  qui  étoit  placé  dans 
la  Boëte  pris  à rebours  *. 


* Si  Ton  éprouve  ce  cjue  j’avance  ici , on  xeconnoîtra 
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Cette  explication  fait  voir  qu’on  peut  ba- 
zarder de  nommer  le  nombre  que  l’on  a for- 
mé dans  la  Boéte , & que  cela  peut  réuffir 
allez  fou  vent  : mais  fi  l’on  a rencontré  Julie  y 
il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  répéter  une 
fécondé  fois  cette  Récréation,  &:  biffer  ceux 
avec  lefquels  on  s’amufe  dans  l’embarras  de 
pouvoir  découvrir  le  moyen  dont  on  a pu  fe 
fervir. 


XVIIe.  RECREATION. 

Portrait  magique . 

Construction. 

A.Yez  nn  miroir  rond  & convexe  de  ceux 
qui  diminuent  de  beaucoup  les  objets  , & 
qu’il  ait  environ  trois  pouces  de  diamètre. 
Avant  de  le  faire  mettre  au  teint , collez-y 
une  tête  peinte,  dont  la  partie  du  vifage, 
ainfi  que  celle  qui  fait  le  fond  du  tableau , foit 


qu’il  arrive  plus  fouvent  que  ceux  auxquels  cm  préfente  la 
Boëtc  forment  ce  changement  d’ordre  entièrement  ren- 
verfé  plutôt  que  tout  autre  ; d’ailleurs  , la  combinai fon 
de  ces  quatre  chiffres  faite  deux  à deux,  réduit  à fix  ch^a- 
jcmens  d’ordre  le  nombre  des  permutations. 

E iv 
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découpée  à jour  , de  façon  qu’il  ne  paroiffe 
derrière  la  glace  autre  chofe  que  la  coëffure 
& la  partie  de  draperie  qui  forme  le  bulle  de 
cette  figure.  Cette  préparation  étant  faite, 
faites  étamer  ce  miroir  du  même  côté  que 
vous  avez  mis  la  peinture , & pofez-le  dans 
fa  bordure. 

EFFET . 

Lorfqu’une  perfonne  fe  regardera  dans  ce 
miroir,  en  s’en  éloignant  à la  diflance  con- 
venable afin  que  la  repréfentation  de  fon  vi- 
fage  paroiffe  de  la  même  grandeur  &:  rem- 
pliffe  entièrement  l’ouverture  faite  au  papier 
peint  & découpé , elle  verra  fon  portrait  en 
mignature  & au  naturel  différemment  coëffé 
& habillé  ; & fi  l’on  a plusieurs  petits  miroirs 
de  ce  genre  avec  différentes  coëffures  d’hom- 
mes & de  femmes , on  s’amuferâ  agréable- 
ment en  examinant  l’air  qu’on  peut  avoir  fous 
tous  ces  divers  déguifemens  *,  qui  peuvent 
produire  beaucoup  de  variétés. 


Une  jeune  Dame  verra  li  l'habillement  d’un  Cava- 
lier lui  lied  bien  5 une  perfonne  âgée  , li  les  ajuftemens 
de  la  jeunelTe  ne  pourroient  pas  retrancher  en  apparence 
quelques-unes  de  fes  années,  un  Petit-Maître  , s’il  ne  fe- 
roir  pas  encore  plus  adorable  fous  la  figure  d’une  Courti- 
farnie  : une  Coquette  qui  auroit  une  quantité  fuffifantc 
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XVIIP.  RECREATION. 

Repréfenter  fur  une  furface  plane  une  figure 
difforme , laquelle  étant  vue  dans  un  miroir 
de  deux  points  de  vue  oppofés , préjente  à 
Vœil  deux  objets  réguliers  & différens . 

Construction . 

D Effiliez  au  trait  fur  les  parallélogrammes 
A B C D ( Figure  fixieme , Planche  onzième) 
les  deux  fujets  dont  vous  voulez  avoir  la  re- 
présentation fur  ce  tableau  difforme,  obfer- 
vant  que  ces  parallelogrames  foient  égaux 
entr’eux  , & beaucoup  plus  hauts  que  larges. 

Tirez  la  ligne  AB  (Figure  feptieme)  & 
qu’elle  foit  double  de  la  longueur  dont  vous 
avez  déterminé  le  tableau  difforme *  * ; parta- 
gez-là  en  deux  parties  égales  au  point  C. 


de  ces  tableaux  magiques  repréfentant  les  differentes 
co'efFures  dont  la  mode  change  fi  fouvent , pourroit  fe 
faire  apporter  le  matin  à fa  toilette  cette  agréable  col* 
leétion , afin  de  fe  déterminer  plus  promptement  fur  le 
genre  de  coëlfure  qui  lui  convient  ce  jour-là. 

* Pour  que  ce  tableau  fafie  une  illufion  extraordi- 
naire , il  faut  qu’il  foit  huit  à dix  fois  plus  long  que 
large. 
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Elevez  au  point  B la  perpendiculaire  B F, 
qui  doit  avoir  pour  hauteur  le  double  de  la 
largeur  du  parallélogramme  A B CD  (Figure 
fixieme.  ) 

Tirez  du  point  F au  point  A & C les  lignes 
FA  & F C , & élevez  au  point  C la  perpendicu- 
laire C G , qui  fe  trouvera  égale  à la  largeur 
du  parallélogramme  AB  CD  (Figure  fixie- 
me. ) 

Divifez  la  ligne  C G en  plufieurs  parties 
égales  quelconques,  & tirez  par  ces  points 
de  divifion  les  lignes  F O , qui  vous  donne- 
ront fur  la  ligne  ou  plan  incliné  IC  les  di- 
vifions  apparentes  du  côté  AB  du  parallé- 
logramme AB  CD  ( Figure  fixieme.) 

Tracez  fur  un  autre  papier  la  ligne  AB 
:(  Figure  huitième , même  Planche  ) faites-îà 
égale  à la  ligne  IC  & à celle  CB  de  la  Fi- 
gure feptieme  ; tirez  du  point  C ( diftant  de 
celui  A de  la  longueur  IC,  Figure  feptieme) 
la  perpendiculaire  DE,  faites-îa  égale  au 
côté  AC  du  parallélogramme  ABDC  (Fi- 
gure fixieme)  & qu’elle  foit  partagée  en  deux 
parties  égales  par  la  ligne  AB  ; partagez  cette 
ligne  DE  en  un  même  nombre  de  parties 
que  vous  avez  divifé  le  côté  AC  du  parallélo- 
gramme, & tirez  du  point  B les  lignes  B O, 
qui  doivent  paffer  par  tous  ces  points  de 
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divifion , & être  terminés  par  la  ligne  per- 
pendiculaire H I que  vous  tirerez  au  point  A* 

Portez  du  point  C au  point  A ( Figure  huw 
tieme)  toutes  les  divifions  inégales  de  la  ligne 
CI  ( Figure  feptieme)  & conduifez  par  ces 
differens  points  de  divifions  les  lignes  F G 
parallèles  à celles  D E. 

Cette  opération  étant  faite  , le  trapeze 
H C I E ( Figure  huitième  ) fera  divifé  en  au- 
tant de  quarrés  perfpeâifs  que  le  parallélo- 
gramme AB  CD,  (Figure  fixieme)  & ces 
quarrés  étant  vus  du  point  B,  paraîtront 
égaux  entr'eux. 

Ayez  un  carton  ABC  (Figure  cinquième > 
ployé  vers  fon  milieu  & pofé  fur  une  plan~ 
chette , de  maniéré  qu'il  s'élève  au  point  B 
de  la  hauteur  HI,  (Figure  feptieme)  tra-> 
cez  fur  chacun  de  ces  côtés  AB  & B C le 
trapeze  H I C E & toutes  fes  divifions  ; tranfi 
portez  dans  les  quarrés  perfpe&ifs  de  chacun 
de  ces  deux  trapèzes  tous  les  traits  des  ob- 
jets que  vous  aurez  repréfentés  fur  les  deux 
parallélogrammes  AB  CD,  & obfervez  les 
mêmes  précautions  qui  ont  été  indiquées  à la 
première  Récréation  de  ce  Volume. 

Ces  deux  tableaux  difformes  étant  ache- 
vés , difpofez  perpendiculairement  à chacune 
de  leurs  extrémités  A & C deux  miroirs  plans 


7 6 UtusiON^s 

MN  de  la  grandeur  du  parallélogramme 
AB  C D , & placez  au-deffiis  deux  petites  piè- 
ces de  cuivre  D & E percées  d’un  trou  à jour 
pour  fervir  de  point  de  vue,  en  obfervant 
qu’elles  foient  élevées  fur  cette  planchette  de 
la  hauteur  de  la  ligne  F B ( Figure  feptieme.  ) 

EFFET. 

Lorfque  l’œil  fera  placé  au  point  de  vue  D , 
(Figure  cinquième)  ce  qui  a été  difformé- 
ment  defiïné  fur  la  partie  B C du  carton  ABC 
vue  dans  le  miroir  M , paroîtra  conforme  au 
fujet  tracé  fur  l’un  des  deux  parallélogram- 
mes ABCD,  & fi  l’on  regarde  par  le  point 
de  vue  C , on  appercevra  de  la  même  maniéré 
le  fujet  difforme  tracé  fur  le  carton  AB  ; ce 
qui  caufera  une  furprife  d’autant  plus  agréa- 
ble , que  le  carton  fera  affez  peu  incliné  pour 
qu’on  ne  s’apperçoive  pas  que  chaque  miroir 
ne  réfléchit  que  la  moitié  du  tableau.  Il  efl 
efientiel  de  remarquer  au  fil  que  moins  on 
éleve  le  carton  vers  le  milieu  C , plus  il  faut 
donner  de  longueur  &:  d’étendue  au  tableau. 
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XIX'.  RECREATION. 

Les  trois  Lunettes  magiques. 

Construction. 

F Aites  faire  une  Boëte  A B C D E F G ( Fi- 
gure première  , Planche  douzième  ) à fept 
pans  * , d’environ  huit  pouces  de  diamettre 
& un  pouce  & demi  de  profondeur , au  fond 
de  laquelle  vous  placerez  un  cercle  de  carton 
de  cinq  pouces  & demi  de  diamettre  bien  léger 
& mobile  fur  un  pivot  placé  au  centre  H de 
cette  Boëte,  renfermez  dans  ce  cercle  de  carton 
une  bonne  aiguille  aimantée  I;  divifez-Ie  en 
vingt-une  parties  égales,  comme  l’indique  la 
Figure  première  : obfervez  en  outre  que  le 
defîus  de  cette  Boëte  doit  être  couvert  d’une 
glace,  fur  laquelle  vous  aurez  appliqué  & 
collé  une  feuille  de  papier  très-mince  peinte 
de  la  même  couleur  que  cette  Boëte,  & ver- 
nie afin  que  la  lumière  puifîe  palier  dans  fon 
intérieur,  & ecîairer  les  objets  qui,  comme  il 


* Cette  Boëte  doit  être  figurée  de  façon  à faire  pré- 
fumer qu  elle  fert  de  piédeflal  aux  trois  lunetres  ci-après 
décrites. 
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va  être  expliqué , doivent  être  écrits  ou  peints 
fur  ce  cercle  de  carton  mobile.  Elevez  au 
centre  & fur  le  deflus  de  cette  Boëte , une 
partie  de  colomne  I ( voyez  Figure  deuxieme  ) 
portée  fur  fon  piédeftal  M,  &:  couvrez-la  d’un 
chapiteau  N. 

Ménagez  fur  la  glace  qui  couvre  le  deflus 
de  cette  Boëte,  & à égale  diflance  entr’elles, 
trois  ouvertures  circulaires  OPQ  de  trois 
quarts  de  pouce  de  diamètre,  fur  chacune  def- 
quelîes  vous  poferez  à demeure  une  lunette 
femblable  à celle  défignée  par  la  Figure  troi- 
fieme , même  Planche. 

Conftruction  de  cette  Lunette. 

Faites  tourner  un  pied  de  bois  A ( Figure 
troifieme)  qui  foit  percé  dans  toute  fa  lon- 
gueur d’un  trou  de  trois  quarts  de  pouce  de 
diamètre  ; pofez  fur  ce  pied  la  lunette  B C , 
qui  doit  avoir  un  fécond  tuyau  D de  même 
que  les  lunettes  ordinaires  ; renfermez  dans 
le  plus  gros  tuyau  F un  petit  miroir  ovale 
E qui  puifle  s’élever  ou  s’incliner  lorfqu’on 
avancera  ou  retirera  le  deuxieme  tuyau  inté- 
rieur D ; faites  un  trou  circulaire  à l’endroit 
du  tuyau  extérieur  qui  pofe  fur  le  pied  A , 
ahn  de  pouvoir  ( lorfque  le  miroir  fera  incli- 
né) diftinguer  au  travers  le  pied  de  cette 
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lunette  l’objet  qui  fera  placé  dans  la  Boëtc 
au-deffous  des  ouvertures  O P Q * : ayez  trois 
lunettes  confiantes  de  cette  forte , & pofez- 
les  à demeure  au-deffus  des  trois  ouvertures 
O P Q. 

Conïbinaifon  des  objets  tracés  fur  le  cercle 
mobile  inféré  dans  la  Boëte . 

Ce  cercle  doit  être  divifé  en  vingt-une  par- 
ties égales , comme  il  a été  dit  ci-deffus , & 
chacune  de  ces  divifions  doit  fe  trouver  pla- 
cée fous  les  ouvertures  OP  Q lorfque  ce  cer- 
cle tourne  fur  fon  pivot. 

On  déterminera  quels  font  les  trois  objets 
que  Ton  veut  faire  paroître  dans  chacune  de 
ces  lunettes , & fuppofant  ici  pour  exemple 
qu’ils  font  repréfentés  par  les  chiffres  i , 2 & 3 , 
on  verra  que  ces  trois  chiffres  peuvent  pro- 
duire fix  permutations  ou  changemens  d’or- 
dre différens , tels  que , 

I)7é)3>  2t>I>3y  Z)3>1y  3yIy1>  3>^‘y1y 

Alors  on  placera  ces  nombres , ou  les  objets 
qu’ils  repréfentent  ici , de  maniéré  que  le  pre- 
mier chiffre  1 de  la  première  permutation 


* On  peut  mettre  dans  le  pied  de  chaque  Lunette  un 
Yerre  de  cinq  à (Ix  pouces  de  diamètre  pour  groflir  l’objet* 
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i,  2 , 3 , fe  trouve  tranfcrit  dans  la  première  di- 
vifion  A de  ce  cercle  ; ( voyez  Figure  quatriè- 
me , même  Planche  ) que  le  deuxieme  i foit 
placé  dans  la  huitième,  & le  troifieme  3 dans 
la  quinzième  ; que  le  premier  chiffre  1 de  la 
deuxieme  permutation  foit  placé  félon  la  di- 
vifion  B ; le  deuxieme  3 , à la  neuvième  di- 
vifion  ; & le  troifieme  1 , à la  feizieme , &c. 
Ayant  rempli  dix-huit  de  ces  divifions  avec 
les  chiffres  de  ces  fix  permutations , on  laif- 
fera  vuides  les  trois  divifions  reliantes. 

Ce  cercle  ayant  été  ainfi  préparé , on  le 
pofera  fur  fon  pivot , &:  on  ajuftera  à un  des 
côtés  delà  Boëte  AB  CD  EF  (Figure  pre- 
mière ) une  petite  bafcule  qui  s’abaiffant  fur 
ce  cercle  lorfqu’on  le  voudra,  puiffe  alors  en 
le  fixant  fempêcher  de  tourner. 

EFFET . 

Lorfque  les  trois  Lunettes  feront  placées 
fur  la  Boëte  & tournées  du  côté  de  la  co- 
lornne  élevée  au  centre  de  la  Boëte,  fi  on 
pouffe  leur  plus  petit  tuyau , ils  feront  rele- 
ver les  miroirs  qui  font  contenus  dans  cha- 
cun d’eux , & l’on  appercevra  par  l’ouver- 
ture C de  ces  lunettes  cette  même  coîomne; 
fi  au  contraire  on  retire  un  peu  ce  tuyau  , le 
miroir  s’abaiffera  & s’inclinera,  & on  verra 

alors 
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alors  dans  cette  Lunette  les  trois  objets  qui 
pourront  fe  trouver  placés  dans  la  Boëte  au- 
defTous  des  ouvertures  faites  dans  les  pieds 
de  ces  Lunettes  b & ces  objets  feront  nécef- 
fairement  dans  Tordre  d’un  des  fix  change- 
mens  qu’il  efl:  pofîibîe  de  leur  donner. 

En  pofant  cette  Boëte  fur  une  table  dans 
laquelle  on  aura  fecrétement  renfermé  un 
bareau  aimanté  de  fix  pouces  de  longueur  * 
dont  on  connoîtra  la  direction , on  pourra  à 
volonté  faire  paraître  vis-à-vis  les  trois  ou- 
vertures OPQ  ( Figure  deuxieme)  les  trois 
objets  ci-deffus , dans  tous  leurs  changemens 
d’ordre , puilque  pour  y parvenir  il  fre  faut 
que  placer  la  Boëte  fuivant  un  repaire  qu’on 
peut  mettre  à la  table , & vis-à-vis  duquel  on 
placera  un  des  fept  pans  ou  côtés  de  la  Boëte; 
on  pourra  aufïi  fixer  le  cercle  mobile, en  faifant 
abaifler  la  bafcuîe  cachée  dans  cette  même 
Boëte. 

Récréation  qui  fe  fait  avec  ces  trois  Lunettes. 

Les  amufemens  que  Ton  peut  faire  avec 
cette  Lunette  peuvent  fe  varier  eu  égard  aux 
différens  objets  qu’on  aura  mis  fur  le  cercle 


* Il  faut  que  ce  barreau  ait  Je  la  force  , afin  qu’il  puifïe 
faire  tourner  facilement  ce  cercle  de  carton. 

Tome  III. 
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-de  carton  mobile  ; on  fe  contentera  d’en  don- 
ner ici  un  exemple  fur  les  nombres,  qui  pourra 
s’appliquer  à toute  autre  Récréation,  îa  diffé- 
rence des  objets  ne  changeant  en  rien  1a.  ma- 
niere  de  fe  fervir  de  cette  piece  de  Récréation, 
qui , bien  exécutée , paroîtra  des  plus  extraor- 
dinaires. 

On  fixera  donc  d’abord  * ** le  cercle  de  carton 
mobile  de  maniéré  que  les  trois  divifions  fur 
lefquel’es  il  n’a  rien  été  tracé  fe  trouvent  pla- 
cées directement  au-deflbus  des  ouvertures 
OPQ , & on  difpofera  le  tuyau  intérieur  de 
ces  Lunettes  de  façon  que  les  miroirs  qui  y 
font  inférés  fe  trouvent  inclinés  à quarante- 
cinq  dégrés , & puifîènt  réfléchir  à l’œil  les  ob- 
jets placés  au-deffous  de  ces  ouvertures;  cette 
Lunette  étant  en  cet  état , on  la  pofera  fur  la 
table , & on  laiflera , fl  l’on  veut,  la  liberté  à 
#ceux  qui  le  délireront  de  regarder  dans  ces 
Lunettes , attendu  qu’elles  n’y  peuvent  apper- 
cevoir  aucun  objet;  on  préfentera  enfuite  à 
trois  différentes  perfonnes  trois  objets  tels 
q le  l’on  voudra  que  l’on  fuppofë  ici  ( par 

* Cela  doit  fe  faire  fecrétement , & avant  d’apporter 
la  Piece  fur  la  table , on  fe  fert  à cet  effet  de  la  petite 
l?a  feule. 

**  Ces  objets  peuvent  être  des  nombres,  des  fleurs, 
des  cartes,  des  queftions,  des  énigmes,  &c.  Il  ne  faut 
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exemple  ) être  les  nombres  1 , 2 & 3 : lorfque 
chacune  de  ces  trois  perfonnes  aura  pris  à la 
volonté  un  de  ces  nombres  , on  roulera  tou- 
tes enfemble  les  trois  cartes  fur  lesquelles  ils 
font  tranferits  , on  les  mettra  dans  la  co- 
lomne  à l’endroit  vis-à-vis  duquel  font  diri- 
gées les  trois  Lunettes,  & on  leur  laiffera  la 
liberté  de  choifir  celle  dans  laquelle  chacune 
délire  appcrcevoir  l’objet  qu’elle  a pris  , ou 
ce  qui  doit  y avoir  rapport. 

Lorfque  ces  trois  perfonnes  auront  fait 
leur  choix , on  mettra  cette  piece  de  Récréa- 
tion fur  la  table  à l’endroit  où  eft  caché  le 
barreau , ayant  beaucoup  d’attention  à pla- 
cer fon  pied  dans  la  diredion  néceflàire  pour 
que- le  cercle  de  carton  préfente  aux  ouver- 
tures OPQ  les  trois  divihons  du  cercle  fur 
lefqueiies  font  tranferits  les  nombres  qui  ont 


que  les  tranferire  ou  peindre  fur  des  cartes,  & avoir  at- 
tention à mettre  dans  la  Boete  un  cercle  divife , comme 
il  a été  enfeigné,  fur  lequel  foient  peints  les  mêmes  objets, 
eu  tranfcritesles  réponfes  néceifaires,  &c.  le  tout  au  choix 
de  ceux  qui  conftruifent  ces  pièces  5 on  peut  même  avoir 
plufieurs  cercles  de  carton  dilférens  pour  varier  cette 
Récréation  , qu’on  peut  recommencer  d’une  autre  ma- 
niéré un  in  fiant  après,  en  changeant  fecrétement  le  cercle 
de  carton. 


rapport  au  choix  qui  a été  fait  ; on  laiflera  à 
ce  cercle  le  temps  de  fe  fixer  , & abaiffant  la 
foafcule  fans  qu’on  s’en  apperçoive , on  l’ar- 
rêtera à ce  point;  on  ôtera  alors  cette  Piece 
de  Récréation  de  defîus  îa  table  , & la  pré- 
fentant  fucceffivement  à chacune  de  ces  trois 
perfonnes , on  lui  fera  voir  dans  celle  des 
Lunettes  qu’elle  a demandé  le  nombre  qu’el- 
les ont  choifi , & il  leur  paroîtra  naturelle- 
ment placé  dans  l’endroit  de  la  coîomne  où 
les  trois  cartes  ont  été  mifes,  ce  qui  leur  fem- 
blera  fort  extraordinaire  *. 

Nota.  Il  faut  delà  mémoire  pour  exécuter 
facilement  cette  Récréation , attendu  qu'on 
doit  fe  rej/b avenir  des  Jix  changëmtns  d'or- 
dre que  peut  produire  Le  choix  qu'on  laijfe  à 
ces  trois  perfonnes  , de  voir  dans  l'une  ou 
Vautre  de  ces  trois  Lunettes  l'objet  qu'ils  ont 
pris  ; on  peut  cependant , pour  éviter  de  Je 
charger  la  mémoire  de  cette  combinaifon  , 
tracer  fur  la  Roëte  quelques  Jignes  indijfé- 
rens  en  apparence , qui  ne  paroijfant  Jèrvir 


* On  peut  propofer  enfuite  de  faire  voir  ces  trois  nom- 
bres dans  , une  autre  Lunette  que  celle  choifie;  il  fuffira 
-de  lâcher  la  détente  , & de  remettre  cette  Piece  fur  la 
labié  à l’endroit  où  elt  le  barreau. 


de  l’Optique. 


cite  d'ornemens , puijfent  fujfire  pour  indiquer 
fur  le  champ  la  jîtuation  dans  laquelle  la 
Boëte  doit  être  pofée  fur  la  table.. 


XXe.  RECREATION. 


Singulière  Lorgnette  avec  laquelle  il  parok 
qu'on  découvre  les  objets  à travers  même 
les  corps  opaques . 

Construction . 

F Aires  un  tuyau  de  carton  de  forme  qoar- 
rée  , d’environ  deux  pouces.  & demi  de  long 
fur  huit  lignes  de  largeur , ( Figure  cinquiè- 
me, Flanche  douzième)  divifezfa  longueur 
AB  en  trois  parties  égales  C ,D  & E;  inférez 
.dans  chacun  des  deux  efpaces  C & D un  mi- 
roir plan  incliné  à quarante-cinq  dégrésr. 

Faites  à Ton  des  côtés  de  ce  tuyau,  qui  fe 
trouve  en  face  d’un  des  miroirs , deux  ou- 
vertures F &.  G , & deux  autres  H &ï  à celui 
qui  lui  eft  oppofé  , & qu’elles  foient  clifpofées 
de  façon  que  celle  G foie  vis-à-vis  le  miroir 
incliné  NO;  celle  H vis-à-vis  l’autre  miroir 
également  incliné  L , & les  deux  autres  ou- 
vertures F & I vis-à-vis  l’une  de  l’autre. 
Àjuftez  à l’extrémité  B de  ce  tuyau  un  pied 

Fiii 
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ou  queue  tournée  P , qui  foit  coupée  quaré- 
ment  à l’endroit  S , vers  lequel  le  carton  qui 
forme  le  tuyau  doit  être  collé  fur  une  gorge 

ménagée  à cet  effet. 

Ayez  un  cercle  cle  bois  AB  d’un  pouce 
d’épaiffeur  , creux  en  dedans  fur  fa  largeur 
& fur  fon  épaiffeur,  afin  que  îa  piece  ou  tuyau 
ci-deilus  puiffe  y couler  librement  ; ménagez 
au  centre  & des  deux  côtés  de  ce  cercle  un 
trou  circulaire  que  vous  couvrirez  d’un  verre 
convexe  d’un  pouce  & demi’  de  diamètre 
fous  lequel  vous  mettrez  un  diaphrame  pour 
en  réduire  l’ouverture  de  cinq  à fix  lignes. 

EFFET . 

Lorfque  le  tuyau  garni  de  ces  deux  miroirs, 
dont  on  a donné  d-defîus  la  conftruétion , 
fera  entièrement  enfoncé  dans  ce  cercle  de 
bois  * ; fi  on  regarde  queîqu’objet  au  travers 
de  cette  Lunette  ; on  le  verra  de  même  que 
Il  on  le  regardoit  avec  une  Lunette  ordi- 
naire , telle  que  celles  qu’on  appelle  commu- 
nément Lorgnettes. 

Si  au  contraire  on  retire  le  tuyau  de  ma- 
niéré que  le  miroir  L M fe  trouve  vis-à-vis 


* Le  diamètre  du  cercle  du  bois  AB  doit  être  de  même 
longueur  oue  ce  tuyau. 
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le  trou  H de  cette  Lorgnette , l’ouverture 
faite  en  G (quiétoit  mafquée  lorfque  îe  tuyau 
étoit  entièrement  enfermée  dans  îe  cercle  ) 
fe  découvrira  ; fi  l’on  regarde  alors  au  travers 
la  Lorgnette,  l’objet  apperçu  parodiant  tou- 
jours être  vis-à-vis  de  l’œil , on  s’imaginera, 
de  nécefiité  qu’il  parok  au  travers  l’ouver- 
ture de  cette  Lorgnette  r & fi  Pbn  pofe  alors 
fa  main  ou  quelqu’autre  corps  opaque  de 
l’autre  côté  de  fon  ouverture  , il  femblera 
qu’on  apperçoitles  objets  au  travers  fa  main  r. 
& qu’elle  fe  trouve  percée  à jour.  . 

RECREA  T 10  N. 

Le  tuyau  ayant  été  poufie  jufqu’au  bord 
du  cercle  de  cette  Lorgnette , on  la  donnera 
en  main  d’une  perfonne , afin  qu’elle  puifie 
reconnoître  par  elle-même  qu’effeciiveme'nt 
elle  difiingue  au  travers  des  verres  qui  la. 
eompofent  les  objets  qui  lui  font  préfentés  ; 
on  lui  fera  enfuite  entendre  qu’on  peut  par 
fon  moyen  diftinguer  les  objets  même  au 
travers  les  corps  opaques  ; on  retirera  à cet 
effet  le  tuyau  mobile  de  la  longueur  nécef- 
fàire,  & on  lui  dira  de  couvrir  elle-même 
l’autre  côté  de  la  Lorgnette  avec  fa  main  ; ce 
qui  produira  une  furprife  des  plus  extraordi- 
naires , en  ce  que  cette  perfonne  imaginera 

F Lv 
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voir  au  travers  fa  main  même  l’objet  placé 

vis-à-vis  de  cette  Limette. 

Nota.  Il  faut  d'abord  donner  la  Lorgnette 
à voir , & la  reprendre  enfuite , afin  qu'en 
la  préj entant  foi-méme  vis-à-vis  V œil  de  la 
perfonne  , on  puijfe  reculer  fubtilement  le 
tuyau  : il  efi  nécejfaire  aujfi  ( afin  que  d'au- 
tres perfonne  s ne  puijfe  ni  découvrir  le  trou 
qui  ejî  alors  démafjué  ) de  faire  regarder  un 
objet  pofé  à plat  fur  une  table  ; cependant 
s'il  n'y  avoit  perfonne  au-devant  de  la  Lu- 
nette , on  pourrait  alors  la  préfenter  à l'œil 
dans  une  fit  nation  verticale . 


XX  le.  RECREATION. 

é 

Lunette  incompréhenfible. 

Construction . 

R Enfermez  dans  le  tuyau  quarré  & coudé 
A B C D ( Figure  troifieme , Planche  treiziè- 
me ) les  quatre  miroirs  O,  P,  Q , R , & les  dif- 
pofez  de  maniéré  qu’ils  forment  avec  les  cô- 
tés de  ce  tuyau  des  angles  de  quarante-cinq 
dégrés  ; faites  deux  ouvertures  circulaires  à 
chacune  de  ces  deux  extrémités  A & B dans 
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leiquelles  vous  fixerez  d’un  côté  deux  autres 
tuyaux  ronds  G & F , & de  l'autre  ceux  L 8c 
M *,  obfervant  que  dans  ces  deux  derniers  $ 
doivent  entrer  les  deux  autres  tuyaux  H & I. 

Garniffèz  cette  Lunette  d’un  obje&if  du 
côté  G , & d’un  oculaire  concave  du  côté  F , 

& ayez  attention  que  pour  régler  le  foyer  de 
ces  verres , eu  égard  à îa  longueur  de  îa  Lu- 
nette, il  faut  la  fuppofer  égale  à celle  de  la 
ligne  ou  rayon  vifuel  ponélué  ( voyez  ia  Fi- 
gure première  ) qui  entrant  par  l’ouverture  G , 

"va  par  diverfes  réflexions  fe  rendre  à l’au- 
tre ouverture  oppofée  F,  où  efi:  placé  l’ocu- 
laire. 

Mettez  un  verre  quelconque  aux  deux  ou- 
vertures des  tuyaux  mobiles  L & M,&  po- 
fez  enfin  cette  Lunette  fur  fon  pied  E,  en  le 
difpofant  de  façon  qu’étant  mobile  au  point 
S , on  puiffe  alors  l’élever  ou  l’abaiffer  à vo- 
lonté. 

EFFET . 

Lorfque  l’œil  étant  placé  en  F , on  regar- 
dera au  travers  cette  Lunette  ; les  rayons  de 
lumière  émanés  de  l’objet  T paffant  au  tra- 


* Ces  quatre  tuyaux  ne  doivent  pas  entrer  au  dedans  du 
tuyau  coudé , afin  de  ne  pas  gêner  l’effet  des  miroirs* 
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vers  le  verre  objeâif  G , fe  briferont  fuccef^ 
fïvement  à la  rencontre  des  miroirs  O , P , Q, 
R , & fe  réfléchiffant  en  F ; ils  peindront  à 
l’œil  l’objet  T dans  fa  même  fituation  , & ce  s 
rayons  de  lumière  paroîtront  parvenir  direc- 
tement du  corps  qui  les  réfléchira. 

Les  deux  tuyaux  mobiles  H & I , à l’ex- 
trémité defqueîs  il  y a un  verre  * , ne  fervant 
que  pour  déguifer  davantage  cette  illufion  T 
& n’ayant  aucune  communication  avec  l’inté- 
rieur de  cette  Lunette  par  oii  fe  réfléchirent 
les  rayons  de  lumière , il  fera  alors  fort  in- 
différent à l’effet  de  cette  Lunette  qu’on  rap- 
proché ces  deux  tuyaux  l’un  de  l’autre  , ou 
même  qu’en  les  en  éloignant , on  interpofe 
entr’eux  un  corps  opaque  quelconque. 

On  pourra  auffi  ( au  moyen  de  ce  que 
cette  Lunette  efl  mobile  fur  fon  pied  E)  la 
diriger  vers  l’objet  qu’on  jugera  à propos , & 
on  l’appercevra  de  même  qu’en  fe  fervant 
d’une  Lunette  ordinaire,  fi  elle  a été  garnie  de 
verres  convenables. 

RE  CREATION. 

Les  deux  tuyaux  mobiles  H & ï étant  rap- 


* Ce  verre  ne  fert  qu’à  empêcher  qu’on  ne  s’apperçoive 
fjue  la  communication  du -rayon  n’eft  pas  directe. 
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proches  Pun  de  Pautre , on  dirigera  cette 
Lunette  fur  un  objet  proche  ou  éloigné  quel- 
conque , & faifant  regarder  une  perfonne  dans 
cette  Lunette , on  lui  demandera  fl  elle  y 
apperçoit  bien  diftin&ement  l’objet  limé  vis- 
à-vis  de  la  Lunette  ; on  éloignera  enfuite  les 
deux  tuyaux  mobiles  H & I , & îaiffant  en- 
tr’eux  un  intervalle  fuffifant  pour  y paffer  la 
main  , on  un  autrfc  corps,  on  annoncera  que 
cette  Lunette  a la  vertu  de  faire  appercevoir 
les  objets  même  au  travers  les  corps  les  plus 
opaques  ; on  lui  dira  de  s’en  afîurer  en  re- 
gardant dans  cette  Lunette , & cette  perfonne 
fera  très-furprife  de  voir  qu’elle  apperçoit 
le  même  objet  au  travers  fa  main  interpofée 
entre  les  deux  Lunettes  , laquelle  lui  fem- 
bîera  être  percée  à jour. 

Nota.  Cette  Récréation  fait  une  illujion 
d'autant  plus  extraordinaire , qu'on  n' ap- 
perçoit pas  aifément  ce  qui  produit  cet  effet; 
la  piece  coudée  paroît  être  faite  de  cette  for- 
me pour  foutenir  les  deux  parties  de  la  Lu- 
nette que  l'on  a été  obligé  de  féparer  ; & 
d'ailleurs  , de  quelque  côté  qu'on  regarde 
dans  cette  Lunette , on  voit  toujours  le  même 
effet,  & on  n' apperçoit  en  rien  les  miroirs  qui 
y font  contenus. 
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XXIh  RECREATION. 

Les  deux  Miroirs  magiques , 

Construction . 

Fa  ites  à la  cloifon  A R (Figure  deuxieme ^ 
Planche  treizième)  deux  ouvertures  CD  &: 
EF  d’un  pied  de  hauteur  fur  dix  pouces  de 
largeur  , qu’elles  foient  éloignées  en  truelles 
d’environ  un  pied  ; entourez-îes  d’une  bordu- 
re ; ayez  encore  attention  que  ces  ouvertures 
foient  pratiquées  à la  hauteur  delà  tête  d’une 
perfonne  ordinaire  , afin  qu’on  puiflè  s’y  voir 
commodément  ; garnifïèz  chacune  de  ces 
bordures  d’une  glace  de  miroir  tranfparente  y 
c’eft-à-dire  fans  être  au  teint. 

Ajuftez  derrière  cette  cloifon  deux  miroirs 
placés  verticalement  H & ï , & qui  foient  in- 
clinés fur  cette  cloifon  à quarante- cinq  dé- 
grés  ; donnez-leur  dix-huit  pouces  de  hauteur 
fur  autant  de  large  ; renfermez  de  planches 
ou  de  carton  l’efpace  qui  fe  trouve  contenu 
entre  ce  s ceux  miroirs , & que  tout  foit  noirci 
en  dedans  & bien  clos  , afin  qu’il  n’y  entre 
pas  de  lumière  ; ayez  aufli  deux  petits  rideaux 
de  taffetas  qui  couvrent  ces  cadres,  afin  de 
pouvoir  les  découvrir  à volonté. 


D e l’Q  ptique, 
EFFET . 


Lorfqu’une  personne  fe  fera  mife  en  face , 
& près  d’un  de  ces  deux  miroirs , au  lieu  dè 
fe  voir  repréfentée  elle-même  dans  la  glace  , 
elle  appercevra  Pobjet  qui  fe  trouvera  en  face 
de  l’autre  miroir  ; enforte  que  fi  deux  perfon- 
nes  font  placées  vis-à-vis  ces  miroirs  , au  lieu 
de  sry  voir  elles-mêmes , elles  y verront  réci- 
proquement leur  figure. 

RECREATION . 

On  placera  une  perfonne  en  face  de  chacun 
de  ces  miroirs  , & tirant  aufli-tôt  & en  même 
temps  les  rideaux  qui  les  couvrent  , on  les 
furprendra  par  cette  plaifante  iüufion. 

Nota.  Il  faut  mettre  deux  bougies  allu- 
mées à côté  de  chacun  de  ces  cadres  y ajin 
d'éclairer  le  vif  âge  des  perfonnes  qu'on  pof- 
tera  vis-à-vis  ces  miroirs  ; fans  cette  précau- 
tion , cette  Récréation  ne  feroit  pas  un  grand 
effet- 
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XXIIIe.  RECREATION. 

Miroir  dans  lequel  on  fe  voit  de  profil  quoi- 
qu’on s’y  regarde  en  face. 

Construction: 

F Aitcs  une  Boëte  quarrée  AB  CD  ( Figure 
troifieme , Planche  treizième  ) qui  foit  ou- 
verte entièrement  du  côté  C D ; appliquez 
un  miroir  plan  fur  chacun  des  trois  côtés  in- 
térieurs de  cette  Boëte;  couvrez-îa  d’une 
planche  C E D B A ( voyez  Figure  quatriè- 
me ) qui  laifTe  libre  la  partie  C E D ,&  mettez 
en  FC  & FD  deux  cartons  lefquels  cachant  le 
miroir  mis  du  côté  B A , ne  laiflent  apperce- 
voir  par  l’ouverture  M & celle  O que  les  mi- 
roirs mis  fur  les  côtés  B C & AD. 

Pofez  cette  Boëte  fur  un  pied  N , & qu’e'îe 
fe  trouve  élevée  à la  hauteur  de  la  tête  d’une 
perfonne  , ou  pour  le  mieux , difpofez-la  de 
façon  qu’elle  puilfe  s’élever  ou  s’abaiffer  fur 
fon  pied. 

EFFET. 

Lorfqu’une  perfonne  placera  fa  tête  vers 
l’ouverture  E C D F , de  maniéré  qu’elle 
foit  bien  en  face  du  carton  ouvert  EC  ou. 
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de  celui  E D ; il  s’enfuivra  de  la  difpofition 
donnée  à ces  miroirs , qu’au  lieu  de  voir  fa 
figure  de  face  comme  elle  la  verrait  dans  un 
miroir  ordinaire , elle  paroîtra  au  contraire 
entièrement  de  profil  * ; ce  qui  produira  une 
illufion  affez  furprenante  pour  ceux  qui  ne 
font  pas  au  fait  des  différées  effets  que  peu- 
vent produire  les  aiverfes  maniérés  de  difpo- 
fer  ces  miroirs. 

Nota.  Si  l’on  regarde  dans  un  miroir  qui 
fait  placé  perpendiculairement  far  un  autre , 
le  vifage  paroîtra  entièrement  difforme  ; Ji 
on  incline  un  peu  le  miroir , de  maniéré  qu'il 
ne  forme  plus  qu'un  angle  de  quatre-vingt 
degrés , le  vifage  paroîtra  alors  avec  toutes 
fes  parties , à l'exception  du  ne\  & du  front; 
Ji  on  l'incline  à faix  ante  dégrés , on  je  verra 
avec  trois  ne\  & Jix  yeux  ; & enjin  cette 
difformité  apparente  variera  à chaque  dégré 
d'inclination  , & lorfque  l'angle  fera  de  qua - 
rante-cinp  dégrés , on  ceffera  de  fe  voir  dans 
ce  miroir; Ji  au  lieu  de  mettre  ces  deux  miroirs 
dans  cette  Jituatlon  , on  les  place  de  façon 


* En  confidérant,  les  differens  angles  d’incidence  & de 
réflexion  qui  font  tracés  fur  la  Figure  troifîeme , il  eft 
aifé  de  voir  que  cet  effet  doit  avoir  lieu. 
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que  leur  jonction  fait  verticale , leurs  diffé- 
rentes inclinaifons  fembleront  produire  d'au- 
tres effets  , attendu  que  la  Jituation  du  vi  - 
/âge  relativement  à ces  deux  miroirs , fera 
eutlzremèùt  changée  ; au  rejle , l'effet  de  ces 
deux  miroirs  n'occajionne  pas  beaucoup  de 
furprife , attendu  qu'on  ne  peut  mafquer  en 
aucune  façon  la  caufe  qui  le  produit } puif- 
qu'on  ne  peut  éviter  qu'on  apperçoive  la 
jonction  des  deux  miroirs . 1 . 


XXI VL  RECREATION. 

Polémofcopes . 


On  appelle  Polémofcopes  tous  les  diffé- 
rentes Lunettes  de  Catoptrique  ou  Dioptri- 
qoe  avec  lefquelles  on  peut  appercevoir  ce 
qui  fe  paffe  dans  un  endroit  fans  pour  cela  en 
être  vu  ; elles  contiennent  un  ou  plufieurs  mi- 
roirs plans  qui  renvoyent  par  réflexion  l’imagé 
de  f objet  aux  yeux  du  Spjedateur.  On  fait  de 
ces  fortes  d’inftrumens  en  petit  qui  ont  la 
forme  des  lunettes  de  fpedacle,  & avec  les- 
quelles il  femble  qu’on  regarde  devant  foi  , 
pendant  qu’on  regarde  d’un  autre  côté;  on 
fatisfait  par-là  une  curiofité  qui  fans  cela  pour- 
roit  palier  pour  une  indifcrétion  déplacée. 

La 
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la  conflrudiou  de  ces  forces  de  Polémof- 
copes  ne  confifte  qu’a  inférer  dans  une  Lu- 
nette ordinaire  un  miroir  incliné  à quarante- 
cinq  dégrés,  & à mettre  un  objeflif  convena- 
ble fur  le  côté  de  cette  Lunette  Ôn'peut  aufii 
au  moyen  du  tuyau  qui  fert  à la  axer  au  point 
de  vue,  & en  ajoutant  un  autre  objedifà  fon 
extrémité,  s’en  fervir  de  même  que  d’une 
Lunette  ordinaire  , il  ne  s’agit  que  de  difpô- 
fer  le  miroir  qui  y eft  inféré  de  maniéré  qu’en 
raccourciflant  le  tuyau  , *il  fa®  coucher  ce 
miroir  le  long  de  la  Lunette,  comme  on  l’a 
vu  a la  dix-neuvieme  Récréation  ci-deffiis.  En 
difpofant  un  Polémofcope  de  maniéré  que  le 
tuyau  foit  pofé  verticalement  le  long  d’une 
muraille,  & que  le  miroir  incliné  folt  placé 
un  peu  au-deffus , & tourné  vers  le  dehors,  on 
découvrira  ce  qui  fe  palTe  fans  être  vu.  Un 
infiniment  de  cette  conftruâion  peut  fer-vir 
dans  des  fiéges  & autres  circonftances  où  il 
y auroit  du  danger  de  fe  montrer  au-deffiis 
d une  muraihe , fans  s’expofer  au  feu  de  l’en- 
nemi. On  peut  encore  difpofer  ce  Polémof- 
cope de  maniéré  que  le  tuyau  puiffe  tourner 
& le  miroir  s’élever  où  s’incliner , afin  de  voir 
a.  volonté  & fucceffivement  tous  les  objets 
que  l’on  appercevroit  fi  on  étoit  placé  fur 
Tome  III  n 
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cette  muraille  à Fendroit  même  où  eft  le 

miroir  enfermé  dans  cet  inft-rument. 


XXVe.  RECREATION. 

Les  Miroirs  enchantés. 

Construction . • 

F Aires  faire  une  Boëte  AB  CD  (Figure 
cinquième,  Planche  treizième  ) de  figure  cu- 
bique, & d’environ  quinze  pouces  de  dimen- 
fion  en  tous  fens  ; qu’elle  foit  portée  fur  un 
pied  P,  afin  qu’on  puiffe  la  placer  à la  hau- 
teur ordinaire  de  la  tête  d’une  perfonne  : fai- 
tes à chacun  des  quatre  côtés  de  cette  Boëte 
les  ouvertures  ovales  G , H , I & L , qui  doi- 
vent avoir  dix  pouces  de  hauteur  fur  fept  de 
largeur» 

Inférez  dans  cette  Boëte  A B CD  (voyez 
le  plan , figure  fixieme  ) deux  miroirs  A D 
adoffés  Fun  contre  l’autre;  difpofez-les  dans 
cette  Boëte  de  maniéré  qu’ils  latraverfent  dia- 
gonalement  & qu’ils  foient  pofés  verticalement 
fur  fon  fond.  Ornez  le  dehors  des  côtés  de 
cette  Boëte  d'un  cadre  ovale  garni  d’une 
glace  tranfparente  , & couvrez  chacun  d’eux 
d’un  rideau  de  taffetas  attaché  à un  flot',  de 
maniéré  qu’ils  puitTent  fe  lever  en  même  teins. 
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EFFET. 

* Lorfqu’on  aura  placé  une  perfonne  E (voyez 
Figure  fixieme  ) en  face  du  cadre  qui  eft  fur 
le  côté  AB  , au  lieu  de  fe  voir  dans  le  miroir 
intérieur  , elle  appercevra  la  perfonne  G 
qui  aura  été  mife  du  côté  B D , êc  récipro- 
quement cette  fécondé  perfonne  verra  dans 
ce  miroir  la.  perfonne  E , & attendu  que  fui- 
vant  les  principes  établis  précédemment , la 
vifion  paroît  toujours  fe  faire  en  ligne  droite 
quoique  les  rayons  foient  rompus  par  un  mi- 
roir; cette  perfonne  E imaginera  voir  celle 
G vers  l’endroit  H. 

Ce  même  effet  aura  également  lieu  à l’é- 
gard de  celles  qu’on  pourrait  placer  vers  F 
& H , la  difpofition  de  l’autre  miroir  étant  la 
même  à leur  égard. 

RECREA  T I O N. 

On  propofe'  à quatre  perfonnes  de  fe  pla- 
cer en  face  & à di/tances  égaies  de  chacune 
des  ouvertures  faites  au  côté  de  cette  piece 
d’Optique , on  éleve  enfuite  les  rideaux  afin 
qu’elles  puiflèntfe  regarder  dans  ces  miroirs  , 
& au  lieu  d’y  voir  leur  propre  figure  , elles 
y apperçoivent  celle  d’une  des  perfonnes  qui 
fe  trouvent  à côté  d’elles , qu’elles  imaginent 
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illusions, 
même  être  placées  du  côté  oppofé.  Ce  dé- 
placement apparent  produit  un  effet  d'autant 
plus  extraordinaire,  qu’on  aura  eu  foin  â€ 
difpofer  cette  Piece  de  maniéré  qu’on  n’ap- 
perçoive  pas  facilement  les  deux  miroirs  in- 
clinés que  l’on  a inféré  en  la  Boëte. 

XX  VP.  RECREATION. 

Piece  à Balles  à Jimple  réflexion . 

C Etre  Piece  de  Catoptrique,  de  même  que 
celle  à double  réflexion , étant  une  de  celles 
qui  produit  l’illufion  la  plus  agréable  , on  a 
entré  ici  dans  un  plus  grand  détail  fur  la  ma- 
niéré de  les  exécuter. 

Construction C 
Faites  un  petit  édifice  de  bois  dont  la  face 
AB  C D (Figure  première,  Planche  quatorziè- 
me) ait  deux  pieds  de  hauteur  fur  quinze  pou- 
ces de  largeur,  & ménagez  vers  le  haut  une  ou- 
verture E de  huit i.  neuf  pouces  de  largeur  fur 
fept  à huit  de  hauteur  * ; couvrez  cette  ouver- 
ture d’une  glace  tranfparente. 

* Si  on  conftruit  cette  Piece  d’une  dimenfion  plus  gran- 
de , elle  fera  alors  un  plus  bel  effet;  elle  rendit  moins 
feien  étant  faite  plus  en  périr. 
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Donnez  deux  pieds  de  profondeur  au  côté 
de  cet  édifice,  ( voyez  le  profil  ABC D,  Fi- 
gure deuxieme même  Planche  ) & ajuftez-y 
une  planchette  D E qui  fcit  de  la  largeur  de 
cqjte  Piece  , & ait  quinze  pouces  de  profon- 
deur depuis  D jufqu’en  E , faites  attention 
qu’elle  doit  féparer  en  cet  endroit  la  hauteur 
de  l’édifice  en  deux  parties  inégales  dont  la 
fupérieure  ait  un  ou  deux  pouces  de  moins 
que  l’inférieure. 

Elevez  perpendiculairement  dans  le  haut 
intérieur  de  cet  édifice  & vers  l’extrémité  D 
de  la.plancheD  E,  une  petite  décoration  CD , 
de  la  figure  d’üno*avant-fcène  de  théâtre,  & 
laiffez-y  une  ouverture  de  dix  pouces  de  lar- 
geur fur  huit  pouces  de  hauteur  (voyez  Fi- 
gure troifieme.  ) 

Placez  derrière  cette  avant-fcène  le  miroir 
CF  ( Figure  deuxieme)  qui  doit  être  incliné 
à quarante-cinq  degrés , de  même  qu’aux  Boë- 
tes  d’Optique  à miroirs,  & ayez  attention 
qu’il  foit  de  même  largeur  que  l’édifice, Gaf- 
fez grand  pour  couvrir  l’ouverture  de  l’avant- 
fcène  lorfque  l’œil  fera  placé  devant  la  glace' 
tranfparente  E. 

Décorez  l’efpace 'intérieur  CBDE  de  di- 
verfes  peintures  telles  que  vous  jugerez  pou- 
voir convenir , pour  fervir  d’ornement  à cette 
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Piece  & la  rendre  plus  agréable  ; couvrez  le 
de  fl  u s de  cet  édifice,  depuis  C jufqu’en  B, 
avec  un  ch.affis  garni  d’une  gaze  & d’un 
verre , afin  que  la  lumière  puifTe  pénétrer  dans 
la  partie  CBE  B;  Cette  première  conftruc- 
tion  étant  faite  dans  les  proportions  & avec 
toutes  les  précautions  ci-deflus  expliquées , 
difpofez  le  plan  incliné  ci-après  , lequel*  doit 
être  fait  de  grandeur  à pouvoir  entrer  dans 
cette  Piece  par  une  porte  faite  derrière  cet 
édifice  à Pendroi't  C H, 

Conflrnclion du  Plan  incliné . 

Ce  plan  doit  être  incliné  fur  la  bafe  C D 
de  cet  édifice  d’environ  trente  dégrés  * , & 
on  le  foütiendra  par  fes  côtés  avec  les  deux 
pièces  triangulaires  IML. 

Sur  la  partie  de  ce  plan  qui  fait  face  au 
miroir  incliné  FC,  deffinezun  fujet,tel  (par 
exemple  ) qu’un  jardin  orné  de  berceaux  , un 
morceau  d’arc hîteéfure , &c.  de  maniéré  qu’il 
paroiflè  régulier  **  étant  vu  de  l’ouverture 


* SMa  balle  qui  doit  parcourir  ce  plan  incline  fait 
beaucoup  de  chemin  &.  de  circuit , ce  plan  doit  avoir  alors 
plus  d’inclinaifon. 

**  Cette  peinture  difforme  ne  doit  pas  différer  beau» 
coup  de  celle  apparente  a attendu  que  le  plan  I L eft  très- 
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E par  la  réflexion  du  miroir  incliné  F C. 

Ajuftez  fur  ce  plan  incliné  une  codifie  faite 
ave.c  deux  bandes  de  cuivre  minces  qui  foient 
rrès-peu  élevées  & dont  la  diilanee  foit  égale  ; 
difpofez  cette  couüfTe  de  maniéré  qu’en  par- 
tant du  liant  de  ce  plan  , & parcourant  par 
divers  contours  & circuits  les  parties  du  fti- 
jet  que  vous  jugerez  convenable,  elle  par- 
vienne, après  avoir  defcendu  le  long  de  ce 
plan,  vers  le  milieu  de  fon  côté  inférieur  E , 
& aille  (en  coulant  le  long  du  tuyau  OP  ) fe 
jetter  dans  un  endroit  préparé  pour  la  rece- 
voir dans  la  roue  méchanique  dont  la  conf- 
trudion  eft  ci-après. 

Ayez  pîufieurs  balles  d’yvoire  de  fix  lignes 
de  diamètre  qui  puifiTent  couler  librement 
entre  les  deux  petits  réglets  ou  couiilTes  de 
cuivre  ci-deftus. 

Difpofez  dans  l’intérieur  de  cette  Piece  > 
vers  l’endroit  R,  deux  petites  plaques  de  fer- 
blanc  avec  leurs  bobèches  pour  placer  deux 
bougies  Q , qui  doivent  fervir  à éclairer  le 
plan  incliné  F G : ménagez  une  ouverture* 
pour  les  allumer  , ou  que  leurs  plaques  fervent 


peu  incliné,  Sc  il  fufEt  d’en  repréfenter  les  objets  un  peu 
plus  haut  que  le  naturel  5 leur  largeur  peut  relier  la 
même. 
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elles-mêmes  de  porte  * afin  qu’en  les  ouvrant 
on  puifTe  changer  ces  bougies  & les  nettoyer; 
couvrez-îes  d’un  chapiteau  de  fer-blanc  au- 
deffns  duquel  il  y ait  un  tuyau  qui  forte  en 
dehors  de  cet  édifice,  afin  que  la  fumée  n’en 
puifTe  pas  gâter  l’intérieur. 

Conftruclion  de  la  roue  ou  mouvement  mé- 
chanique  qui  fer t à remonter  continuelle- 
ment les  baltes  d'yvoïre. 

Fixez  un  barillet  au  centre  de  la  roue  den- 
telée A ( Figure  première  , Planche  quinziè- 
me ) & placez-le  au  centre  de  la  réglé  de  cui- 
vre coudée  F G ; que  le  pignon  de  la  roue 
B engtenne  dans  cette  première  roue  A , & 
que  fa  denture  faffe  tourner  le  volant  C dont 
les  ailes  doivent  être  mobiles,  afin  qu’en  les 
inclinant  plus  ou  moins,  on  puiïlé  accélérer 
ou  rallentir  le  mouvement  de  cette  Piece  mé- 
chanique. 

Attachez  fur  cette  rpue  A **  deux  bran- 


* Il  faut  difpofer  les  plaques  de  fer-blanc  de  façon 
qu'elles  renvoyent  la  lumière  fur  le  plan  incliné  qui  eft  le 
ieul  objet  qu’il  foit  néceilaire  d’éclairer. 

**  Cetre  roue  doit  porter  un  rochet  & fon  cliquet 
•pour  pouvoir  monter  ce  mouvement  avec  une  clef,  de 
même  que  celui  d’une  Pendule. 
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ches  de  cuivre  à l’extrémité  de  chacune  def- 
quelles Vil  y ait  une  petite  Boëte  D (voyez 
( fon  profil,  Figure  deuxieme,  même  Plan- 
che ) dont  l’ouverture  M N foit  fermée 
d’une  foupape  H libre  & mobile  au  point  I ; 
que  l’axe  qui  porte  cette  foupape  foit  pro- 
longé fur  le  côté  & en  dehors  de  cette  Boëte, 
afin  de  pouvoir  y fixer  la  détente  L qui  doit 
fe  mouvoir  librement  & en  même  tems  que 
cette  foupape,  que  chacune  de  ces  quatre  Boi- 
tes puiflè  contenir  aifément  une  des  boules, 
qui , comme  on  a dit  ci-defTus  , doivent  rou- 
ler'fur  le  plan  incliné  ML  (voyez  Figure 
deuxieme,  Planche  quatorzième)  & qu’elle 
puiffe  entrer  par  le  côté  M de  cette  foupape, 
laquelle  doit  enfuite  fe  refermer  ; que  les  côtés 
de  ces  deux  Boëtes  foient  inclinés , comme 
le  défigne  la  Figure  première , Planche  quin- 
zième. 

Obfervez  aufïi  que  cette  roue  méchaniqife 
doit  être  d’une  grandeur  telle  qu’étant  placée 
derrière  le  côté  oppofé  à la  face  de  l’édifice 
ci-defliîs , & vers  l’endroit  oii  fe  trouve  placée 
le  plan  incliné  (voyez'Figure  cinquième,  Plan- 
che quatorzième)  elle  puiffe  non-feulement 
recevoir  dans  ces  Boëtes  à bafcules  les  bou- 
les qui  après  avoir  roulé  fur  ce  plan , fortent 
par  le  tuyau  L M ; mais  encore  les  reporter 
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au  haut  de  ce  plan  vers  l’endroit  C ( voyez 
Figure  deuxieme,  Planche  quatorzième)  où 
doit  être  ajuftée  une  petite  goutiere  pour  les 
recevoir  & les  conduire  au  haut  du  plan  in- 
cliné ; remarquez  encore  qu’il  faut  placer  pre- 
mièrement vers  l’endroit  M une  petite  fiche 
de  fer  qui  arrête  fucceffivement  les  détentes 
L qui  font  fixées  lùr  l’axe  de  ces  foupapes  , 
afin  que  le  mouvement  ne  puifife  aller  que 
lorfqu’une  des  houles  entrant  par  le  conduit 
M dans  une  de  ces  foupapes , en  fera  partir 
ces  détentes,  & qu’il  faut  aufil  difpofer  une  pe- 
tite goutiere  ou  rigole  qui  puiffe  recevoir  cës 
boules  lorfque  la  Eoëte  étant  parvenue  à fon 
dégré  d’élévation,  & rencontrant  une  autre 
petite  fiche  de  fer , elle  puifie  faire  alors  ou- 
vrir la  foupape , & laiffer  échapper  la  boule 
contenue  dans  cette  Boëte. 

Cette  roue  étant  faite  comme  il  a été  dit,, 
appliquez 4a  derrière  cet  édifice,  & la  difpo- 
fez  de  maniéré  que  le  refiort  du  barillet  étant 
monté  & ayant  jetté  une  boule  fur  le  plan  in- 
cliné , elle  foit  continuellement  remontée  par 
ce  mouvement  jufqu’à  ce  que  ce  refiort  ren- 
fermé dans  le  barillet  foit  entièrement  détendu. 

EFFET . 

Lorfqu’on  aura  jetté  par  la  rigole  placée  au 
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haut  du  plan  incliné  une  de  ces  boules  d’y- 
voire , & qu’elle  roulera  fur  ce  plan,  celui  qui 
fera  placé  en  face  de  cet  édifice  s’imaginera 
que  cette  boule  s’élève  par  plufieurs  détours 
& fort  par  le  haut  de  l’édifice  ; ce  qui  pro- 
duira une  furprife  d’autant  plus  agréable,  que 
les  contours  que  la  boule  parcourera  feront 
bien  difpofés  eu  égard  au  fujet  peint  fur  le 
plan  incliné  ; ce  même  effet  fe  répétera  fuc- 
ceffivement  jufqu’à  ce  que  le  reifort  ait  fait 
entièrement  fon  effet. 

RECREATION. 

On  placera  une  perfonne  en  face  de  l’ou- 
verture E , & on  jettera  les  boules , ce  qui  lui 
caufera  # beaucoup  d’étonnement  , attendu 
qu’elle  aura  peine  à comprendre  comment 
elles  peuvent  en  montant  ainfi  parcourir  l’in- 
térieur de  cet  édifice. 

Nota.  Cette  Piece  étant  conflruite  avec 
foin , produit  une  illujion  très-Jîngiiliere , & 
c'efl  une  des  plus  belles  Pièces  de  la  Catop - 
trique  ; on  la  rend  encore  plus  extraordinaire 
en  y ajoutant  un  fécond  miroir, 'qui  aug- 
mente de  beaucoup  la  furprife  de  ceux  qui 
ne  connoijfent  pas  fa  conflruclion  & V effet 
que  peuvent  produire  les  diverfeS  pojitions  & 
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réflexions  des  miroirs , ne  fçavent  à quoi 
attribuer  le  mouvement  de»  ces  boules  , qui 
leur  paroijflant  remonter  dJ  eiles-mêmeS , les 
laijflent  dans  dans  une  Jurprife  dont  ils  ne 
peuvent  démêler  la  caufe. 


XXVIIe.  RECREATION, 

Pièce  ci  Balles  à double  réflexion . 

Construction .. 

IL*  Lie  ne  diffère  de  îa  précédente  qu’en 
ce  qu’on  met  au  lieu  du  plan  incliné  IL 
( voyez  Figure  deuxieme  , Flanche  quator- 
zième ) un  miroir  incliné  à quarante- cinq  dé- 
grés  qu’on  place  alors  vers  le  côté  ED  de 
la  Roëte,  le  plan  fur  lequel  roulent  les  balles. 

On  difpofe  en  outre  vers  D E , & dans  une 
fituation  prefque  horifontale,  des  petites  co- 
îomnes , berceaux  ou  autres  objets  faits  de 
deux  fils  de  laiton  également  diflans  * &: 
joints  par  défions  avec  un  demi  anneau , le- 


* Il  faut  donner  à ces  fils  de  laiton  un  peu  d’inclinai- 
fon  qui  peut  être  de  deux  lignes  par  chaque  pied  de  lon- 
gueur , & la  diftance  de  ces  deux  fils  entr’eux  doit  être 
moindre  que  le  diamètre  de  la  Laile. 
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quel , en  les  contenant , ne  piaffe  cependant 
empêcher  les  balles  de  Jes  parcourir  ailëment 
dans  toute  leur  longueur  & leur  circuit. 

°n  Peut  encore,  fi  l’on  a de  la  place  dans 
l’intérieur  de  cette  piece,  placer  au-deffous  de 
ces  fils  de  laiton  un  autre  rang  qui  forme  le 
même  deffein , afin  que  la  balle  ayant  parcou- 
ru le  premier,  parcoure  enfuite  celui.de  def- 
fous;  ce  qui  fiait  un  effet  fort  fingulier,  en  ce 
que  les  balles  venant  en  apparence  à fe  ren- 
contrer, femblent  paffer  l’une  fur  l’autre.  On 
doit  obferver  alors  de  mettre  deux  conduits  , 
tum  qu  en  jettant  les  balles  par  les  ouvertures 
faites  en  dehors  de  cette  Pièce,  l’une  entre 
par  le  côtéE&  l’autre  par  celui  D.  (voyez Fi- 
gure première , Planche  quinzième  ) On  doit 
faite  aufli  un  conduit  qui  reprenant  la  balle 
après  avoir  parcouru  la  piece  A B C D la  con- 
duife  au  haut  du  pian  incliné  placé  vis-à-vis 
le  deuxieme  miroir  de  réflexion  dont  eile’doit 
parcourir  enfuite  toutes  les  coulifiès. 

îsota.  Ces  fortes  de  Pièces  peuvent  fe  va- 
rier de  plufieurs  maniérés  , ce  qui  dépend 
entièrement  du  goût  & de  l’intelligence  de 
ceux  qui  les  confruifent  ; il  faut  obferver  de 
donner  aux  coulijfes  une  pente  très-douce 
dans  lefquelles  puijfent  facilement  rouler  les 
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balles.  Ces  balles  peuvent  être  d'yvoire  tein- 
tes ; celles  de  cuivre  font  trop  de  bruit  dans 
la  Boëte , & fontfujettes  à caffer  le  miroir , 
lorfque  par  hafard  en  s' échappant  de  dejfus 
leurs  coulijfes , elles  tombent  fur  celui  qui  efl 
incliné. 

On  doit  auffi  mafquer  ces  coulijfes  par  des 
peintures  ou  ornemens  qui  empêchent  qu'on 
ne  les  apperçoive  trop  , elles  doivent  être 
de  cuivre  , fer-blanc  ou  carton  très-min- 
ce ; en  général,  on  ne  fçauroit  prendre  trop 
de  foin  lorf qu'on  exécutera  ces  fortes  de 
Pièces. 


XXVIII*.  RECREATION. 


CONE  MAGIQUE. 

Tracer  fur  un  cercle  une  figure  difforme  qui 
paroiffe  régulière  étant  vue  d'un  point 
pris  dans  l'axe  prolongé  d'un  miroir  co- 
nique. 


Construction. 

A-Yant.  décrit  fur  un  papier  le  cercle  AB  C, 
( Figure  deuxieme,  Planche  quinzième)  par- 
tagez fa  circonférence  en  douze  parties  éga- 
les, & tirez  les  fix  diamètres  1,7.  2,8,  3,9. 
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4,  io.  «5,ii.  6,  ii.  divifez  un  des  rayons  de 
ce  cercle  en  quatre  parties  égales  ou  en  tout 
autre  nombre , & tirez  par  ces  points  de  divi- 
fion  les  cercles  concentriques  D , E & F. 

Deflinez  fur  ce  cercle  de  papier  ainfi  di- 
vifé  l’objet  régulier  que  vous  voulez  diffor- 
mément  tracer  fur  le  cercle  de  carton  ci- 
après. 

Ayez  un  miroir  conique  ABC *  * ( Figure 
troifieme  ) dont  la  hauteur  foie  égale  à fa  bafe 
A D ; qu’il  foit  bien  régulier , très-poli  & porté 
fur  un  pied  de  bois  tourné. 

Prenez  avec  un  compas  & portez  fur  un 
papier  le  rayoo  B D égal  au  demi  diamètre  de 
la  bafe  de  ce  cône,  & élevez  la  perpendicu- 
laire AD  qui  repréfente  fon  axe  ; tirez  la  li- 
gne B A que  vous  ferez  égale  au  côté  du  cône. 

Déterminez  enfuite  le  point  E **  où  vous 




* Ces  fortes  de  miroirs  fe  font  de  métal  blanc,  lequel 
eft  compofé  de  cinq  parties  de  cuivre  de  rofette  très-fin* 
trois  parties  8c  demi^l’étain  fin  en  lames  & de  trois  par- 
ties d’arfénic.  On  trouve  le  procédé  qu’il  faut  fuivre  pour 
fondre  ces  miroirs  dans  le  premier  Volume  de  l’Art  des 
Expériences  par  M l’Abbé  Nollct,  chez  Durand  , rue  faint 
Jacques.  # • 

**  Ce  point  fe  prend  à huit  pouces  environ  de  difiance 
de  U pointe  du  cône.  # 
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voulez  que  foit  placé  Pœil  dans  l’axe  prolongé 
de  ce  cône  pour  y appercevoir  les  objets  tra- 
cés fur  le  cercle  de  carton  ci-après  ,■&  ayant 
divifé  le  demi  diamètre  BD  en  quatre  parties 
égales , tirez  du  point  de  vue  E les  lignes  E i 
E*,E3,E4. 

Prolongez  le  côté  AB  de  même  longueur 
que  AE,  & décrivez  du  point  A la  portion 
de  cercle  indéfinie  AEG,  laquelle  termine  au 
point  F la  ligne  AF  ; faites  l’arc  de  cercle 
F G égale  àFE,&  tirez  du  point  G ( par  les 
points  de  feéxion  que  forment  fur  les  côtés  du 
cône  les  lignes  E i , E 2,  &c.  ) les  lignes  G i , 
G z , &c. 

Ayez  un  cercle  de  carton  AECD  ( Figure 
quatrième  ) dont  le  rayon  AB  foit  égal  à la 
ligne  D H , & fur  lequel  vous  tracerez  les  cer- 
cles concentriques  1 , 1 , 3 , 4 , pris  fur  les  dis- 
tances D x , Di,  03,04  de  la  ligne  D H , 
(Figure  troiiieme)  divifez-le  en  douze  par- 
ties égales  parles  rayons  1,7.  2,8.  &c. com- 
me vous  avez  fait  à l’égard  du  cercle  ABC, 
( Figure  deuxieme , même  Planche.  ) 

Ces  préparations  faites  , vous  rapporterez 
dans  toutes  les  diviflons  de  ce  cercle  tous  les 
traits  du  deffein  régulier  que  vous  avez  tracé 
fur  le  cercle  ABC,  ( Figure  deuxieme  ) en 
obfervaflfc  que  celles  qui  font  fur  l’un  d’eux 

les 
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ks  plus  près  du  centre , répondent  fur  l’autre 
aux  cercles  qui  en  font  les  plus  éloignés  ,ainfi 
qu’il  eft  aifé  de  le  voir  par  la  méthode  que 
l’on  vient  d’enfeigner  pour  tracer  toutes  ces 
divifions,  & par  l’effet  que  produifent  les  di- 
vers angles  d’incidence  & de  réflexion  * 

Tous  ces  traits  étant  tracés,  il  faudra  le 
peindre  & nuancer  en  employant  les  couleurs 
les  plus  apparentes,  & dont  les  ombres  foient 
les  plus  tranchées.  Les  objets  les  plus  Amples 
font  ceux  qui  réuffiflèn  t le  mieux  étant  vus  dans 
ce  miroir;  on  y peut  repréfenter  un  volant, 
un  cor-de-chaflè , un  tambour,  une  chaife* 
un  papillon,  une  harpe,  un  colimaçon,  &c. 
fans  que  1 œil  le  plus  fin  puiflè  reconnoître 


* Il  faut  avoir  beaucoup  d'attention  «t  de  précifîon 
pour  tranfportet  fur  le  cercle  de  carton  ( Figure  quatrit- 
ine  ) tous  les  traits  du  fujet  defliné  fur  Je  cercle  ABC, 
( Figure  deuxieme.)  Ce  qui  eft  contenu  dans  cliacun  des 
efpaces  de  ce  dernier  doit  être' tracé  dans  chacun  de  ceux 
du  premier  qui  y a rapport  ; & en  doit  avoir  égard  en 
les  traçant  à la  courbure  que  doivent  prendre  tous  les 
traits  de  ce  defîein  fur  le  carton  ( Figure  quatrième.  ) Il 
eft  efientiel  aulîï  de  placer  de  temps  en  temps  Iceil  au 
point  de  vue , afin  de  voir  non-feulement  lî  on  ne  s’é- 
carte pas , mais  encore  pour  remédier  à le £Fet  que  peu$ 
produire  l’inégalité  du  mirom 

Tvmt  III. 


H 
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fans  le  fecours  du  miroir  quel  eft  l’objet  tracé 

fur  le  cercle  de  carton  difforme. 

Pour  appercevoir  ces  objets  dans  le  miroir 
avec  plus  de  régularité,  il  eft  très-effentiel 
que  l’œil  foit  non-feulement  placé  au  point 
de  vue  ; mais  qu’il  y ait  encore  à cet  endroit 
un  petit  cercle  de  cuivre  percé  d’un  trou  de 
deux  lignes  de  diamètre , lequel  doit  être  fou- 
tenu  par  une  piece  coudée,  & attaché  au 
bord  d’une  planche  circulaire  fur  laquelle  on 
pofe  le  carton  ; il  eft  même  à propos  de  faire 
un  repaire  pour  placer  le  miroir  au  même  en- 
droit ; & on  doit  aufli  fe  fervir  d’un  carton  un 
peu  fort , afin  qu’il  ne  voile  pas. 

EFFET . 

L’objet  difforme  étant  apperçu  du  point 
de  vue  paroîtra  exactement  conforme  au  fu- 
jet  propofé,  & la  furprife  paroîtra  d’autant 
plus -extraordinaire , que  les  parties  que  l'œil 
apperçoit  au  centre  du  miroir  font  celles  qui 
fur  le  carton  en  bordent  tout  l’extérieur  ; ce 
qui  produit  une  fi  grande  difformité,  que 
ceux  mêmes  qui  connoiffent  ces  effets , ont 
beaucoup  de  peine,  malgré  cela,  à découvrir 
; quel  eft  le  fujet  qui  a pu  être  ainfi  difformé- 
ment  tracé. 
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Nota.  Il  faut  avoir  attention  à renfermer 
ces  fortes  de  miroirs , ainji  que  ceux  à facet- 
tes, dans  de  petites  Boèies  de  carton,  afin 
qu  ils  ne  fe  gâtent  point , & pour  empêcher 
qu’ils  ne  perdent  leur  poli , attendu  qu’en  les 
faifant  repolir , on  détruit  la  vivacité  des 
angles  de  leurs  facettes , & qu’on  corrompt' 
toujours  peu  à peu  leur  forme.  Il  ne  faut 
pas  les  ternir  en  les  prenant  avec  les  doigts, 
ce  qu’il  ejl  facile  d’éviter  en  les  prenant  par 
le  pied  fur  lequel  ils  doivent  être  pofés  ; on 
doit  aujfi  avoir  grand  foin  de  les  garantir  de 
V humidité. 


XXIX.  RECREATION. 


Tracer  fur  un  cercle  une  figure  difforme 
laquelle  paroijfe  régulière  étant  placée  en 
face  d’un  miroir  conique  , & vue  par 

une  ouverture  faite  au  centre  de  ce  même 
cercle, 

Construction, 

S Oit  A B C ( Figure  fixieme , Planche  quin- 
zième ) la  coupe  du  miroir  conique  dans  le- 
quel la. figure  difforme  que  vous  voulez  tra- 
cer doit  etre  vue  par  réflexion;  donnez  pour 

Hij 


n6  Illusions 

hauteur  à ce  miroir  environ  le  cinquième 
du  diamètre  de  fa  bafe,  afin  que  les  objets 
tracés  fur  le  cercle  de  carton  placé  en  F G 
puiffent  entièrement  y être  apperçus. 

Prolongez  jufqu’en  D l’axe  du  cône,  & fai- 
tes palier  par  ce  même  point  D la  ligne  in- 
définie F G perpendiculaire  à la  ligne  DA; 
tirez  du  point  D au  point  C la  ligne  D C , 
& faites  la  ligne  GH  égale  à celle  DC,  en- 
forte  que  l’angle  ACH  foit  égal  à l’angle 
DCA. 

Dîvifez  le  rayon  I C de  la  bafe  de  ce  cône 
en  quatre  parties  égales  , & tirez  du  point  D 
à chacune  de  ces  divifions  les  lignes  D i , lef- 
quelles  vous  indiqueront  fur  le  côté  du  cône 
A C les  points  de  divifion  par  lefquels  vous 
devez  faire  paffer  les  lignes  H M , H N , H O ; 
& ces  lignes,  ainfi  que  celles  H G,  vous  dé- 
termineront fur  la  ligne  F G les  diftances 
DM,  DN,DO  & DG,  dont  vous  vous 
fervirez  pour  tracer  fur  le  cercle  de  carton 
(Figure  feptieme  ) les  cercles  concentriques 
M , N , O , G ; tracez  aufli  fur  ce  même  cercle 
les  fix  diamètres  1,7.  2,8.  3,9.  &c. 

Tracez  fur  le  carton  ( Figure  cinquième  > 
même  Planche  ) quatre  cercles  concentriques 
& également  diftans , & tirez  les  fix  diamè- 
tres 1, 7.  2, 8.  &c.  comme  il  a été  dit  à la  pré- 
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cédente  Récréation  : deflinez  fur  ce  carton 
le  fujet  que  vous  voulez  difformément  repré- 
fenter  fur  celui  de  la  Figure  feptieme. 

Tranfportez  dans  chacune  des  dfvifions  du 
carton  ( Figure  feptieme  ) tous  les  traits  du 
fujet  que  vous  avez  tracé  fur  le  carton  ( Fi- 
gure cinquième)  en  obfervant  qu’il  n’en  eft 
pas  de  même  ici  qu’à  la  précédente  Récréa- 
tion , & qu’au  contraire , ce  qui  eft  tracé  fur 
l’un  d’eux  entre  les  deux  derniers  cercles 
extérieurs , doit  être  rapporté  de  même  en- 
tre les  deux  cercles  extérieurs  de  l’autre  *. 

Faites  un  trou  de  deux  à trois  lignes  de 
diamètre  au  centre  D du  carton  de  la  Figure 
feprieme,afin  de  pouvoir  par  cette  ouverture 
regarder  dans  le  miroir  conique  les  objets 
tracés  fur  encercle. 

Toutes  ces  préparations  étant  faites , conf- 
truifez  les  pièces  ci-après  pour  y placer  le 
miroir  & le  cercle  de  carton. 

Elevez  fur  une  planchette  AB  (Figure 


* Pour  peu  qu’on  confîdere  la  direction  des  rayons  d’in- 
cidence & de  réflexion  tracés  fur  la  Figure  fixieme  , Plan- 
che quinzième  , on  verra  que  cet  effet  doit  avoir  lieu , 
& que  l’efpace  compris  dans  le  centre  M , ne  doit  pas 
être  apperçu  dans  le  miroir  lorfque  l’œil  eft  placé  au 
point  de  vue  D. 


H iij 
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première , Planche  feizieme  ) le  chaflis  C D E F 
dans  lequel  vous  ménagerez  une  coulifle 
pour  y faire  glifîer  les  differens  cartons  diffor- 
mes que*  vous  aurez  tracés  & peints  pour 
être  vu/  dans  ce  cône  ; placez  vis-à-vis  ce 
chaflis  le  pied  I qui  doit  porter  le  miroir  co- 
nique H,  & fur  lequel  il  doit  être  fixé  par  fa 
bafe  ; obfervez  qu’il  doit  être  difpofé  de  fa- 
çon que  cette  bafe  foit  parallèle  au  chaflis 
CD  EF,  & que  fon  axe 'étant  fuppofé  pro- 
longé , pafle  par  le  centre  du  trou  circulaire 
fait  au  cercle  de  carton , obfervez  que  la  poin- 
te de  ce  cône  doit  être  un  peu  moins  éloi- 
gnée * de  ce  trou  que  la  longueur  de  la  ligne 
AD  (Figure  fixieme , Planche  quinzième.  ) 

EFFET. 

jp 

Cette  Piece  étant  ainfi  préparée , fi  on  re- 
garde du  point  L & au  travers  l’ouverture 
faite  au  cercle  de  carton  ; on  appercevra  dans 
le  miroir  l’image  de  l'objet  difformément 
peint  fur  le  carton,  tel  qu’il  l’a  été  fur  le  cer- 
cle, Figure  cinquième. 


* On  met  ce  carton  un  peu  plus  près  que  le  point  de 
vue  qui  a été  pris , à caufe  que  Toeil  placé  en  L eft  tou- 
jours à quelque  diftance  de  l’ouverture  faite  au  carton. 


ILLUSIONS  DE  L' OP  TLQIE  . 
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Nota.  Les  objets  peints  fur  ce  cercle  de 
carton  font  d'une  difformité  auffi  grande  que 
ceux  de  la  précédente  Récréation , qui  fe 
trouve  dans  l'Optique  du  Pere  Niceron , le- 
quel a fçavamment  traité  toutes  ces  illufions  ; 
on  peut  meme  augmenter  la  difformité  de 
celle-ci  en  peignant  des  chofes  indifférentes 
dans  le  cercle  intérieur  du  carton , qui  ne 
paroiffant  pas  dans  le  miroir  , comme  on 
l'a  dit  ci-dejfus , & venant  à fe  confondre 
avec  le  fujet  difformément  feint , contribue- 
ront beaucoup  à faire  paroitre  cet  effet  en- 
core plus  extraordinaire . 


CONSTRUCTION 

D 'un  Inftmment  trèsfimple  & très-commode 
pour  tracer  fur  les  cartons  les  figures 
difformes  ferrant  aux  deux  précédentes 
Récréations . 

A Près  avoir  divifé  dans  le  plus  grand  nom- 
bre de  parties,  & le  plus  exadeuient  qu’il 
eft  poffible  les  Figures  troifieme  & fixieme 
de  la  Planche  quinzième , & les  avoir  tracées 
dans  des  grandeurs  régulièrement  propor- 
tionnées aux  miroirs  dont  vous  devez  faire 

H iv 
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ufage  & aux  points  de  vue  que  vous  aurez 
déterminés  ; tranfportez  fur  les  deux  réglés 
de  cuivre  AB  &EF  ( Figure  deuxieme,  Plan- 
che feizieme  ) toutes  les  divifions  que  vous 
aurez  tracées,  de  maniéré  que  les  trous  C 
& H * que  vous  ferez  vers  les  extrémités  A 
& E de  ces  réglés , foient  fuppofés  être  le  cen- 
tre de  la  bafe  de  ces  miroirs  ; & que  les  di- 
vifions égales  des  rayons  de  Pun  de  ces  cô- 
nes foient  tracés  depuis  C jufqu’en  D,  celles 
de  Pautre  depuis  H jufqu’en  G ; & celles  qui 
font  inégales  depuis  D jufqu’en  B , & de  G 
en  F ; numérotez  toutes  ces  divifions. 

Ayant  ainfi  divifé  ces  deux  réglés , fervez- 
vous  de  celle  qui  convient  pour  exécuter  Pun 
ou  Pautre  des  cartons  difformément  peints 
des  deux  précédentes  Récréations , & ayant; 
mis  au  centre  de  ce  carton  le  papier  circulaire 
qui  contient  le  fujet , mettez  une  pointe  au 
centre  du  deflein,  & y faites  entrer  le  trou 
fait  à cette  réglé. 

Faites  tourner  la  réglé  autour  de  ce  pivot  , 
& examinant  fucceffivemenr  à quel  numéro 
des  divifions  égales  répondent  les  traits  du 


* Ce  trou  doit  être  percé  dans  la  dire&ion  du  côté  di- 
vifé de  ces  réglés.  Voyez  des  Figures  deuxiemes  qui  l'in- 
diquent. 
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delïèin  regulierement  tracé,  indiquez-Ies  fur 
le  carton  difforme  à l’endroit  des  mêmes  di- 
vifions  inégalés  de  cette  réglé  où  ils  corres- 
pondent : formez  enfuite  votre  deffein  d’a- 
près tous  ces  traits  , colorez-Ie,  & vous  au- 
rez un  tableau  difforme  tel  que  vous  le  déli- 
rerez , qui  fe  trouvera  très-régulierement 
exécuté.  ■ 

Nota.  Cet  Infiniment  non-feulement  a V a- 
vantage  de  tracer  avec  beaucoup  d’exaSi- 
,tude , mais  il  a encore  celui  de  la  célérité  ; 
il  efi  très-facile  de  s’en  fervir;  il  exige  ce- 
pendant que  les  miroirs  foient  bien  régu- 
liers, ce  qui  efi  plus  facile  à trouver  dans 
les  miroirs  coniques  que  dans  ceux  qui 
font  pyramidaux  , dont  il  efi  quefiion  ci - 
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XXX5.  RECREATION. 

Décrire  far  une  furface  plane  une  figure 
difforme  laquelle  paroiffe  régulière  étant 
vue  par  réflexion  d’un  point  pris  dans 
l’axe  prolongé  d’un  miroir  pyramidal . 

■ 

Construction, 

Le  miroir  pyramidal  différé  du  miroir  co- 
nique , en  ce  qu’étant  compofé  de  plufieur# 
furfaces  planes , on  ne  peut  appercevoir  du 
point  de  vue  qu’une  partie  de  1 étendue  ou 
furface  du  carton  fur  lequel  on  peint  le  ta- 
bleau difforme  ; ce  qui  donne  algrs  la  facilité 
d’y  peindre  & ajouter  d’autres  objets  qui  fer- 
vent à déguifér  encore  davantage  ceux  qui 
y font  néceffairement  tracés. 

Soit  AB  CD  EF  (Figure  troifieme,  Plan- 
che feizieme  ) un  papier  de  même  grandeur 
que  la  bafe  du  miroir  pyramidal  à fîx  faces 
dont  vous  voulez  faire  ufage , laquelle  forme 
un  exagone  ; partagez-la  en  fix  triangles  équi- 
latéraux par  les  diamètres  A F , B E , CD; 
divifez  chacun  des  côtés  extérieurs  de  ces 
triangles  en  quatre  ou  fix  parties  égales , & 
tirez  du  centre  de  ce  poligone  G,  à ces  points 
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de  divifîons , les  lignes  G o ; tracez  aufll  fur 
chacun  de  ces  triangles  des  lignes  également 
disantes  entr’elles , & parallèles  à leurs  côtés 
extérieurs,  (voyez  la  Figure  troifieme,  qui 
vous  indique  toutes  ces  divifions  ) ; obfer- 
vez  de  ne  les  tracer  qu’avec  un  crayon  de 
mine  de  plomb , afin  que  vous  puiffiez  aifé- 
ment  diflinguer  l’objet  que  vous  devez  defli- 
ner  fur  cet  exagone , qui  dpit  être  celui  dont 
vous  voulez  avoir  la  repréfentation  dans  ce 
miroir  pyramidal. 

Ayant  tiré  fur  un  papier  féparé  la  ligne 
JB  C (Figure  quatrième,  Planche  feizieme  ) 
égale  au  plus  petit  diamètre  de  cet  exagone; 
élevez  au  milieu  de  cette  ligne  la  perpendi- 
culaire indéfinie  D E fur  laquelle  vous  pren- 
drez  la  partie  D A égale  à la  hauteur  du  mi- 
roir pyramidal.  Déterminez  en  E ( c’eft-à- 
dire  huit  à dix  pouces  au-deflus  de  la  pointe 
de  cette  pyramide)  le  point  de  vue  d’où  il 
convient  de  regarder  l’objet  difforme  que 
vous  devez  tracer  fur  le  carton  P Q , qu’il  faut 
fuppolèr  quatre  ou  cinq  lignes  au-deflous 
de  la  bafe  du  miroir,  attendu  qu’il  doifêtre 
fupporté  par  un  petit  pied  de  bois  de  cette 
même  hauteur. 

Tirez- la  ligne  B A qui  repréfente  une  des 
fix  faces  de  ce  miroir,  & prolongez-la  indé- 
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finiment  vers  H ; placez  le  compas  au  point 
A;  & à l’ouverture  BE , décrivez  le  cercle  in- 
défini EHI;  faites  Tare  de  cercle  HI  égal  à 
celui  EH , & tirez  du  point  lia  lignMB  pro- 
longée jufqu’en  R , où  elle  rencontre  la  ligne 
PQ  * ; tirez  auffi  la  ligne  IL , laquelle  pafiant 
par  la  pointe  de  la  pyramide , foit  prolongée 
jufqu’en  L;  alors  Pefpace  LR  fera  la  hauteur 
apparente  de  chacun  des  fix  triangles  que 
compofe  hexagone  ABCDEF  ( Figure 
troifieme.) 

Partagez  la  ligne  BD  en  un  nombre  de 
parties  égales;  tirez  du  point  de  vue  E les  [li- 
gnes E r qui  diviferont  en  parties  inégales  le 
côté  AB  de  la  pyramide , & conduifez  du 
point  I les  lignes  IM,  IN,  I O,  qui  doivent 
paflèr  par  chacun  de  tous  ces  points  de  di- 
vifions  **.  Cette  première  opération  faite  vous 


* Cette  ligne  défigne , comme  on  la  dit  ci-deflus , le 
profil  du  carton  fur  lequel  doit  être  tracée  la  figure  dif- 
forme. 

**  Ce  n’eft  pas  le  côté  de  la  pyramide  qu’il  faut  di- 
vifer  en  parties  égales  , comme  l’enfeignent  quelques  Au- 
teurs , mais  bien  la  bafe  de  cette  pyramide  $ fans  cela  on 
feroit  fujet  à des  erreurs  qui  ne  font  déjà  que  trop  fré- 
quentes par  la  difficulté  de  faire  conftruire  avec  régularité 
ces  fortes  de  miroirs. 
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donnera  les  diftances  apparentes  des  parallè- 
les tracées  fur  ces  fix  triangles , & Pefpace 
O R fera  celui  qu’il  doit  y avoir  entre  la  bafe 
du  triangle  & chacune  des  faces  du  miroir. 

Prenez  avec  le  compas  la  longueur  D L , 
c’eft-à-dire  la  diftance  du  centre  de  la  bafe 
du  miroir  au  point  le  plus  éloigné  de  l’appa- 
rence de  l’objet  qui  doit  être  vu  «au  centre 
de  ce  même  miroir  ; & à cette  ouverture , 
décrivez  le  cercle  A B C D E F ( Figure  cin- 
* quieme,  même  Planche  ) partagez-le  en  fix 
parties  égales  par  les  trois  diamètres  AF, 
BE,  CD. 

Portez  la  diftance  DR  (Figure  quatrième) 
fur  chacun  des  fix  rayons  tracés  fur  le  cercle 
(Figure  cinquième)  & formez-en  l’exagbne 
infcrit  au  centre  de  ce  cercle. 

Divifez  chacun  des  arcs  de  cercles  AB, 
BD  , &c.  en  deux  parties  égales , & tirez  de 
ces  points  de  divifions  des  lignes  qui  vien- 
nent joindre  les  angles  de  cet  exagone  (voyez 
la  Figure  cinquième)  alors  chacun  de  ces 
triangles  vous  donnera  la  place  ou  doit  être 
rapporté  ce  qui  eft  contenu  dans  chacun  de 
ceux  qui  compofent  l’ exagone  ( Figure  troi- 
fieme  ; ) partagez  la  bafe  de  ces  fix  triangles 
en  quatre  parties  égales , & divifez-les  paral- 
lement  en  parties  inégales,  eu  égard  aux  dif~ 
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tances  indiquées  dans  Pefpace  L R de  la  Fi- 
gure quatrième.  ) 

Après  avoir  ainfi  divifé  ce  carton  & fes 
triangles,  vous  tranfporterez  dans  chacune 
de  ces  divifions  toutes  les  parties  du  deffein 
tracé  fur  l’exagone  ( Figure  troifieme)  en  les 
rapportant  exactement  dans  les  cafés  refpec- 
tives  où  elles  doivent  être  tracées. 

Il  faut  au  fil  avoir  attention  de  déterminer 
au  centre  de  ce  carton  la  place  du  miroir , 
& repairer  un  de  ces  côtés  , fans  quoi  l’iné-  * 
galité  qu’il  eft  prefqueimpofîibîe  d’éviter  dans 
ces  fortes  de  miroirs , romproit  les  traits  du 
fujet,  qui  ne  paroîtroit-  plus  dès-lors  régulier. 
Il  eft  même  très-effentiel  en  peignant  ces  car- 
tons , non -feulement  de  fixer  le  miroir  en  fa 
place  ; mais  encore  d’y  placer  un  point  de  vue 
immobile , afin  d’ÿ  regarder  de  temps  à autre 
avant  que  de  déterminer  tôut4-fait  les  traits 
du  deffein  difforme,  & corriger  parce  moyen 
toutes  les  irrégularités  qui  proviennent  du 
miroir  même;  enfin  il  faut  de  l’habitude  & 
un  peu  de  patience  pour  exécuter  ces  fortes 
de  Récréations. 

EFFET . 

La  furprife  qu’occafionne  ce  miroir  eft  la 
même  que  celle  produite  par  le  miroir  coni- 
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que;  il  eft  plus  difforme  à caufe  de  la  liberté 
qu’on  a de  peindre  dans  les  efpaces  vuides 
des  chofes  qui  en  mafquent  le  fujet  même  aüx 
yeux  de  ceux  qui  fçavent  conftruire  ces  fortes 
de  tableaux. 

Nota.  On  peut  fi  Von  veut  mettre  un  deuxie- 
me fujet  fur  la  même  face  du  carton , en  pla~ 
çant  alors  le  miroir  fur  le  carton , comme 
V indiquent  les  lignes  ponctuées  & tracées  fur 
la  Figure  cinquième  ; il  faut  feulement  avoir 
attention  alors  que  les  fujets  que  Von  veut 
repréfentet  ne  s'étendent  pas  tomut-à-fait  juf- 
qu'au  bord  de  l'exagone  que  forme  la  bafe 
du  miroir.  Ces  fortes  de  cartons  avec  deux 
fujets  diffère  ns , font  fort  curieux , & doivent 
être  préférés  à ceux  qui  ne  repréfentent  qu'un 
feul  & même  objet  ; ce  double  effet  peut  avoir 
lieu  également  à l'égard  des  fujets  tracés 
pour  être  vus  dans  des  miroirs  pyramidaux 
dont  la  bafe  eft  un  quarré  *. 

On  ne  confeille  pas  ici  de  repréfenter  des 


On  ne  donne  pas  ici  la  maniéré  de  tracer  les  cartons 
fur  le  miroir  pyramidal  qui  a pour  bafe  un  quarré  5 la 
conftru&ion  eft  à peu  de  chofe  près  la  même  que  celle 
de  celui  qui  a pour  bafe  un  exagone,  & on  la  trouve 
d’ailleurs  dans  f Ouvrage  de  M.  l’Abbé  Nollet , qui  a en- 
çré  dans  des  détails  fort  fatisfaifans  à cet  égard. 
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têtes  fur  ces  fortes  de  cartons , à moins  qu'on 
n'eût  acquis  une  grande  habitude  à les  tra- 
cer, & qu'on  fût  muni  d’ un  miroir  fort  ré- 
gulier. 


XXXIe.  RECREATION. 

Décrire  fur  une  furface  plane  un  tableau 
difforme  , lequel  paroijfe  régulier  étant 
placé  vis-à-vis  un  miroir  à facettes , & 
vu  par  réflexion  au  travers  une  ouverture 
faite  au  centre  de  ce  tableau . 

O N ne  donne  pas  ici  la  maniéré  de  tracer 
géométriquement  ce  tableau , comme  on  Ta 
fait  pour  la  précédente  Récréation  : indé- 
pendamment de  ce  qu’elle  eft  fort  compli- 
quée & d’une  exécution  très-difficile , elle  ne 
pourroit  réuffir  à caufe  de  l’impoffibilité  de 
faire  travailler  des  miroirs  dont  les  facettes 
foient  également  inclinées  & parfaitement 
régulières. 

Construction . 

Faites  faire  par  un  Ouvrier  fort  intelligent 
le  miroir  de  métal  (Figure  première,  Plan- 
che dix-feptieme  ) lequel  ait  pour  bafe  un 

exagoné 
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exagone  d’environ  deux  pouces  & demi  de 
diamètre , & pour  épaiffeur  à fon  centre  cinq 
à fix  lignes  ; que  les  facettes  de  ce  miroir 
foient  très-régulierement  taillées , leurs  an- 
gles bien  vifs  , & leurs  furfaces  exaâement 
planes  & bien  polie. 

Maftiquez  ce  miroir  fur  un  petit  pied  en 
forme  de  cadre , de  quatre  lignes  d’épaif- 
feur  9 & qu’il  puiffe , au  moyen  d’une  vis  & 
fon  écrou  , être  fixé  folidement  au  haut  de  la 
tige  A ( Figure  deuxieme  ) laquelle  doit  avoir 
huit  à neuf  pouces , & être  folidement  mon- 
tée fur  le  bord  de  la  Boëte  B G *. 

Elevez  du  côté  G de  cette  Boëte  ( voyez 
Figure  deuxieme)  un  chafîis  quarré  à coulifle 
D EFG , qui  y foit  placé  à demeure  > & dans 
lequel  on  puiffe  faire  entrer  des  cartons  d’en- 
viron quinze  pouces  quârrés , fur  îefquels  doi- 
vent  être  peints  les  différens  tableaux  diffor- 
mes dont  on  doit  appercevoir  le  fujet  régu- 
lier dans  ce  miroir  à facettes , qui , comme 
on  le  voit  par  la  Figure  de  la  Planche  3 fe 
trouvera  alors  placé  en  face  de  ce  tableau» 


* Cette  Boëte  peut  avoir  un  tiroir  pour  y renfermer  les 
différens  cartons  que  l’on  aura  peints , & qui  doivent  être 
vus  dans  ce  miroir , on  donnera  à ce  tiroir  huit  à dix  pou- 
ces de  largeur  , & quinze  pouces  de  longueur. 

Tome  III.  ‘ I 
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Ménagez  au  centre  de  ce  carton  une  ou- 
verture circulaire  de  trois  lignes  de  diamè- 
tre , au  travers  de  laquelle  on  puifle  voir  en- 
tièrement le  miroir , qui  de  fon  côté  doit  être 
exactement  placé  vis-à-vis  de  cette  ouverture^ 
& dont  la  bafe  doit  être  parallèle  au  tableau. 

Tracez  fur  un  papier  le  plan  géométral  de 
ce  miroir  à facettes  ( voyez  Figure  quatriè- 
me) & y deflinez  l’objet  que  vous  voulez  faire 
paroitre  dans  ee  miroir. 

Ces  préparations  ayant  été  faites  avec  beau- 
coup de  foin  & d’attention  ; c’eft-à-dire  le  mi- 
roir étant  bien  fixé , & le  carton  bien  ajufté 
en  fa  place , regardez  ce  miroir  par  l’ouver- 
ture H faite  au  carton , & tenant  alors  de  la 
main  gauche  la  régie  AB  * par  fa  queue  D, 
( voyez  Figure  troifieme  ) promenez-la  en  di- 
vers fens  fur  ce  carton  jufqu’à  ce  que  le  côté 
C paroifle  à l’œil  ( toujours  placé  en  H)  être 
parfaitement  dirigé  fur  le  bord  d’un  côté 
d’une  de  ces  facettes  ; ne  remuez  pas  alors  la 
main  , & ceflant  de  regarder  par  l’ouverture, 
tirez  ( avec  un  crayon  de  mine  de  plomb 
que  vous  devez  tenir  dans  l’autre  main  ) une 


* Cette  régie  ne  doit  avoir  que  trois  à quatre  pouces 
de  longueur,  & il  faut  quelle  foit  très-mince  & navire.  On 
peut  la  faire  d’un  morceau  de  reiîortde  pendule. 
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ligne  le  long  de  cette  réglé;  faites  la  même 
opération  pour  tous  les  autres  côtés  de  cette 
facette , & alors  l’efpace  contenu  entre  ces 
lignes  fera  celui  où  doit  être  tranfportée  la 
partie  du  deflein  qui , fur  la  Figure  quatrième 
dl  indiqué  fur  la  facette  qui  a rapport  à celle 
dont  vous  avez  pris  l’apparence  au  travers 
l'ouverture  H. 

Faites  la  même  manœuvre  pour  chacune 
des  autres  facettes,  & vous  aurez  alors  douze 
efpaces  décidés  dont  chacun  d’eux  aura  rap- 
port aux  douze  facettes  du  miroir;  & tous 
enfemble  pourront  par  conféquent  contenir 
entièrement  le  fujet  tracé  fur  la  Figure  qua- 
trieme. 

Ces  efpaces  ne  différant  pas  beaucoup 
quant  à leur  figure,  de  celles  des  facettes  du 
miroir , il  fera  facile  d’y  peindre  l’objet  qu’on 
voudra  repréfenter;  il  ne  s’agira  que  de  les 
numéroter  pour  les  reconnoître,  & de  pré- 
fenter  le  carton  au-devant  du  miroir,  après 
avoir  tracé  légèrement  ce  tableau  difforme  ; 
afin  qu’en  regardant  par  l’ouverture  H , on 
puifTe  reconnoître  & ratifier  les  fautes  qu’on 
aura  faites;  on  peut  auflî  foudivifer  ces  efpa- 
ces tant  fur  le  delfein  que  fur  le  carton , conf- 
me  l’indique  la  Figure  cinquième , & on  fe 
procurera  par-là  plus  de  facilité  dans  l’exécu- 
tion  de  ce  tableau.  ? 
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On  remplira  enfui  te  ce  tableau  d’un  fujet 
avec  lequel  on  puifle  confondre  ce  qui  a été 
peint , & qui  ne  foit  point  analogue  à celui  qui 
paroît  dans  le  miroir  ; on  donnera  par-là  en- 
core plus  de  merveilleux  à ce  tableau. 

EFFET. 

Ce  tableau  fera  une  des  plus  agréables  il- 
lufions  à ceux  qui  ne  fçauront  pas  de  quelle 
maniéré  on  s’y  eft  pris  pour  l’exécuter , at- 
rendu  qu’ils  n’appercevront  dans  le  miroir 
que  les  objets  qui  par  le  moyen  de  fa  réfle- 
xion fe  trouvant  raflemblés  au  point  H,  of- 
frent alors  à leur  vue  celui  qu’on  a eu  deflèin 
de  repréfenter. 

Nota.  On  ne  peut  fe  dijfimuler  ici  que  et 
tableau  ne  foit  plus  difficile  & plus  long 
dans  fon  exécution  que  le  tableau  magique 
dont  il  efl  queflion  dans  la  fuite  de  ce  Vo- 
lume ; ce  dernier  fe  trace  à la  vérité  de  la 
meme  façon,  mais  on  peut  voir  du  moins  à 
chaque  infant  fon  travail , au  lieu  que  dans 
celui-ci  on  perd  beaucoup  plus  de  temps  à 
chercher  les  efpaces  ; malgré  cela , avec  de 
V intelligence  , on  pourra  très-bien  réujjir , & 
on  fera  bien  récompenfé  de  fon  travail  par 
la  fatis faction  qu'on  aura  d'avoir  fait  une 
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Piece  qui  ne  peut  être  vue  qu'avec  beau - 
coup  de  pldijir . 

Observation. 

Ce  tableau  peut  encore  fe  tracer  allez  cor- 
re&ement  par  le  moyen  d’une  lampe  placée 
au  point  de  vue  par  où  l’on  regarde  ce  ta- 
bleau difforme , en  ayant  foin  de  l’enfermer 
dans  une  boëte  de  fer-blanc,  & d’y  ajulter  un 
tuyau  d’un  pouce  de  diamètre  & de  trois  à 
quatre  pouces  de  longueur , lequel  puiffe  s’al- 
longer & fe  raccourcir  ; fi  on  fe  fert  de  cette 
méthode , il  faudra  alors  percer  le  carton 
d’un  troufuffifant  pour  y faire  entrer  ce  tuyau, 
de  maniéré  que  la  lumière  donnant  fur  tou- 
tes les  facettes  du  miroir,  fe  réfléchiffe  fur 
le  carton , & y indique  la  place  où  chacunes 
d’elles  doivent  être  tracées.  On  épargnera  par 
ce  moyen  le  temps  qu’il  faut  employer  fans 
cela  à les  déterminer  avec  la  régie  ; & fi  la  lu- 
mière eft  tranquille , on  peut  être  alluré  qu’on 
réuflira  allez  bien.  On  peut  aufîi  tracer  fur 
le  miroir  , avec  du  noir  de  fumée  détrempé 
dans  un  peu  de  blanc  de  plomb  très-fin , tous 
les  traits  du  deffein , & on  fe  procurera  par-là 
encore  plus  prompteinent  l’exécution  de  ce 
tableau. 
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XX  XIIe.  RECREATION. 

Décrire  fur  une  furface  plane  une  jîgure 
difforme , qui  paroijfe  régulière  étant  vue 
par  réflexion  dans  un  miroir  cilyndrique . 

L A méthode  géométrique  dont  on  pour- 
roit  fe  fervir  pour  décrire  cette  figure  diffor- 
me , étant  non-feulement  très-difficultueufe 
dans  fon  exécution,  à caufe  des  différentes 
courbes  qu’il  faut  décrire;  mais  fujette  d’au- 
tre côté  à erreur  par  le  peu  de  régularité  des 
miroirs  que  font  les  Ouvriers  ; on  a pris  le 
parti  d’enfeigner  ici  une  autre  maniéré  de  les 
exécuter , beaucoup  moins  fçavante  à la  vé- 
rité, mais  bien  plus  courte,  &:  fort  facile  à 
pratiquer  pour  ceux  qui  n’ayant  pas  une  CGn- 
noiffance  fuffifamment  profonde  de  cette  par- 
tie de  la  Géométrie,  défirent  néanmoins  s’a- 
mufer  à peindre  ces  diverfes  fortes  d’ana- 
morphofes. 

Construction . 

Soit  le  miroir  cilyndrique  AB  CD  * ( F i~ 

* On  fuppofe  que  la  Figure  fixieme  , Planche  dix  fep- 
tîeme,  repréfente  k coupe  du  miroir  cilyndrique  qu’on  a 
tracé  fur  un  papier. 
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gure  fixieme , Planche  dix-feptieme  ) dans  le- 
quel on  veut  appercevoir  du  point  de  vu,e 
pris  en  E l’objet  difforme  que  l’on  fe  prppofe 
de  peindre  fur  le  carton  F G.  . ,'isl  , I 

Tracez  fur  un  papier  ou  carton,  le  cerd^ 
A (Figure  feptieme,  Planche  dixTeptieme ') 
égal  à celui  de  la  bafe  BD  de  ce  miroir 
lyndrique , & ayant  indiqué  l’endroit  B pour 
la  diflance  du  point  de  vue  au  miroir  çi-?de>- 
vant  déterminé;  tirez-la  ligne  B A qui  doit 
paffer  par  le  centre  A de  ce  cercle  ; tirez  auffi 
les  deux  tangentes  BC  & BD. 

Divifez  le  diamètre  C D en  fix  parties  éga- 
les, & tirez  du  point  de  vue  B les  lignes  B i, 
qui  coupant  un  des  côtés  de  ce  cercle  , y dé- 
termineront les  points  fur  lefquels  vous  de- 
vez élever  des  perpendiculaires  parallèles  , ce 
que  vous  ferez  à la  réglé;  eft  vous  fer- 
van  t à cet  effet  d’une  couleur  opaque  qui 
obfcurciflè  .entièrement  l’endroit  du  cilyndre 
où  elles  fe  trouveront  tracées  *• 

Ces  premières  divifions  étant  régulière- 
ment faites , partagez  environ  les  deux  tier^ 
de  la  hauteur  du  côté  CD  de  ce  cilyndre , 


* On  peut  fe  fervir  de  noir  de  fumée  & de  blanc  de 
plomb  détrempé  à la  gomme , en  paffant  cette;  couleur 
fur  les  traits  que  l’on  aura  faits  avec  un  crayon. 

I ÎV 
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en  dix  à douze  parties  égaies  entr’elîes  à celle 
de  la  ligne  ou  diamètre  C D ( Figure  fep- 
tieme  ) & tirez  du  point  de  vue  E les  lignes 
E I , lefquelles  paffant  par  tous  ces  points  de 
divîfion , doivent  être  prolongées  jufques  fur 
l'autre  côté  de  ce  dlyndre  ; marquez  fur  les 
deux  côtés  diamétralement  oppofés  de  ce  ci- 
lyndre , les  différentes  hauteurs  qu'indiquent 
ces  divifions , & tracez-y  les  flx  cercles  incli- 
nés oü  ovales  IL,  en  employant  à cet  effet 
la  même  couleur  ci-defTus. 

Ayez  un  papier  A B C D ( Figure  huitiè- 
me, même  Planche)  lequel  doit  être  divifé 
des  côtés  AB  & CD  en  fix  parties  égales , & 
de  ceux  AC  & A D en  dix  à douze  parties 
auffi  égales , fur  lequel  vous  tracerez  la  figure 
que  vous  voulez  repréfenter , telle  qu'elle  doit 
parottre  à l’œil  étant  vue  dans  ce  miroir  ci- 
lyndriqtie. 

Mettez  au  point  de  vue  E une.îampe  dont 
la  lumière  fcJit  difpofée  de  façon  qu’elle  ne 
pu  iffe  éclairer  que  la  furface  .réfléchi f fan  te  du 
miroir  cilyndrique  ( voyez  la  figure  fixxeme»  ) 

E F F E T. 

Lorfqu’on  aura  pofé  fur  le  carton  F G le 
cilyndre  A B C D ( Figure  fixieme  ) & que  la 
lumière  de  la  lampe  fera  placée  au  point  de 
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vue  E , de  maniéré  qu’elle  ne  puiflè  éclairer 
le  carton  que  par  réflexion , tous  les  traits 
qui  y ont  été  tracés  paroîtront  fur  ce  carton-; 
& il  fera  facile  de  les  y indiquer  avec  un 
crayon  : par  ce  moyen , il  fera  divifé  en  un 
nombre  d’efpaces  ou  quarrés  difformes  égaux 
en  nombre  aux  quarrés  réguliers  de  la  Figure 
huitième  ; d’où  il  fuit  que  fi  après  avoir  tracé 
ces  divifions  fur  le  carton,  on  regarde  ces 
efpaces  par  le  point  de  vue  E,  ils  paroîtront 
femblables  à la  figure  divifée  A B CD  (Fi- 
gure huitième.) 

Il  s’enfuit  encore  que  fi  ori  rapporte  dans 
chacun  de  ces  efpaces  tous  les  traits  du  défi- 
fein  tracé  fur  le  parallélogramme  A B C D 
( Figure  huitième)  il  fera  très-difformément 
tracé  fur  ce  carton , & paroîtra  très-régulier 
à l’œil  placé  au  point  de  vue  E , particulière- 
ment fi  l’on  a eu  attention  à bien  rendre  les 
contours  du  fujet  *. 

Nota.  Il  faut  placer  le  point  de  vue  quatre 
à cinq  pouces  au-dejfus  de  la  partie  fupé - 
rieure  du  miroir  , comme  le  déjigne  la  figure, 
afin  de  n'être  pas  obligé  d'avoir  des  cartons 
■ trop  grands  : cependant  on  doit  avoir  atten  - 

* On  peut , pour  plus  d’exa&itude  , faire  en  plus  grand 
nombre  les  diyifîons  ci-devant  enfeignéés. 
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tioîi  à ne  pas  h prendre  auffi  trop  haut,  at- 
tendu qu’ alors  V objet  tracé  fur  le  carton  fe- 
rait moins  difforme. 

On  peut  aufji,  au  moyen  de  cette  méthode , 
peindre  des  figures  difformes  pour  être  vues 
dans  le  miroir  cilyndrique  à facettes  ( c’eft- 
à-âire  prifmatique  ) & dans  toutes  autres  for- 
us  de  miroirs , pourvu  qu’on  fait  à portée  de 
les  tracer  & de  les  éclairer  *. 


XXXIIIe.  RECREATION. 


Tracer  fur  une  furface  plane  mife  en  face 
d’un  miroir  cilyndrique , une  figure  difforme 
qui  paroiffe  régulière  étant  vue  d’un  point 
pris  au-deffus  de  cette  furface . 

Construction . 

E Lie  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce 
que  le  point  de  vue  ne  doit  pas  être  plus 
élevé  que  le  miroir,  & qu’il  faut  au  contraire 
le  placer  un  peu  au-deffous  de  fa  partie  fu- 


* La  méthode  géométrique  de  tracer  les  objets  diffor- 
mes pour  le  miroir  prifmatique  fe  trouve  détaillée  dans 
l’Ouvrage  de  M.  l’Abbé  Nollet  qui  cft  entre  les  mains  de 
tout  le  monde. 
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périeure  ; à l'égard  de  la  maniéré  de  tracer 
les  divifions , tant  fur  le  cilyndre  que  fur  1q 
carton  , elle  eft  abfolument  la  même  ; il  eft 
donc  fort  inutile  d'entrer  dans  aucun  détail  à 
ce  fu jet  ; il  eft  feulement  très-effentiel  de  faire 
remarquer  que  le  bas  du  carton  fur  lequel 
on  veut  peindre  la  figure  difforme , doit  être 
deux  à trois  pouces  plus  bas  que  la  bafe  du 
miroir  cilyndrique , & que  conféquemment  ce 
miroir  doit  être  pofé  fur  un  pied  élevé  de 
cinq  à fix  pouces.  Il  faut  auffi  fixer  fur  ce 
pied  une  réglé  qui  foutienne  & coupe  à an- 
gles droits  le  chaftis  fur  lequel  doivent  être 
encadrés  les  cartons.  On  doit  auffi  placer  le 
carton  à peu  de  diftance  de  ce  miroir  * afin 
de  n’être  pas  obligé  de  donner  beaucoup  d’é- 
tendue en  longueur  à ce  carton;  ce  qui  ce- 
pendant contribueroit  à le  rendre  encore  plus 
difforme;  (voyez  la  Figure  première  , Plan- 
che dix-huitieme , qui  repréfente  cette  figure.) 

Observation. 

Lorfqu’on  veut  peindre  avec  foin  ces  fortes 
d’anamorphofes , on  doit  avoir  la  précaution 
en  les  colorant,  à charger  moins  de  couleur 
les  parties  qui  s’étendent  davantage  , attendu 


* Le  diamètre  de  ce  miroir  doit  avoir  trois  pouces. 
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que  paroiffant  en  raccourci  dans  ces  miroirs , 
le  ton  de  couleur  qu'on  leur  a donné  devient 
alors  plus  foncé , & augmente  en  proportion 
de  la  grandeur  réelle  de  Fefpace  qu'il  occupe,  à 
celui  qui  n’efl  qu’apparent  ; en  un  mot  , il  faut 
beaucoup  de  foin  & d’intelligence  pour  exé- 
cuter agréablement  ces  fortes  de  morceaux  y 
8c  c’eft  en  quoi  confifte  leur  principal  mérite» 
Il  s’en  vend  chez  les  Marchands  de  fi  mal 
peints  , qu’ils  pdroifîent  prefque  auffi  défigu- 
rés dans  le  miroir  qu’ils  le  font  fur  les  car- 
tons. 


DES  MIROIRS  CONCAVES. 

3L  Es  différais  phénomènes  que  produifent 
ces  fortes  de  Miroirs , confifient , 
Premièrement , àrafFembler  dans  un  même 
foyer  tous  les  rayons  de  feu  ou  de  lumière' 
au  point  d’échauffer , d’allumer  les  matières 
combuftibles , & de  fondre  8c  calciner  les 
métaux  8c  les  pierres  les  plus  dures. 

Secondement , ces  mêmes  Miroirs  repré- 
fentent  les  objets  tantôt  considérablement 
amplifiés , tantôt  renverfés  ; i!  eft  auffi  des 
circonftances  oii  ils  les  font  paroître  en  avant 
de  leur  furface. 
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mement , fi  Ton  place  au-devant , 5c 
plus  ou  moins  proche  de  la  furface  de  ces 
Miroirs , un  corps  lumineux , les  rayons  de 
lumière  qui  s’élancent  continuellement  & 
fuccefli vement  fe  trouvant  réfléchis  , fe 
joignent  à ceux  qui  fe  dirigent  dire&ement 
& fans  aucune  réflexion  fur  les  objets 
qu’ils  éclairent , & contribuent  à en  augmen- 
ter de  beaucoup  la  clarté  ; de  maniéré  que  fi 
par  la  difpofition  du  Miroir,  eu  égard  à l’en- 
droit *oii  eft  placé  au-devant  de  lui  le  corps 
lumineux,  les  rayons  réfléchis  fe  trouvent  pa- 
rallèles , on  pourroit  alors  éclairer  de  fort  loin/ 
un  efpace  * de  même  grandeur  que  le  Mi- 


* Les  rayons  de  lumière  émanés  d’un  corps  lumineux 
étant  néceflairement  d’une  quantité  déterminée,  eu  égard 
à la  force  de  cette  lumière  , il  n’eft  pas  poflîble , par  le 
moyen  d’un  miroir  concave , de  parvenir  à éclairer  confi- 
dérablement  un  grand  efpace  ; on  conçoit  aifément  que 
la  moitié  & plus  des  rayons  vont  directement  du  corps 
lumineux  aux  objets  qui  en  peuvent  être  éclairés  , qui  ne 
reçoivent  d’augmentation,  par  la  réflexion,  qu’en  propor- 
tion de  la  grandeur  de  l’efpace  qui  fe  trouve  éclairé  par 
le  corps  réfléchiffant  ; <&oii  il  fuit  que  fi  dans  cette  fuppo- 
fition  la  lumière  eft  réfléchie  fur  un  efpace  moitié  plus 
|retic  que  celui  quelle  éclaireroit  fans  le  miroir,  l’objet 
fera  feulement  deux  fois  plus  éclairé , puifqu’alors  il  lui 
parviendra  deux  fois  plus  de  rayons  lumineux.  C'eft  donc 
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roir , attendu  qu’on  raffembleroit  par-là  en  un 
même  endroit  une  grande  partie  des  rayons 
émanés  du  corps  lumineux  ; cette  augmen- 
tation de  lumière  ne  diminuant  pas  alors  en 
proportion  de  la  raifon  inverfe  du  quarré  de 
la  diflance  du  corps  lumineux  aux  objets  qui 
en  font  éclairés , comme  il  arrive  lorfqu’il  ne 
fe  fait  aucune  réflexion. 

£evs  Miroirs  concaves  fe  font  de  glace  ou 
de  métal  ; ces  premiers , pour  être  bons,  doi- 
vent avoir  leurs  deux  furfaces  peu  épailfes  & 
parallèles,  & il  faut  les  mettre  au  teint  du 
côté  de  leur  convexité  : lorfqu’ils  font  plans 
d’un  côté  & convexes  de  l’autre , ils  font  bien 
moins  bons  & à beaucoup  meilleur  marché  ; 
& on  ne  peut  d’ailleurs  les  faire  que  d’une 
moyenne  grandeur.  Ceux  de  métal  ont,  il 
eft  vrai , l’avantage  de  pouvoir  fervir  des 
deux  côtés;  mais  comme  on  fait  très-peu 
d’ufage  du  côté  qui  eft  convexe,  & qu’ils  coû- 
tent plus  cher , on  peut  préférer  les  premiers 
qui  font  moins  fujets  à fe  ternir , & réfléchif- 
fent  une  plus  grande  quantité  de  rayons. 

1 ■■ 

fur  ces  principes  que  doivent  être  conftruits  tous  les  Ré- 
verbères. M.  Bourgeois  de  Châteaublanc , qui  joint  la 
théorie  à la  pratique  de  fon  Art , eft  celui  qui  a jufqu’à 
préfent  le  plus  excellé  dans  la  maniéré  de  les  conftruire. 
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PROBLÈME. 

• 

Etant  donné  un  Miroir  concave  & le  lieu 
dyune  lumière  placée  au-devant  de  lui , 
déterminer  Vefpace  qui  en  doit  être  éclairé 
par  réflexion . 

Soit  AB  ( Figure  deuxieme,  Planche  dix- 
huitieme  ) un  Miroir  concave  d’une  fphéri- 
cité  quelconque , dont  C efl:  le  centre  & D le 
point  où  fe  trouve  placé  le  corps  lumineux; 
tirez  de  ce  centre  C aux  deux  extrémités  du 
Miroir  A & B les  rayons  CA  & CB  , & du 
point  D les  lignes  D A & D B ; tirez  aufiï 
de  ces  deux  extrémités  du  Miroir  A & B les 
lignes  indéfinies  A E & B F,  en  faifant  les  an- 
gles E AC  & F B C égaux  aux  angles  CAD 
& C B F ; alors  l’efpace  compris  entre  les  deux 
lignes  AE  & F B fera  celui  qui  doit  être  éclai- 
ré par  la  réflexion  de  la  lumière  fuppofée 
placée  au  point  D. 

Cor  o l l a i r e. 

Il  fuit  de  cette  démonftration  que  Ci  la  lu- 
mière efl:  placée  plus  près  du  Miroir  que  le 
point*  D , ( par  exemple  ) vers  G,  Pefpace 
éclairé  fe  trouvant  compris  entre  les  lignes 
AH  6c  B I fera  plus  grand;  & qu’au  con- 
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traire,  fi  elle  en  eft  plus  éloignée,  c’eft-à-dife 
placée  vers  L , il  fera  plus  petit  étant  com- 
pris dans  l’intervalle  M N,  comme  le  démon* 
tre  fuffifamment  cette  Figure  deuxieme. 

Il  en  réfui  te  encore  qu’il  eft  un  point  où  la 
lumière  étant  placée , tous  les  rayons  qui  font 
réfléchis  par  le  Miroir  font  parallèles  ; ce  point 
eft  ce  qu’on  appelle  le  foyer , & il  fe  trouve 
éloigné  de  la  furface  du  Miroir  du  quart  du 
diamètre  de  la  fphérieité. 

Les  rayons  réfléchis  A H & B I qui  s’écar- 
tent, font  divergents;  ceux  AM,  AN  font 
convergents , & ces  deux  effets  proviennent 
de  ce  que  le  corps  lumineux  fe  trouve  placé 
au-devant  du  Miroir  en  -deçà  ou  au-delà  du 
foyer  des  râyôns  parallèles. 

Nota.  Cette  explication  fujjît  pour  con~ 
naître  en  général  de  quelle  diftance  il  faut 
éloigner  un  corps  lumineux  d'un  Miroir  pour 
qu’il  réfiéchijfe  tous  fes  rayons  dans  un 
efpace  & à un  éloignement  déterminé , & c’ejî 
ce  qu’il  convient  défaire  lorfqu’on  conjlruit 
des  Réverbères  faits  exprès  pour  le  lieu  qu’ils 
doivent  favorablement  éclairer. 

Une  attention  particulière  qu’il  faut  avoir 
dans  la  conflruction  de  ces  fortes  de  Réver « 
beres,  ejl  de  placer  le  Miroir  concave  de 

marûére 
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maniéré  qu'une  ligné  droite  qui  partiroit  de 
fort  centre , & pafferoit  par  celui  de  fa  fphé~ 
ricité , vienne  fe  rendre  vers  le  milieu  de  l'ob~ 
jet  que  Von  veut  éclairer  ; ce  qui  fait  voir  que 
le  Miroir  doit  être  plus  ou  moins  incliné , eu 
égard  à la  hauteur  à laquelle  eft  placé  le 
réverbe re  & à l'éloignement  des  objets  qui  en 
font  éclairés  ; enforte  que  s' il  eft  élevé  au  haut 
d'une  f aile  pour  en  éclairer  le  plancher , fon 
Miroir  doit  être  alors  pofé  horifontalement  : 
fi  au  contraire  il  eft  placé  à la  même  hau- 
teur que  l'objet  éclairé , il  doit  être  pofé  ver- 
ticalement. • 

Singulier  effet  des  Miroirs 

CONCAVES. 

Toutes  les  images  des  objets  qui  font  ré- 
fléchis à nos  yeux  par  les  Miroirs  plans , pa- 
rodient derrière  leur  furface  réfléchiiïànte  à 
même  diftance  qu’ils  en  font  eux-mêmes  éloi- 
gnés ; mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  ceux 
qui  font  réfléchis  par  des  Miroirs  concaves  ; 
les  objets  , dans  certains  cas  , paroiflènt  à la 
vérité  plus  éloignés;  mais  dans  d’autres  , ils 
fembîent  être  en  avant  même  de  la  furface  de 
ces  Miroirs. 

Si  l’objet  eft  placé  plus  proche  du  Miroir 
que  le  quart  du  diamètre  de  fa  fphéricité , 
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les  rayons  qu’il  réfléchit  étant  divergents*  îî 
paroît  au-delà  du  Miroir;  fî  au  contraire  il  en 
efl:  plus  éloigné,  ces  mêmes  rayons  devenant 
alors  convergents , il  arrive  que  ce  même 
objet  femble  s’avancer  en-deçà  du  Miroir  f 
plus  ou  moins , eu  égard  à la  diftance  auquel 
il  efl:  du  foyer  des  rayons  parallèles  *. 

Cet  effet  paroîtra  moins  extraordinaire,  fl. 
l’on  confidere  que  lorfqu’un  objet  placé  au- 
devant  d’un  Miroir  concave  fe  trouve  fitué 
entre  le  quart  & la  moitié  du  diamètre  de  fa 
fphéricité , il  arrive  que  les  rayons  réfléchis 
deviennent  alors  de  néceflité  convergents , & 
qu’ils  vont  fe  croifer  au-delà  du  centre  de 
cette  même  fphéricité  ; c’eft  donc  par  cette 
raifon  que  cet  objet  nous  paroît  alors  ren- 
verfé,  attendu  que  les  faifceaux  de  lumière 
qui  parviennent  tie  cet  objet  à notre  œil  ne 
peuvent  fe  peindre  fur  la  rétine  qu’après  s’être 
croifés  entre  lui  & ce  Miroir. 


Le  foyer  des  rayons  parallèles  eft  diftant  dû  Miroir 
uart  du  diamètre  de  fa  fphéricité. 
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XXXIVe.  RECREATION. 
Phénomène  des  déplacemens , 


33  E tous  nos  fens  celui  de  la  vue  eft  celui 
fans  contredit  qui  eft  le  plus  fujet  aux  illu- 
fions  ; t6us  les  Auteurs  qui  ont  travaüîé  fur 
l’Optique  en  rapportent  un  très-grand  nom- 
bre d’exemples , & ils  fe  font  tous  efforcés 
d’en . découvrir  les  califes  & les  effets  , afin 
que  nétant  point  induits  en  erreur  en  ad- 
mirant & examinant  avec  attention  tous  ces 
divers  phénomènes,  nous  publions  en  démê- 
ler l’apparence  d’avec  la  réalité;  tous  les  jours 
nous  découvrons  de  nouvelles  chofes  aux- 
quelles on  avoir  fait  d’abord  peu  d’attention , 
& il  en  eft  fans  doute  beaucoup  d’autres  qui 
font  réfervées  pour  ceux  qui  viendront  après 
nous.  Une  découverte  qui  dans  fon  abord  à 
paru  d’une  bien  petite  Conféqüence , a con- 
duit à des  chofes  de  la  derniere 'utilité. 

Ayez  une  bouteille  de  verre  A (Figure 
troifîeme,  Planche  dix-huitieme  ) qui  con- 
tienne de  l’eau  depuis  le  fond  jiffqu’en  B,  & 
dont  la  partie  fupérietire  B C foit  vuide  ; que 
cette  bouteille  foit  bouchée  à l’ordinaire  ; 
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préfentez-là  en  face  d’un  miroir  concave,  & 
en-deçà  du  foyer  des  rayons  parallèles  , afin 
que  fon  image  paroifle  être  renverfée  & en- 
deçà  du  miroir;  placez-vous  plus  loin  du  mi- 
roir que  cette  bouteille , & vous  la  verrez  ren- 
verfée telle  qu’elle  eft  en  AB  (Figure  quatriè- 
me , même  Planche.  ) 

Mais  ce  qu’il  y a de  fingulier  & de  fort 
extraordinaire  dans  la  repréfentation  renver- 
fée de  l’image  de  cette  bouteille , c’eft  que 
l’eau , qui,  fuivant  toutes  les  réglés  de  la  Ca- 
toptrique,  & fuivant  toutes  les  obfervations  & 
expériences  faites  fur  d’autres  objets  viftbles, 
devroit  paroître  en  a b qui  eft  l’image  de  la 
même  partie  AB  de  la  bouteille  ABC  qui 
la  contient , eft  vue  au  contraire  en  b c qui 
eft  l’image  B C de  cette  bouteille  qui  fe  trouve 
vuide  en  cet  endroit  ; & la  partie  B C de  l’i- 
mage AB  paroît  vuide  pendant  que  la  partie 
AB  de  la  bouteille  qu’elle  repréfente  eft 
pleine. 

Si  on  renverfe  la  bouteille  ( voyez  Figure 
cinquième  ) étant  bien  bouchée , fon  image 
paroît  droite  & dans  fa  fttuation  naturelle  ; 
mais  l’eau  qui  fe  trouve  alors  dans  la  bou- 
teille occuper  la  partie  B C , paroît  dans  l’i- 
mage être  contenue  dans,  la  partie  a b , & 
celle  de  la  bouteille  A B qui  eft  vuide , paroît 
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^ètre  pleine  dans  la  partie  de  l’image  b c. 

Si  pendant  que  la  bouteille  eft  placée  dans 
cette  fituation  renverfée,  on  ôte  fon  bou- 
*chon  & qu’on  laiflfe  écouler  doucement  l’eau, 
il  femblera  que  pendant  que  la  partie  B C fe 
vuide , celle  de  l’image  a b fe  remplit  ; & ce 
qu’il  y a de  fort  remarquable,  c’eft  qu’au ffi- 
tôt  que  la  bouteille  fe  trouve  entièrement 
vuide Tillufion  ceffe , & la  bouteille  a c qui 
eft  l’image  de  celle  AC,  paroît  alors  entiè- 
rement vuide.  Il  arrive  auiïi  que  fi  la  bouteille 
eft  entièrement  pleine  , il  n’y  a plus  dès-lors 
d’illufion. 

Si  pendant  qu’on  tient  la  bouteille  renver- 
fée, n’étant  pas  entièrement  pleine,  il  y a 
quelques  gouttes  d’eau  au  fond  de  cette  bou- 
teille qui  tombent  vers  la  partie  B C , il  fem- 
blera qu’il  fe  forme  au  fond  de  la  partie  b c 
de  l’image  une  boule  d’air  qui  monte  à’ a en 
b , qui  eft  la  partie  de  l’image  de  cette  bou- 
teille qui  paroît  pleine  d’eau. 

Il  eft  d’autres  circonftances  moins  extraor- 
dinaires à remarquer  en  répétant  cette  expé- 
rience. 

Tous  ceux  auxquels  on  fera  voir  cette  fin- 
guliere  illufion  s’imagineront  voir  toutes  ces 
chofes  telles  qu’on  vient  de  les  rapporter  : ce 
qu’ils  trouveront  d’extraordinaire  dans  ce 
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phénomène  , ç’eft  premièrement  de  voir  non-' 
feulement  un  objet  ou  il  n’eft  pas  ; mais  en- 
core où  fon  image  n’eft  pas  non  plus,  & dans 
un  endroit  ou  aucuns  des  rayons  qui  viennent 
de  l’objet  & font  réfléchis  par  le  miroir , ne 
peuvent  palier  avant  que  de  parvenir  dans 
f œil.  Secondement , que  de  deux  objets  qui 
font  tous  les  deux  réellement  dans  un  même 
endroit,  tels  que  la  furface  du  verre  celle 
de  l'eau  qu’elle  contient;  on  en  apperçoit  un 
dans  un  endroit , & l’autre  dans  un  autre 
endroit,  différent,  & cependant  on  voit  le 
verre  dans  le  lieu  de  fon  image , &;  l’eavq  QÙ  ni 
l’eau  ni  fon  image  ne  font  point. 

Observation. 

On  peut  conje&urer  avec  fondement  que 
la  caufe  qui  produit  cette  iliuflon  vient  de  ce 
qu’étant  accoutumé  à ne  jamais  voir  l’eau 
fufpendue  en  l’air  dans  aucun  vafe,  mais  tou- 
jours précipitée  vers  le  fond  ; & d’ailleurs , la 
couleur  de  l’air  & celle  de  l’eau  étant  fi  peu 
différentes  en tr  ’ elles  , on  eft  forcé  par  un  juge- 
ment de  la  volonté,  à rapporter  la  place  de 
l’eau  où  elle  eft  ordinairement , & cela  mal- 
gré îa  réflexion  & le  raifonnement  qui  de- 
yroient  nous  convaincre  du  contraire  ; cela 
eft  û vrai , que  fi  lorfqu’on  fait  cette  expé- 
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rience , on  met  dans  la  bouteille  une  liqueur 
colorée , cette  illufion  n’a  plus  lieu  , attendu 
que  l’on  juge  alors  que  la  liqueur  eft  au  même 
endroit  où  elle  fe  trouve  placée  dans  le  verre. 


XXXVe.  RECREATION. 

Faire  prendre  feu  à un  corps  combuftïble  par 
la  réflexion  de  deux  Miroirs  concaves . 

3Les  rayons  d’une  lumière  mife  au  foyer 
d’un  miroir  concave  fe  réfléchiflant  par  des 
lignes  parallèles  entr’elles , fi  on  place  en  face 
de  ces  rayons  un  autre  miroir  parallèlement 
oppofé  à ce  premier , & qui  en  reçoive  tous 
les  rayons , ils  fe  réuniront  à fon  foyer  au 
point  d’échauffer  & d’allumer  même  des  ma- 
tières combuftibles. 

Construction . 

Ayez  deux  miroirs  concaves  A & B , éloi- 
gnés entr’eux  de  douze  à quinze  pieds,  & 
dont  l’axe  E F fait  commun  ; mettez  au  foyer 
C d’un  de  ces  miroirs  un  charbon  ardent , & 
au  foyer  D de  l’autre  miroir  un  peu  de  pou- 
dre à canon  ; avec  un  foufflet  dont  le  bout 
foit  recourbé , & qui  forme  un  vent  continuel , 
tel  que  ceux  qui  font  à deux  vents , foufïlez 
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îe  charbon  , & auffi-tôt , malgré  la  diftance 
qui  fëpare  le  charbon  allumé  & la  poudre , 
elle  s’enflâmera;  il  n’eft  pas  néceffaire  que 
ces  miroirs  foient  de  métal  ou  de  glace; 
des  miroirs  de  bois  ou  de  carton  dorés  peu- 
vent fuffire  pour  cette  expérience  % qui  a quel- 
quefois réuffi  jufqu’à  cinquante  pieds  de  dif- 
tance , en  employant  alors  des  miroirs  d’un 
pied  & demi  jufqu’à  deux  pieds  de  diamètre. 

Cette  expérience  réuffit  difficilement  à des 
difhnces  éloignées , foit  parce  que  la  mafle 
d’air  qui  fe  trouve  interpofée  entre  ces  deux 
miroirs  occaflonne  de  néceffité  du  refroidifle- 
jnent  dans  ces  rayons  ; foit  auffi  parce  que  la 
totalité  des  rayôns  n’efl  pas  entièrement  ré- 
fléchie fur  le  deuxieme  miroir  : elle  réuffiroit 
mieux  fans  doute , fi  l’on  mettait  entre  leurs 
foyers  un  long  tuyau  de  fer-blanc  don  dia- 
mètre égal  à celui  de  ces  miroirs  l comme  il 
eft  aifé  d’en  faire  l’expérience. 
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: L'Androïde  du  Jiecle. 

Ï_j  A plus  grande  partie  des  effets  que  pro- 
duit la  lumière  étant  relatifs  au  fon , qui  fe 
réfléchit  particulièrement  fuivant  les  mêmes 
principes,  c’efl-à-dire  en  faifant  les  angles 
d’incidence  égaux  à ceux  de  réflexion  ; on 
peut  par  leur  moyen  exécuter  la  Récréation 
ci-après. 

Construction , 

Elevez  verticalement  le  miroir  concave 
AB  (Figure  deuxieme,  Planche  dix-neuvie- 
me  ) de  deux  pieds  de  diamètre  * & d’une 
courbure  telle  que  le  point  de  réunion  des 
rayons  qui  y tombent  parallèlement  foit  à 
douze  ou  quinze  pouces  de  fa  furface  réflé- 
chiffante;  difpofez  à l’endroit  C une  petite 
figure  dont  la  tête  D fe  trouve  placée  direc- 
tement au  foyer  de  ce  miroir. 


* On  peut  faire  ces  miroirs  de  carton  doré  ou  de 
fer-blanc,  cette  Récréation  n’exigeant  pas  des  miroirs 
bien  parfaits. 


i^4  Illusions 

Obfervez  qu’il  faut  que  ce  miroir  foït  pofé 
à une  di/lance  de  cinq  à fix  pieds  , ou  même 
plus , d’une  cloifon  E F parallèlement  oppofée 
à fa  furface , &.  qu’elle  doit  être  ouverte  de 
cette  même  grandeur , & couverte  d’une  ta- 
piilêrie  légère , afin  que  le  fon  y puiffe  très-fa- 
cilement pénétrer. 

Ayez  auffi  un  deuxieme  miroir  de  même 
forme  G H que  vous  placerez  derrière  & à 
deux  ou  trois  pieds  de  cette  cloifon , & qu’ii 
foit  difpofé  en  face  du  premier , comme  il  a 
été  expliqué  à la  précédente  Récréation. 

EFFET ; 

Lorfqu’une  perfonne  placée  au  foyer  D,  ou 
à celui  I d’un  de  ces  miroirs , ayant  la  face 
tournée  du  côté  du  miroir , parlera , même  à 
voix  baffe  ; une  autre  perfonne  qui  fera  placée 
au  foyer  du  miroir  oppofé  entendra  très-dif- 
îinâement  toutes  les  paroles  qu’elle  pronon- 
cera ; & cet  effet  aura  lieu  malgré  Pinterpofi- 
tion  de  la  tapifferie  placée  entr’elîes. 

RECREATION 

Ayant  fecrètement  caché  une  perfonne  in- 
telligente derrière  la  cloifon , & Payant  pré- 
venue de  tenir  Poreiîîe  vers  le  foyer  du  mi- 
roir GH 3 on.  propofera  à une  perfonne  de 
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parler  bas  à la  petite  figure,  en  approchant  fa 
bouche  de  la  tête  de  la  figure , & en  la  préve- 
nant qu’elle  va  lui  répondre , & la  perfonne 
cachée  entendant  les  paroles  qu’elle  aura  pro- 
noncées , y répondra  fur  le  champ.  Cette 
réponfe  fera  entendue  de  celle  qui  a parlé  d’a- 
bord, ce  qui  lui  caufera  d’autant  plus  d’éton- 
nement , qu’il  lui  femblera  que  ces  paroles  for- 
cent de  cette  figure  même. 

Nota.  Pour  cacher  entièrement  ce  qui  pro- 
duit cet  effet , & le  rendre  par-là  beaucoup 
plus  extraordinaire  , on  peut  déguifer  la  for- 
me circulaire  donnée  au  miroir  AB,  & le 
couvrir  d'une  ga\e  qui  n'empêchera  en  au- 
cune façon  que  le  fon  ne  fe  réuniffe  récipro- 
quement dJun  foyer  à l'autre  de  ces  deux; 
miroirs , 
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XXXVIIe.  RECREATION. 


Faire  paroitre  limage  d’un  objet  quelconque 
de  maniéré  que  lorsqu’on  s’imaginera  le 
tenir  en  fa  main / on  n’en  puijfe  prendre 
que  lapparence. 

D Erriere  la  doifon  AB  (Figure  troifiemer 
Planche  dix-neuvieme  ) élevez  un  peu  obli- 
quement le  miroir  concave  E F de  dix  pou- 
ces au  moins  de  diamètre  , lequel  doit  être 
éloigné  de  cette  cloifon  du  quart  & demi  du 
diamètre  de  fa  fphéricité;  faites  à cette  cloi- 
fon une  ouverture  de  fept  à huit  pouces , 
quarrée  ou  circulaire  ( à votre  volonté  ) & 
qu’elle  fe  trouve  en  face  & à la  même  hau-r 
teur  que  le  miroir  ; difpofez  une  forte  lumière 
derrière  cette  cloifon  , qui  ne  puiffe  être  vue 
par  cette  ouverture , & qui , fans  donner  fur 
le  miroir , éclaire  l’objet  que  vous  deve2?pla- 
cer  en  C. 

Au-deflus  de  l’ouverture  faite  au-devant 
de  cette  cloifon , attachez  dans  une  fituation 
renverfée  l’objet  C que  vous  voulez  faire  pa- 
roître  en  avant  du  miroir  , &*  que  l’on  fup- 
pofe  être  ici  une  fleur  : devant  la  cloifon  & 
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au-deflbus  de  cette  ouverture , placez  un  pe- 
tit vafe  D dont  la  partie  fupérieure  doit  fe 
trouver  de  niveau  avec  la  partie  inférieure  de 
cette  même  ouverture , afin  que  l’œil  placé 
en  G puifie  appercevoir  cette  fleur  en  avant 
du  miroir , de  même  que  fi  fa  tige  fortoit  du 
vafe  D. 

Ayez  foin  que  Pefpace  contenu  entre  le 
derrière  de  la  cloifon  & le  miroir , foit  peint 
en  noir,  afin  d’éviter  les  réflexions  de  lu- 
mière qui  pourroient  être  renvoyées  fur  ce 
miroir , & faites  enforte  de  difpofer  le  tout  de 
façon  qu’il  fe  trouve  le  moins  éclairé  qu’il 
fera  pofilble. 

EFFET. 

Si  une  perfonne  fe  trouve  placée  en  face 
de  ce  miroir  vers  l’endroit  G , elle  apperce- 
vra  fur  le  vafe  D la  fleur  C qui  fe  trouve  ca- 
chée derrière  la  cloifon  , & il  lui  femblera 
qu’en  avançant  la  main  , elle  pourra  l’ôter  de 
defllis  ce  vafe , quoique  l’objet  qu’elle  apper- 
çoit  n’en  foit  que  l’ombre. 

Nota.  Les  effets  que  produifent  les  miroirs 
concaves  font  fufceptibles  de  différentes  ap- 
plications aufji  curieufes  qiï extraordinaires , 
& qui  occasionnent  néceffairement  beaucoup 
d’étonnement  à ceux  qui  n’en  peuvent  démê U 


ÎLtîisiôts. 

1er  la  caufe.  On  peut , au  moyen  âe  ces  rnh 
roirs  y leur  faire  voir  indifféremment  toutes 
fortes  d’objets  peints  ou  en  relief  \ tels  qu’une 
perfonne  ab fente  dont  on  aurait  le  portrait  ; 
des  figures  de  fpeclres  capables  de  les  effrayer > 
& quantité  d’autres  illufions  dont  il  ejl  à 
propos  de  connaître  le  principe  pour  ne  point 
être  la  dupe  de  l’abus  que  quelques  personnes 
pouroient  en  faire  pour  tromper  celles  qui  fe 
perfuadent  bonnement  qu’il  efî  poffible  de  faire 
paraître  à leur  gré  le  pkantôme  de  ce  qu’elles 
défirent  connaître. 

REMARQUE. 

Si  étant  placé  devant  un  miroir  concave , 
en-deça  de  fon  centre , on  fe  regarde  dans 
ce  miroir , on  y voit  fa  figure  renverfée  ; 
dans  cette  pofition,  fi  on  avance  la  main 
du  côté  du  miroir , on  verra  avec  étonne - 
ment  l’image  de  cette  même  main  s’avancer 
vers  la  main  réelle , & elle  paraîtra  s’y  join - 
dre  fans  que  cette  derniere  piaffe  la  toucher . 
Si  au  lieu  de  la  main  on  fe  fert  d’une  épée 
nue , & qu’  la  préfente  au  miroir  de  ma- 
niéré que  fa  pointe  fe  trouve  dirigée  vers  le 
foyer  des  rayons  parallèles  de  ce  miroir , il 
en  fortira  une  épée  phantaftique  qui  feui- 
lleta venir  frapper  celui  qui  eft  au-devant. 
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, ^ n Previent  ici  que  pour  faire  cette  expé- 
rience avec  fuccès , il  faut  employer  un  mi- 
roir qui  ait  au  moins  un  pied,  de  diamètre  , 
afin  qu’on  puiffe  s’y  voir  en  partie  > s’il 
était  atfei  grand  pour  qu’on  pût  s’y  voir 
prefqu’en  entier  , lillufion  ferait  alors  beau- 
coup plus  frappante. 

Les  phénomènes  que  produifent  les  mi- 
roirs concaves  fe  trouvent  amplement  détail- 
les dflns  un  Ouvrage  compofé  par  le  Pere 
Abat,  qui  a pour  titre  : Amufemens  Philo- 
fophiques  ; fi-  ceux  qui  defireront  connaître 
tous  ces  effets  & ces  illufions  relativement 
aux  différens  corps  qu’on  peut  leur préfen- 
ter,  trouveront  dans  cet  Ouvrage  de  quoi 
fatisfaire  entièrement  leur  curiofité.  Le  Phé- 
nomène des  déplacemens  dont  on  a donné  ci- 
dejfus  la  defcription , efi  dans  ce  même  Au- 
teur  *. 

/ . 

Observation  sur  les  Miroirs 
CONCAVES. 

On  a dit  ci-deflus  qu’une  des  propriétés  du 
Miroir  concave  étoit  de  raflèmbler  à Ton  ' 
foyer  tous  les  rayons  du  foleil  qui  tombent 


* Cet  Ouvrage  curieux  a été  imprimé  à Amfterdâm 
en  i7th  II  fa  trouve  cirez  Mo (Ty , Libraire  à Maneilk 
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fur  fa  furface , & que  îa  réunion  de  ces  rayons 
étoit  capable  de  brûler , fondre  & calciner  les 
métaux  les  plus  durs.  Cet  effet  appartenant 
totalement  à la  Phyfique  expérimentale  , on 
n’a  pas  cru.  devoir  ici  entrer  en  aucun  détail 
à ce  fujet. 

On  doit  prévenir  ceux  qui  défirent  connoî- 
tre  à fond  les  illufions  de  îa  Catoptrique  , 
que  le  même  Auteur  ci-deffus  cité,  a fait 
fur  ce  fujet  les  recherches  les  plus  lavan- 
tes & les  plus  curieufes.  Les  principes  qu’il 
établit  font  la  fource  de  quantité  de  phéno- 
mènes fort  extraordinaires  qu’il  a déduit  avec 
le  plus  grand  détail,  & qu’il  faut  lire  dans  fon 
Ouvrage. 


DE 
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DE  I.A  DIOPTRIQUE. 
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G N confidere  dans  la  Dioptrique  les  diJ 
verfes  réfradions  que  fouffrent  les  rayons 
de  lumière  lorfqu’ils  paffent  d’un  milieu  dans 
un  autre  qui  fe  trouve  d’une  denfité , ou  d’une 
nature  différente;  elles  ont  lieu  dans  tous 
les  cas  où  la  diredion  de  ces  rayons  tombe 
obliquement  fur  le  plan  qui  fépare  ces  deux 
milieux. 

Si  un  rayon  de  lumière.  AB  (.Figure  pre- 
mière, Planche  vingtième)  après  avoir  tra- 
verfé  l’air , tombe  obliquement  fur  un  verre 
plan  FG,  dont  lés  deux  furfaces  foient  pa- 
rallèles entr’elles , il  le ‘pénétré  & fe  réfrade 
de  B en  C , en  s’approchant  de  la  perpendi- 
culaire AF  : ce  même  rayon  continuant  fa 
route , & venant  à fortir  du  verre  dans  Pair , 
fe  réfrade  alors  de  C en  D en  s’éloignant  de 
cette  même  perpendiculaire  , &:  les  lignes 
A B & C D étant  prolongées  vers  H & I , font' 
parallèles  entr’elles  ; d'où  il  fuit  que' lorf- 
qu’un  rayon  de  lumière  entre  d’un  milieu 
rare  dans  un  autre  plus  denfé , iFs;approche 
de  la  perpendiculaire,  & que  s’il  fort  au  con- 
Tome  III.  L 
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traire  d’un  milieu  denfe  pour  entrer  dans  un 

milieu  rare,  il  s’en  éloigne. 

Les  rayons  de  lumière  qui  font  parallèles 
dans  leur  incidence,  venant  à traverfer  un 
.corps  tranfparent , y confervent  leur  paralle- 
lifmes,  & fi  les  deux  furfaces  de  ce  corps  font 
parallèles,  ils  le  confervent  encore  en  fortant 
de  ce  corps  pour  rentrer  dans  l’air  ; comme 
il  eft  aifé  de  le  voir  par  l’explication  de  cette 
première  Figure.  C’eft  par  cette  raifon  qu’en 
regardant  un  objet  à travers  une  glace  trans- 
parente , on  l’apperçoit  de  même  grandeur 
que  s’il  ne  fe  trouvoit  rien  d’interpofé  entre 
cet  objet  & l’œil  ; il  paçoît  feulement  un  peu 
plus  abaifie  ou  élevé , eu  égard  à l’obliquité  des 
rayons  & à l’épaifleur  de  la  glace  au  travers 
laquelle  ils  pénètrent  *. 

Lorfque  des  rayons  de  lumière  tels  que  AB 
& CD  (Figure  deuxieme,  Planche  vingtiè- 
me ) tombent  parallèlement  fur  la  furface  d’un 
verre  convexe  H,  ils  fe  réfradent  ; & devenant 
convergents , ils  s’approchent  de  la  perpen- 
diculaire E F , & fe  réunifient  tous  en  un 


* Cet  effet  n’a  plus  lieu  lorfqu’un  rayon  de  lumière 
tombe  fur  un  corps  tranfparent  dont  les  deux  furfaces  op~ 
pofées  ne  font  pas  parallèles  , comme  il  arrive  lorfqu'on 
regarde  à travers  un  prifmc. 
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point  G que  l’on  nomme  foyer;  ce  point  eft 
toujours  le  centre  de  la  fphere  dont  la  furface 
convexe  de  ce  verre  fait  partie. 

Si  au  contraire  les  rayons  AB  & CD 
(Figure  troifieme,  même  Planche)  tombent 
parallèlement  fur  la  furface  du  verre  concave 
H,  ils  fe  réfraâent  «St  deviennent  alors  di- 
vergents en  s’éloignant  de  la  perpendiculaire 
EF. 


C’eft  cette  convergence  & cette  divergence 
des  raypns  en  traverfant  les  verres  convexes 
& concaves,  qui  rapportant  à l’œil  les  objets 
fous  des  angles  plus  grands  ou  plus  petits , 
nous  les  font  paroître  amplifiés  ou  dimi- 


nues, comme  on  peut  s’en  inftruire  plus  par- 
ticulièrement dans  les  Traités  qui  ont  été  faits 
fur  cette  matière,  l’objet  qu’on  s’eft  propofé 
n étant  que  de  traiter  luccinétement  des  pre- 
miers principes  qui  fuffifent  pour  l’intelli- 
gence des  Récréations  contenues  dans  cet 
Ouvrage. 
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XXXVIIIV  RECREATION. 

Chambre  ob faire. 

P Ratiquez  une  ouverture  circulaire  au  vo- 
let d’une  chambre  qui  donne  fur  la  campa- 
gne, ou  fur  tout  autre  objet  un  peu  éloigné  , 
& faites  en  forte  qu’il  ne  puiffe  entrer  aucune- 
ment du  jour  dans  cette  chambre , fi  ce  n’efl: 
par  l’ouverture  faite  à ce  volet , à laquelle 
vous  devez  appliquer  un  verre  convexe  de 
trois  à quatre  pieds  de  foyer  * ; placez  à cette 
même  difiance.&  en  face  de  ce  verre,  un 
carton  couvert  d’un  papier  très-blanc , lequel 
ait  environ  deux  pieds  & demi  de  longueur 
fur  dix-huit  à vingt  pouces  de  hauteur  ; cour- 
bez-le  fur  fa  longueur  de  maniéré  qu’il  fafie 
partie  de  l’intérieur  de  la  furface  d’un  cilyn- 
dre  qui  auroit  pour  diamètre  le  double  du 
foyer  de  ce  verre  ; ajuftez-le  à cet  effet  fur 


* On  entend  par  la  longueur  du  foyer  d’un  verre  , celle 
du  rayon  de  la  fphere  dont  il  fait  partie  lorfqu’il  eft  con^ 
vexe  d’un  feulcôtéj  s’il  eft  lenticulaire,  c’eft-à-dire  con- 
vexe des  deux  côtés  , ce  foyer  le  rapproche  en  proportion 
de  cettç  féconds  convexité. 


de  l’Optique.  i 6$ 

un  chafïis  également  courbé  , & élevez-le  fur 
un  pied  mobile,  afin  de  pouvoir  facilement 
Favancer  ou  reculer  au-devant  du  verre , & 
le  placer  exactement  à la  diftance  où  les  ob- 
jets paroîtront  fe  peindre  avec  le  plus  de 
régularité  fur  ce  carton. 

k EFFET. 

Lorfque  vous  aurez  difpofé  exactement  ce 
carton  au  foyer  du  verre  placé  à l’ouverture 
du  volet  de  cette  chambre,  tous  les  objets 
extérieurs  qui  fe  trouveront  fitués  en  face  de 
cette  fenêtre  fe  peindront  fur  ce  même  car- 
ton avec  les  plus  belles  couleurs  & la  plus 
grande  régularité.  Ces  mêmes  objets  paroî- 
tront renverfés  fur  ce  carton. 

Si  on  a placé  en  dehors  de  la  fenêtre  un 
miroir  mobile , on  pourra , en  le  tournant  plus 
ou  moins , appercevoir  fur  ce  carton  tous  les 
objets  qui  fe  trouveront  de  côté  ou  d’autre. 

Si  au  lieu  de  placer  le  miroir  en  dehors  de 
la  fenêtre , on  le  pofe  en  dedans  de  la  cham- 
bre & au-deffus  de  cette  ouverture,  ( qu’on  aura 
pratiquée  alors  beaucoup  plus  élevée  ) on 
pourra  recevoir  l’image  fur  un  carton  placé 
horifontatement  fur  une  table  , & deflîner 
à loifir  les  objets  qui  y feront  peints. 

Nota.  Rien  n’ejl  Ji  agréable  à voir  que 

L iij 
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V effet  de  cette  chambre  noire , particulière- 
ment lorfque  les  objets  du  dehors  font  éclai- 
rés du  foleil  ; c'eft  la  nature  elle-même  tr ap- 
portée fur  ce  carton , ornée  dé  fis  plus  beaux 
effets  * & de  fis  plus  belles  couleurs  ; c'eft 
aujfi  le  plus  beau  modèle  dont  puiffent  fi  fer- 
vir  les  Peintres , pour  donner  aux  tableaux 
de  pay figes , vues  & marilws  toute  V entente 
admirable  du  coloris , & de  la  dégradation  ae- 
rienne des  teintes  occafionnées  par  l'inter - 
pojîtïon  de  Pair , qui  produifint  dans  quel- 
ques-uns de  nos  Peintres  modernes  ces  ou- 
vrages admirables  **  qu'ils  ont  rendus  avec 
tant  d'intelligence. 

Il  efl  effentiel  que  le  carton  ait  une  forme 
circulaire,  afin  que  tous  les  objets  y foient 
difl internent  peints  , fans  quoi  lorfque  le 
milieu  du  carton  fi  trouve  placé  au  foyer 
du  verre  , fis  deux  extrémités  fi  trouvant 


* J’ai  va  dans  la  Chambre  noire  un  port  de  mer  dans 
un  tems  un  peu  orageux  , & dans  une  autre  , où  le  foleil 
fe  couchoit  dans  l’onde,  au  travers  des  nuages  éclatans 
de  diverfes  lumières , & je  puis  alïùrer  qu’il  n’eft  pas  d’ob- 
jet plus  agréable. 

**  Vernet  & Louterbourg , qui  excellent  dans  ce  genre 
de  peinture  , & dont  les  ouvrages  ne  cedent  en  rien  à 
Claude  le  Lorrain . 
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alors  fituées  au-delà  du  foyer , les  images 
qui  s’y  peignent  deviennent  confufes  ; & s’il 
étoit  pojfible  de  donner  à ce  carton  une  figure 
fphérique , l’image  n’enferoit  que  plus  régu- 
lière, pourvu  que  le  verre  fût  placé  au  cen- 
tre de  cette  convexité. 


XXXIXe.  RECREATION. 

Chambre  obfcure  portative . 

L'Effet  merveilleux  que  produit  la  Cham- 
bre obfcure  a fait  découvrir  les  moyens  de  la 
rendre  plus  utile  en  la  conflruifant  d’une  for- 
me qui  étant  portative , fut  en  même  temps 
commode  pour  être  difpofée  fur  le  terrein  , 
afin  de  pouvoir  y defïiner  les  vues  les  plus 
agréables  & les  plus  pittorefques.  On  n’en- 
trera pas  ici  dans  le  détail  des  diverfes  ma- 
niérés dont  on  les  a confti  uites  , parmi  lef- 
quelles  il  en  eft  afliirément  de  fort  ingénieu  - 
fes  ; on  fe  contentera  d’en  enfeigner  une 
qui,  à quelques  égards  , peut  avoir  quelque 
avantage. 

Soit  ABCD  (Figure  quatrième, Planche 
vingtième  ) un  chaflis  de  bois  ou  table  de 
deux  pieds  de  long  fur  environ  vingt  pouces 
de  large  , dont  les  quatre  bandes  peuvent 

Liv 
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avoir  deux  pouces  & demi  de  large , èc  être 
folidement  aflèmblés  par  leurs  angles;  ména- 
gez une  rainure  dans  ce  chaffis  pour  y placer 
une  glace , ou  Amplement  un  verre  de  Bb- 
heme  E *. 

Aux  deux  extrémités  & en-deflbus  de  cette 
table,  ajuftez  à charnière  quatre  pieds  de  bois 
F , fixez  fur  leurs  traverfes  G , difpofez- 
les  de  maniéré  qu’ils  puiflent  facilement  fe 
rçployer  fous  cette  table  ; ayez  encore  qua- 
tre ais  de  bois  léger  H,  qui  foient  également 
mobiles  à charnières  fous  les  côtés  intérieurs 
du  chaiïis  qui  forme  cette  table , de  forte 
qu’ils  puiflent  aufil  s’y  reployer  fans  tenir 
beaucoup  de  place , & obfervez  qu’étant  dé- 
ployés , comme  le  défigne  cette  Figure  qua- 
trième, iis  doivent  fe  joindre  exactement  au 
moyen  de  plufieurs  petits  crochets  qu’il  faut 
y ajufter , étant  très-efièntiel  qu’il  ne  ppiflè 
pénétrer  aucune  lumière  dans  cette  Boëte**. 

Cette  table  étant  montée  fur  ces  quatre 
pieds , & les  ais  H qui  forment  la  Boëte  de 


* Si  ce  verre  étoit  convexe  vers  le  defliis  de  ce  chaiîis, 
cela  feroit  encore  mieux. 

**  On  peut  couvrir  cette  Boëte  d’une  efpece  de  Tac 
de  toile  noire  , afin  de  rendre  Ton  intérieur  le  plus  /om- 
bre qu’il  eft  poflible. 
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deffous  étant  abaiffés , & fixés  enfemblé  au 
moyen  de  leurs  crochets,  on  ajuftera  à leur 
extrémité  inférieure  une  Boete  M contenant 
le  miroir  incliné  N , d’un  des  côtés  de  la- 
quelle doit  fortir  le  tuyau  mobile  O,  de  cinq 
à fix  pouces  de  long  : ce  tuyau  doit  être 
garni  d’un  verre  convexe  dont  le  foyer,  par  la 
réflexion  du  miroir,  pu  iffe  aller  jufqu’à  la  glace 
E qui  eft  pofée  fur  cette  table. 

Il  faut  avoir  auflî  une  efpece  de  petit  pa- 
villon d’etoflfè  noire , bien  opaque  , qui  foit 
porté  fur  quatre  tringles  de  bois  mobiles  à fa 
partie  fupérieure  , & qu’on  puiffè  pofer  fur 
cette  table , en  faifant  entrer  ( dans  des  trous 
faits  aux  angles  de  fon  chafhs  ) les  fiches  de 
fer  qu’on  aura  fixé  aux  extrémités  inférieures 
de  ces  tringles  : ce  pavillon  doit  s’ouvrir 
du  côté  qui  eft  tourné  vers  A B , au  moyen 
d’un  rideau  aflèz  ample  pour  empêcher  la 
lumière  extérieure  d’éclairer  en  aucune  façon 
la  glace  pofée  fur  la  table , lorfqu’on  fe  fera 
placé  fous  ce  pavillon  ; il  doit  des  trois  au- 
tres côtés  déborder  de  quelques  pouces  le 
deffous  de  la  table. 

Ufage  de  cette  Chambre  noire  pour  dejjiner 
toutes  fortes  d'objets. 

Cette  Chambre  obfcure  eft  à la  vérité  un 
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peu  plus  embarraflànte  à porter  fur  le  ter- 
rein  que  celles  qui  ont  été  conftruites  jufqu’à 
préfent;  cependant  fi  elle  eft  faite  comme  il 
faut , elle  ne  pefera  pas  plus  de  vingt  à vingt- 
cinq  livres;  elle  fera  d'autre  côté  beaucoup 
plus  commode,  en  ce  que  les  rayons  colorés 
des  objets  venant  à fe  peindre  par-deflbus  la 
glace  pofée  fur  cette  table , on  peut  y deffi- 
ner  fans  avoir  la  main  entre  les  rayons  & leur 
image.  Pour  s’en  fervir , on  placera  cette  ta- 
ble fur  un  terrein  un  peu  élevé , afin  que  rien 
ne  puifle  intercepter  les  rayons  de  lumière 
qui  tombent  fur  le  verre  placé  au  bas  de  là 
Boëte  qui  eft  attachée  fous  la  table  ; on  met- 
tra fur  la  glace  une  feuille  de  papier  verni , 
tranfparente,  & on  ia  fixera  parfes  extrémi- 
tés avec  un  peu  de  cire , afin  qu’elle  ne  puiftè 
fe  déranger , & en  s’enfermant  fous  le  rideau 
qui  couvre  le  pavillon  pofé  fur  la  table , on 
tracera  fur  ce  papier  tous  les  contours  des 
objets  qui  y feront  'représentés  ; & on  pourra 
auftî  en  indiquer  les  ombres.  Si  on  ne  veut 
avoir  que  les  traits  de  l’objet,  on  fe  fervira 
d’une  glace  adoucie  du  côté  qui  forme  le  def- 
fus  de  la  table , & on  les  y indiquera  avec  un 
pinceau  & du  carmin  ; de  cette  maniéré , lorf- 
qu’on  fera  de  retour,  on  fera  tremper  une 
feuille  de  papier , & lorfqu’elle  fera  bien  im- 
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i>ibée  d’eau , fans  être  cependant  trop  mouil- 
lée, on  l’étendra  fur  cette  glace  légèrement, 
& on  tirera  par  ce  moyen  l’empreinte  du 
deffein  qu’elle  aura  fait. 

Nota.  On  peut , en  employant  lune  ou 
l’auWe  de  ces  deux  méthodes , fe  procurer 
ces  deffeins  dans  la  même  fituation  qu’ils 
font  effëdivement , ou  dans  une fituation  con- 
traire ; ce  qui  peut  avoir  fon  avantage  lors- 
qu’on veut  faire  graver  ce  que  l’on  a deffi - 
né , & qu’on  veut  qu’ après  Vimpreffion  ils  fe 
trouvent  fur  l’efampe  dans  leur  fituation 
naturelle. 

Il  faut  avoir  attention , en  fe  ferrant  de 
cette  Chambre  obfcure , à la  placer  de  ma- 
niéré que  le  foleil  donne  de  côté  fur  les  ob- 
jets dont  on  veut  avoir  l’image.  Sans  cette 
précaution  y ils  feraient  bien  moins  agréa- 
bles , la  fituation  des  ombres  les  faifant  beau- 
coup valoir & leur  donnantun  effet  bien  plus 
pittorefque.  Il  eft  cependant  des  circonflan- 
oesoù  il  faut  s’écarter  de  cette  réglé  , telles 
que  celles  où  Von  voudroit  peindre  un  foleil 
levant  ou  fe  couchant , &c . 
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XL'.  RECREATION. 

Une  Piece  d’argent  ayant  été  mife  dans  une 
ajjiette,  en  faire  paroitre  deux  dont  V une 
fait  beaucoup  plus  grande  que  l’aufà. 

R Empliflez  d’eau  claire  un  gobelet  de 
verre , & mettez-y  une  pieee  de  monnoie , 
{ par  exemple  une  piece  de  vingt-quatre 
fols)  pofez  une  main  fous  l’aflîette  & l’autre 
fur  le  gobelet,  & renverfez  le  tout  prompte- 
ment afin  que  l’air  n’ayant  pas  le  temps  d’en- 
trer, l’eau  ne  puifle  s’échapper. 

EFFET . 

Si  l’on  regarde  la  piece  qui  fe  trouvera  fur 
Paflîette,  elle  paroîtra  de  la  grandeur  d’un 
écu  , & on  la  verra  en  outre  dans  fa  même 
grandeur,  un  peu  élevée  au-defliis  de  cette 
première;  ce  qui  fera  croire  à ceux  qui  ne 
connoiflent  pas  les  effets  finguliers  de  la  ré- 
fradion,  qu’il  y a effedivement  fous  le  go- 
belet un  écu  & une  piece  de  vingt-quatre  fols. 
Lorfqu’on  aura  afluré  qu’on  imagine  qu’il  y a 
deux  Pièces , on  lèvera  le  gobelet , & l’illufîon 
ceflèra. 
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Faire  paroitre  en  • relief  les  objets  gravés  en 
creux  fur  un  cachet . 

Ayez  un  cachet  d'argent  fur  lequel  foit 
gravé  un  chiffre.;  regardez-le  attentivement 
avec  un  verre  convexe  d'un  pouce  au  plus  de 
foyer , vous  le  verrez  d'abord  enfoncé  & tel 
que  vous  l’appercevriez  avec  vos  feuls  yeux. 
Si  fans  changer  de  fituation , vous  continuez 
à le  regarder , il  vous  paroîtra  en  relief,  & il 
femblera  être  éclairé  & ombré  du  même  côté 
qu’il  étoit  avant  que  vous  euffiez  la  fenfation 
de  cette  derniere  apparence. 

Si  on  continue  à obferver  ce  chiffre  avec 
la  même  attention,  ce  qui  paroiffoit  de  relief 
paroîtra  alors  enfoncé  comme  il  Pétoit  aupa- 
ravant , & ainfi  de  fuite. 

Il  arrive  aufïi  que  fi  l’on  ceffe  pendant  quel- 
ques inftants  de  regarder  ce  chiffre  , & qu’on 
recommence  la  même  expérience,  au  lieu  de 
le  voir  d’abord  enfoncé,  il  paroît  au  contraire 
en  relief. . 

Si  pendant  qu’on  eft  tourné  du  côté  que 
vient  le  jour,  on  le  panche  tout-à-coup  en 
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continuant  de  le  regarder , ce  qui  paroiffoit 
enfoncé  femble  encore  devenir  en  relief;  mais 
fi  on  continue  d’obferver  ce  relief  apparent , 
pendant  qu’on  fe  tourne  comme  il  faut  pour 
recevoir  le  jour  du  côté  droit,  on  voit  l’om- 
bre du  côté  d’où  vient  le  jour , ce  qui  ne  fur- 
prend  pas  peu  ; & au  contraire  l’ombre  fera  à 
gauche,  fi  le  jour  donne  fur  ce  chiffre  en  ve- 
nant du  côté  gauche. 

Si  au  lieu  d’obferver  un  cachet , on  obferve 
une  pièce  d’argent , cette  illufion  n’a  plus 
lieu  dans  quelque  fituation  qu’on  fe  place , eu 
égard  au  jour  qui  éclaire  cet  objet  *. 

Nota.  M.  Gmelin  qui  a auffi  obfervé  de 
fon  côté  ce  phénomène , foupçonne  avec  rai- 
Jon  que  cette  illujion  doit  fan  origine  aux 
çmbres  des  corps  ; & effectivement , fai  re- 
marqué que  Ji  ayant  une  bougie  à fa  droite , 
on  regarde  un  cachet , fa  gravure  paroit  en- 
foncée ; Ji  on  tranfporte  la  bougie  à fa  gau- 
che > on  la  voit  auffi-tôt  en  relief , & V illu- 
fion eft  très-fenjible  ; cependant  il  refte  tou- 
jours à fç avoir  pour  quelle  raifon  ffans  chan + 


* Ce  phénomène  a été  obferve  par  M.  Joblot.  Voyez 
l'Ouvrage  qu’il  a fait  imprimer,  qui  a pour  titre  : Dcf 
çription  de  plufieurs  nouveaux  Microfcopes . 
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ger  de  place,  on  la  voit  fucceffiv  entent  en 
creux  & en  relief,  fans  que  l’ombre  change 
de  heu.  C'eft  peut-être  auffi  dans  notre  vue 
meme  qu’il  faut  chercher  le  principe  de  ce 
phenomene;  ce  qui  paraît  d’autant  plus  vrai- 
Jemblable  que  tous  ceux  qui  l’obfervent,  ne 

voyent pas  toujours  ces  effets  tels  qu’on  vient 
de  le  rapporter  *. 


CONSTRUCTION 


■Oê  la  Lanterne  magique. 

CEtte  merveilleufe  illufion  connue  de  tout 
le  monde,  & devenue  commune  dans  tous 
es  pays , a caufé  beaucoup  d’étonnement  dans 
Ion  origine;  on  s'en  amufe  encore  avec  plai- 


Un  phénomène  tel  que  celui-ci  ne  paraîtra  qu'une 
maifene  a ceux  qui  ne  font  pas  inftruitsj  mais  lorfqu'un 
ïhyhaen  voudra  en  expliquer  la  caufe , il  y trouvera  des 
ifficmtes  qu  il  aura  beaucoup  de  peine  à réfoudre.  C'eft 
en  cherchant  la  folution  de  femblables  obfervasions,  qui 
ne  paroiiToient  d'abord  que  des  bagatelles,  qu'on  a fait 
d importantes  découvertes.  Lorfque  le  fameux  Philofophe 
Anglois  s occupoit  à fouffler  des  bouteilles  avec  l'eau  de 
lavon , il  nous  apprenoit  qu’un  habile  Phyficien  fçait 

d“  * “ r”“rc“  «i* 
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lîr,  & on  fe  contente  fouvent  d'en  admirer 
les  effets , fans  chercher  à en  pénétrer  les 
caufes.  On  attribue  cette  ingénieufe  invention 
au  célébré  Pere  Kirker , qui  a donné  fur  tou- 
tes les  parties  des  fciences  des  Ouvrages  éga- 
lement favans , curieux  & inftru&ifs. 

L’effet  de  cette  Lanterne  appellée  magi- 
que eft  de  tranfporter  en  grand  fur  une  toile 
ou  carton  placé  dans  un  endroit  obfcur,  l'ap- 
parence colorée  des  petits  objets  que  l’on  a 
peint  fur  des  lames  de  verre , avec  des  cou- 
leurs tranfparentes. 

Construction . 

AB  CD  eft  une  Boëte  de  fer-blanc  ayant 
huit  pouces  de  hauteur  fur  dix  de  longueur 
& fix  pouces  de  largeur*;  au-deftus  eft  un 
tuyau  ou  cheminée  E de  quatre  pouces  de 
diamètre , couvert  d'un  dôme  F , lequel  don- 
nant paffage  à la  fumée  par  des  féparations 
faites  au  haut  de  ce  tuyau , ne  puiffe  cepen- 
dant laiffer  échapper  de  lumière  à l’exté- 
rieur. 

Du  côté  AC  de  cette  Boëte  eft  une  porte 
qui  s’ouvre,  & fur  laquelle  eft  ajufté  un  miroir 


* On  peut  la  faire  de  toute  autre  grandeur,  en  y pla- 
çant des  verres  dont  le  foyer  foit  en  même  proportion . 

concave 
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concave  de  métal  ou  de  fer-blanc  G de  cinq 
pouces  de  diamètre  , faifant  partie  d’une 
fpbere  qui  en  ait  dix-huit.  Ce  miroir  doit  être 
difpofé  de  façon  qu’il  puiffe  s’avancer  ou  re- 
culerai! moyen  de  fa  queue  H,  qui  entre  dans 
le  tuyau  de  fer-blanc  I , lequel  eft  foudé  fur 
cette  porte. 

Au  milieu  & fur  le  fond  intérieur  de  cette 
Boëte,  eft  placée  une  lampe  de  fer-blanc  L, 
dont  le  porte-méche  doit  être  applati , afin 
qu’il  ne  puiffe  faire  aucun  obftaclq.aax  rayons 
que  le  miroir  renvoyé  du  côté  intérieur  B D 
de  cette  Boëte  ; il  doit  porter  trois  ou  qua- 
tre mèches  qui  foient  à la  hauteur  du  centre 
du  miroir  concave  G.  Voyez  fa  difpofmon 
lur  cette  Figure  cinquième. 

Au  coté  B D de  cette  Boëte,  qui  fait  face  au 
miroir,  & vis-a-vis  de  lui,  eft  une  ouverture 
de  trois  pouces  de  largeur  fur  deux  pouces 
& demi  de  hauteur , dans  laquelle  on  doit 
appliquer  un  verre  L de  même  grandeur  * 

* Je  préféré  à donner  cette  forme  au  verre , afin  que 
le  tableau  qui  fe  peint  fur  la  toile  coaferye  cette  même 
forme  5 ce  qui  fait  beaucoup  mieux  qu’une  ouverture  cir- 
culaire , à travers  laquelle  on  ne  voit  en  entier.  les  figu- 
res que  lorfqu’elles  font  arrivées  au  centre  de  l’image.  Il  eft 
étonnant  qu’on  n’ait  pas  jufqu’à  préfent  corrigé  ce  défaut , 
la  chofe  étant  fi  facile. 

Tome  III.  jq 
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ayant  quatre  pouces  & demi  à cinq  pouces 
de  foyer,  afin  que  la  lampe  placée  dans  la 
Boète  fe  trouve  au  foyer  de  ce  verre  & à ce- 
lui du  miroir  : cette  lampe  doit  encore  être 
mobile , afin  qu5on  puiffe  l’avancer  ou  reculer, 
ou  même  l’oter  lorfqu’on  veut  la  nétoyer  &: 
la  préparer  en  y mettant  des  meches  d’une 
grofTeur  raifonnable  6c  de  l’huile  d’olive. 

Sur  ce  même  côté  eft  placée  une  pièce  de 
fer-blanc  à codifie  MN  de  quatre  pouces  & 
demi  en  quarré , ouvrante  fur  le  côté,  & qui 
doit  avoir  quatre  pouces  6c  demi  d’ouver- 
ture fur  quatre  lignes  de  largeur  ; cette  cou- 
lifle  fert  à faire  palier  les  verres  fur  îefquels 
font  peintes  les  figures  qui  doivent  être  vues 
fur  le  carton. 

Cette  piece  à coulifie  doit  avoir , vis-à-vis 
du  verre  L , une  ouverture  de  trois  pouces  un 
quart  de  largeur  fur  deux  pouces  un  quart  de 
hauteur , à laquelle  on  ajufte  un  tuyau  O de 
même  forme.,  6c  auquel  on  doit  donner  fix 
pouces  de  longueur  ; ce  tuyau  doit  être  fixé 
à demeure  fur  cette  piece  à coulifie. 

Un  autre  tuyau  de  fix  pouces  de  longueur 
doit  entrer  dans  celui  ci-deflus , & on  y 
ajufte  deux  verres  convexes  ou  lenticulaires 
P & Q ; le  verre  P doit  avoir  environ  trois 
pouces  de  foyer,  & celui  Qdix  à douze  pou- 
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ces;  ce  dernier  doit  être  à l’extrémité  exté- 
rieure du  tuyau  mobile  ; on  met  auffi  entre 
ces  deux  verres  un  carton  R ou  l’on  a ména- 
gé une  ouverture  d’un  pouce  de  large  fur 
huit  lignes  de  hauteur  : quant  à la  dillance 
qui  doit  être  mife  entre  ces  deux  verres  , il 
faut  fe  régler  fui  van  t leurs  foyers  ; au  relie  , 
on  peut  rendre  le  verre  P mobile  dans  un 
tuyau  qui  puifle  couler  dans  celui  O , afin  de 
pouvoir  placer  ces  deux  verres  à l’éloigne- 
ment qui  fera  convenable. 

Cette  Lanterne  magique  étant  conflruite 
comme  il  vient  d’être  enfeigné , on  fera  cou- 
per, par  un  Vitrier,  des  bandes  de  verre  blanc 
de  Boheme  de  douze  à quinze  pouces  de 
long  & de  trois  pouces  de  large , & on  les 
montera  fur  des  chalîis  très-légers  qui  puif- 
fent  entrer  librement  dans  la  couliffe  M N , 
après  les  avoir  peints  comme  il  elt  dit  ci- 
après. 

Maniéré  de  peindre  fur  le  verre  les  objets  qui 
doivent  être  vus  dans  la  Lanterne  magique . 

Defïinez  fur  un  papier  le  fujet  que  vous 
voulez  peindre , & attachez-îe  par  fes  extré- 
mités fous  ce  verre  ; prenez  enfuite  un  pin- 
ceau très-fin,  & vous  fervant  d’un  vernis 
dans  lequel  vous  aurez  détrempé  un  peu  d; 

M ij 
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noir  de  fumée , tracez  bien  légèrement  fur  îe 
verre  les  traits  de  ce  deffein  ; vous  pouvez 
même , fi  vous  êtes  jaloux  de  faire  quelque 
chofe  de  bien  , en  tracer  certaines  parties  avec 
les  couleurs  qui  leur  font  convenables,  pourvu 
que  ce  foit  les  couleurs  les  plus  foncées  de 
leurs  nuances  ; lorfque  ce  trait  fera  bien  fec  , 
vous  colorerez  vos  figures  avec  les  teintes 
qui  leur  font  propres , & ces  couleurs  ne  fe- 
ront pas  fujettes  à s’écailler  fi  vous  employez 
du  vernis  gras  bien  blanc  pour  les  détrem- 
per *.  Vous  les  ombrerez  avec  du  noir  dé- 
trempé dans  ce  même  vernis  ou  avec  du 
biffre,  félon  qu’il  fera  nécefiaire,  & vous  pour- 
rez auiTi  réferver  les  grands  clairs  fans  y 
mettre  aucune  couleur,  afin  qu’ils  faflent  plus 
d’effet.  Gardez-vous  principalement  de  pein- 
dre ces  figures  feulement  avec  quatre  à cinq 
couleurs , telles  que  bleu,  rouge,  vert  &:  jau- 
ne; employez  au  contraire  toutes  fortes  de 
teintes  pour  donner  à vos  fujets  un  air  plus 
naturel,  fans  quoi  ils  reffembleroient  à des 
images  communes,  qui  pour  être  plus  bril- 


* Toutes  les  couleurs  qui  ne  font  pas,  terreftres , telles 
que  le  bleu  de  Prude  , le  noir  de  fumée  , le  carmin  , les 
üils  de  grain,  le  vert  de-gris  calciné,  peuvent  fervir 
avanrageufement  étant  broyés  ave  c cette  huile. 
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lantes , n’en  feront  pas  pour  cela  plus  agréa- 
bles. 

EFFET . 

Lorfcm’on  aura  allumé  la  lampe  de  cette 

1 x 

lanterne  magique  , & qu’en  allongeant  ou 
raccourciffant  fon  tuyau , l’image  des  verres 
peints  placée  dans  la  couîiffe  fe  trouvera  bien 
nette  & bien  diflinde  ; on  amufera  agréable- 
ment ceux  devant  qui  on  fera  paflèr  fuccefîi- 
vement  toutes  les  figures  grotefques  ou  au- 
tres qu’on  aura  peints  fur  ces  verres. 

On  peut  rendre  cette  Piece  d’Optique 
bien  plus  amufante  & en  même  temps  plus 
extraordinaire  en  préparant  les  figures  de 
maniéré  à leur  procurer  différens  mouvemens 
naturels  qui  femblent  les  animer  * ; ce  que 
chacun  peut  faire  félon  fon  génie  , foit  en 
y employant  quelque  mouvement,  foit  par  Je 
moyen  de  deux  verres  fur  lefquels  on  peint  fé- 
parément  le  même  objet,  & que  l’on  peut  faire 
palier  l’un  devant  l’autre  dans  cette  couîiffe, 
comme  on  le  verra  dans  les  Récréations  qui 
fuivent. 


* On  trouve  dans  les  Effais  de  Pfiyfique  de,  M.  Muf- 
çhenbroek  différentes  maniérés  d’exécuter  tous  ces  divers, 
mouvemens  par  le  moyen  de  quelque  mécanique  pei& 
difficile  à exécuter. 

M iij 
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XLIF.  RECREATION. 

Imiter  une  tempête  par  le  moyen  de  la  Lanterne 
magique . 


JL  Our  rendre  agréablement  une  tempête 
par  le  moyen  de  cette  Lanterne  magique  , il 
faut  avoir  deux  bandes  de  verre  d’environ 
quinze  pouces  de  longueur  , qui  foient  en- 
cadrés dans  des  chaffis  affez  minces  pour 
qne  toutes  deux  puifTent  entrer  enfemble , & 
gliffer  facilement  dans  la  coulifle  MN  ( Fi- 
gure cinquième , Planche  vingtième.) 

On  défignera , fur  toute  la  longueur  d’une 
de  ces  bandes  de  verre  , les  effets  de  la  mer 
depuis  la  plus  légère  agitationqufqu’à  la  tem- 
pe e la  plus  horrible,  en  peignant  depuis  A 
jufqu’en  B ( voyez  Figure  première , Planche 
vingt-unieme)  un  temps  calme  & des  nuages 
tranquilles  ; depuis  B jufqu’en  C , une  légère 
agitation  & quelques  nuages  ; depuis  C juf- 
qu’en D,  une  agitation  des  vagues  plus  fen- 
fîbîe  ; depuis  D jufqu’en  E , une  mer  fort  agi- 
tée & des  nuages  qui  s’obfcurciffent;  & de- 
puis E jufqu’en  F,  un  temps  très-fombre  & 
un  foule vement  général  des  flots. 

Il  faut  avoir  attention  à ne  pas  trancher  tout- 
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à-coup  les  différens  effets  contenus  dans  ces- 
efpaces,  & à les  amener  au  contraire  par  dé- 
grés.  On  conçoit  qu’il  efl  ëffentiei  que  le 
tout  foit  peint  avec  beaucoup  de  foin  , puis- 
que c’eft  de-îà  que  dépend  tout  l’effet  pitto- 
refque  de  ce  tableau. 

Sur  l’autre  verre  (voyez  Figure  deuxieme, 
même  Planche  ) on  peindra  des  vaiffeaux  de 
diverfes  formes  & grandeurs  * & à différens 
éîoignemens,  & quelques  nuages  qui  feront; 
plus  chargés  du  côté  B. 

EFFET. 

Si  on  fait  pafler  doucement  dans  fa  cou- 
liffe  le  verre  (Figure  première)  & qu’à  l’en- 
droit où  commence  la  tempête  on  lui  fafïë 
faire  quelque  balancement,  on  produira  par 
ce  moyen  les  effets  d’une  mer  qui  peu  à peu 
devient  agitée,  & forme  enfin  une  tempête; 
là  maniéré  dont  on  a peint  les  nuages  con- 
tribuera aüfli  à augmenter  beaucoup  l’ilîu- 
flon;  à mefure  qu’on  retirera  ce  verre , ces: 
effets  cefferont , & la  mer  paroîtra  s’appaifer 
petit  à petit. 

Si  dans  ce  même  temps  on  fait  couler  très- 


* Il  ne  faut  peindre  fur  ce  verre  que  la  partie  des  vaif- 
feaux qui  doit  paraître  hors  de  l’eau. 
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doucement  le  verre  fur  lequel  font  peints  les 
navires,  il  femblera  qu’ils  traverfentle  tableau, 
& en  les  agitant  un  peu  lors  de  la  repréfenta- 
tion  de  la  tempête  , ils  paroîtront  alors  être 
battus  par  les  flots. 

L’effet  que  produira  alors  cette  Lanterne 
magique  fera  fans  contredit  plus  agréable  & 
plus  furprenant  que  celui  de  voir  quelques 
figures  allez  fou  vent  mal  peintes  , venir  l’une 
après  l 'autre  fe  planter  comme  au  milieu  d’une 
médaille  dans  un  cercle  lumineux,  dont  la 
forme , ingrate  d’ailleurs,  empêche  qu’on  ne 
voye  enfemble  deux  figures , à moins  que  la 
tête  & les  jambes  de  l’une  ne  foient  entière- 
ment cachées;  inconvénient  qui  n’a  plus  lieu 
dans  cette  nouvelle  conflruclion,  quand  même 
on  fe  ferviroitdes  figures  ordinaires. 

Nota.  On  peut,  an  moyen  de  deux  verres 
ainfi  difpofeSj  repréfenter  une  bataille  , un 
combat  naval  , & mille  autres  chofes  que 
chacun  peut  imaginer  à f on  gré  ; ils  peuvent 
au jji.  fervir  pour  repréfenter  quelques  aidions 
fi  igulieres  ou  grote fanes  entre  plujieurs  pcr- 
fonnages  , & quantité  d’amufemens  qu'un 
génie  indufrieüx  pourra  facilement  imagi- 
ner ; l’effet  qu’on  vient  de  détailler  n’étant 
que  pour  fervir  d'exemple , & faire  voir  qu’on 
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peut  faire  des  chofes  bien  plus  extraordi- 
naires que  ce  qu'on  a fait  jufqu’à  préfent. 

\ 

IX  II  Ie.  RECREATION. 

Lanterne  magique  fur  la  fumée. 

La  lumière  delà  Lanterne  magique,  aïnfî 
que  la  couleur  des  objets  qui  y font  renfer- 
més, peut  non-feulement  ( comme  on  l’a  vu 
ci-deflus  ) fe  peindre  fur  une  toile , mais  on 
peut  auffi  la  fixer  fur  la  fumée  ; pour  cet  effet, 
il  faut  avoir  une*  boëte  de  bois  ou  de  carton 
AB  (figure  troifieme,  Planche  vingt-unie- 
me)  d’environ  quatre  pieds  de  hauteur  & 
qui  ait  fept  à huit  pouces  quarré  à fa  bafe  ; 
elle  doit  aller  en  diminuant  de  figure  & de  for- 
me , de  maniéré  que  vers  le  haut  elle  donne 
une  ouverture  de  fix  pouces  de  long  fur  un 
demi  pouce  de  large;  il  faut  ménager  au  bas 
de  cette  boëte  une  porte  qui  ferme  exacte- 
ment afin  d’y  pouvoir  placer  un  réchaud  de 
feu  fur  lequel  on  jettera  de  l’encens  dont  la 
fumée  s’étendra  en  nappe  en  fortant  par  l’ou- 
verture A B de  ce  tuyau.  C’efi:  fur  cette  nappe 
de  fumée  qu’on  dirigera  la  lumière  qui  fort 
de  la  Lanterne  magique , qu’on  aura  foin  de 
rendre  moins  étendue  en  allongeant  fon  tuyau 
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mobile  ; les  figures  ordinaires  peuvent  fervif 
à cet  effet  ; & ce  qui  paroîtra  extraordinaire , 
c’eft  que  le  mouvement  de  la  fumée  ne  chan- 
gera point  la  forme  de  la  figure , & qu’il  fem- 
fclera  qu’on  peut  la  faifir  avec  la  main. 

Nota.  Dans  cette  Récréation  la  fumée 
n'arrêtant  pas  tous  les  rayons  de  lumière , 
la  repréfentation  eft  bien  moins  vive  , & elle 
paroîtroit  même  peu  fi  on  ne  réduifoit  pas 
l'étendue  de  la  lumière  à fon  plus  petit  foyer  > 
afin  de  lui  donner  plus  de  clarté. 


XL  IVe.  RECREATION. 

Faire  paroitre  un  Phantôme  fur  un  piédefial 
placé  au  milieu  d'une  table . 

L’Effet  de  la  Lanterne  magique  fur  la  fumée 
dont  on  a donné  la  conftru&ion  à la  précé- 
dente Récréation , peut  produire  une  illufioh 
beaucoup  plus  extraordinaire  fi  on  en  mafque 
entièrement  la  caufe  ; on  peut  par  fon  moyen 
faire  paroître  fur  un  piédefial  pofé  fur  une 
table,  un  phantôme  ou  tout  autre  objet  agréa- 
ble & moins  effrayant. 

Construction. 

Il  faut  avoir  une  Lanterne  magique  ordi- 
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naire  des  plus  petites  qui  le  vendent  & l’en- 
fermer dans  la  boëte  AB  CD  ( Figure  qua- 
trième, Planche  vingt-unie  me  ) laquelle  doit 
être  fuffifamment  grande  pour  contenir  en 
outre  le  miroir  incliné  M qui  doit  être  mo- 
bile, afin  de  pouvoir  diriger  le  cône  de  lu- 
mière que  jette  cette  Lanterne  de  maniéré 
qu’il  puifle  fortir  par  une  ouverture  E faite 
au-deflus  de  cette  boëte. 

Cette  ouverture  doit  être  couverte  d’une 
tablette  ou  trappe  F qui  foit  mobile  au  moyen 
de  deux  charnières  afin  que  fe  trouvant  fer- 
mée par  fes  côtés,  $n  ne  puifle  pas  voir  l’ou- 
verture * faite  à fon  couvercle. 

L’endroit  de  la  boëte  qui  fe  trouve  au- 
deflus  de  la  cheminée  de  cette  Lanterne  doit 
être  percé  à jour  par  quelques  trous  pour 
îaifler  échapper  la  fumée  de  la  lampe,  & on 
doit  mettre  fur  cet  endroit  un  petit  réchaud 
de  figure  oblongue , & de  grandeur  à pou- 
voir y mettre  quelques  petits  charbons. 

On  doit  avoir  aufli  un  verre  qui  puifle 
monter  & defcendre  à volonté  dans  la  cou- 
lifle  a b , laquelle  doit  pour  cette  raifon  être 


* Cette  ouverture  doit  être  de  figure  ovale , & d’une 
grandeur  proportionnée  à l’endroit  ou  elle  coupe  le  cône 
de  lumière* 
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placée  dans  un  fens  vertical;  ce  verre  doit 
être  fou  tenu  par  un  petit  cordon  , lequel 
paflànt  par-deffus  la  poulie  e}  puiffe  fortir 
par  le  côté  D C de  cette  boëte , afin  de  pou- 
voir facilement  par  fon  propre  poids  le  faire 
defeendre  ou  s’élever  dans  cette  codifie. 

On  peindra  fur  ce  verre  un  fpedre  ou  telle 
autre  figure  plus  agréable  qu’on  jugera  à pro- 
pos , en  obfervant  qu’il  doit  être  defiiné  en 
raccourci , attendu  que  la  nappe  de  fumée 
occafiônnée  par  l’encens  qu’on  doit  mettre 
dans  le  réchaud , & qui  s’élève  au-deiTus  de 
lui,  ne  coupe  pas  à angle  droit  le  cône  de 
îumiere  que  produit  la  Lanterne , & que  dès- 
lors  la  figure  du  fpedre  doit  paroître  plus 
allongée  fur  cette  fumée  qu’elle  ne  l’efi:  fur 
le  verre. 

EFFET- 

Cette  Récréation  produira  un  effet  fort 
furprenant,  attendu  que  les  fpedateurs  ne 
voyant  pas  la  caufe  qui  le  produit , ne  fçaur- 
ront  à quoi  attribuer  l’apparition  fubite  de 
ce  fpedre , dont  la  tête  paroîtra  fortir  la  pre- 
mière de  cette  fumée , & qui  difparoîtra  de 
la  même  maniéré  en  tirant  le  cordon. 

RECREATION. 

Après  avoir  allumé  la  lampe  de  cette  Lan- 
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terne , & difpofé  le  miroir  comme  il  con- 
vient , on  apportera  ce  piédeffal  bien  fermé, 
& on  le  pofera  fur  la  table  en  avertiffant  les 
fpe&ateurs  de  ne  point  s’effrayer;  or^mettra 
en  fa  place  le  réchaud  de  feu , fur  lequel  on 
répandra  un  peu  d’encens  en  poudre , & auffi- 
tôt  on  lèvera  la  trappe  & on  abaiffera  dou- 
cement le  cordon  ; lorfqu’on  s’appercevra 
que  la  fumée  efl  prête  à ceffer , on  abaiffera 
le  cordon  pour  faire  difparoître  la  figure,  & on 
refermera  la  trappe. 

Nota.  Il  faut  pour  faire  cette  Récréation 
éteindre  toutes  les  lumières  qui  font  dans  la 
chambre , & placer  le  piédejlal  fur  une  table 
élevée,  afin  que  Vœil  des  fp éclateurs  ne  puijfe 
pas  appercevoir  louverture  que  traverfe  le 
cône  de  lumière.  Quoiqu'on  ait  dit  de  fe  fer- 
vir  d’une  petite  Lanterne  mqgique,  on  pour- 
voit cependant  exécuter  cette  piece  en  grand, 
de  maniéré  que  le  fpeclre  parût  dans  fa  hau- 
teur naturelle. 

On  peut  avec  cette  même  conftruSion  , 
& en  employant  des  verres  fur  lef quels  foient 
peints  divers  objets  agréables , faire  paroitre 
{par  exemple)  une  fleur , une  carte,  &c. 
femblable  à celles  qu’on  auroit  brûlé , & 
dont  on  auroit  jetté  les  cendres  avec  l’encens 
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dans  ce  réchaud , fous  prétexte  d'en  faire 
renaître  l'image.  Chacun  à cet  égard  pourra 
faire  à ce  fujet  ce  qu'il  croira  caufer  le  plus 
de  furprife  & d'agrément. 


XL  Ve.  RECREATION» 


Théâtre  magique. 

O N peut  avecîa  Lanterne  magique  à tuyau 
quarré  telle  qu’on  fe  fert  pour  la  quarantième 
Récréation,  repréfenter  tous  les  effets  d’un 
Théâtre  avec  des  perfonnages  variés , & di- 
vers changemens  de  décorations , il  ne  s’a- 
git que  de  faire  à cette  Piece  quelque  légère 
augmentation  * , & de  faire  peindre  des  fu- 
jets  convenables. 

Construction . 

Faites  une  Boëte  AB  CD  ( Figure  cinquie- 


* Il  eft  eflentiel  de  faire  cette  Lanterne  magique  beau- 
coup plus  grande  qu’à  l’ordinaire,  afin  que  les  objets 
peints  fur  les  verres  étant  plus  grands  qu’ton  ne  les  peint 
ordinairement , ils  fe  trouvent  repréfentés  avec  plus  de 
netteté  , ce  qui  devient  abfolument  néceffaire  -d’ailleurs, 
attendu  que  ces  objets  ont  plus  d’étendue  & de  variété  ; 
on  confeille  donc  de  faire  conftruirç  certe  Piece  de  la 
même  maniéré  qu’il  çft  içi  décrit. 
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me , Planche  vingt-unieme)  à laquelle  vous 
donnerez  un  pied  & demi  de  long  fur  dix 
pouces  de  large , & quinze  pouces  de  hauteur  ; 
qu’elle  foit  portée  fur  un  pied  E F qui  la  dé- 
borde, & puiffe  fervir  à la  fixer  fur  une  table 
avec  deux  vis;  furmontez  cette  boëte  d’un 
chapiteau  de  fer-blanc  qui  ne  foit  pas  percé 
à jour , c’eft-à-dire  femblable  à ceux  dont  on 
fe  fert  pour  les  Lanternes  magiques  ordi- 
naires. 

Ménagez  une  ouverture  à chacun  des  deux 
côtés  de  cette  boëte , dont  une  doit  porter 
le  tuyau  H,  & l’autre  le  tuyau  I;  donnez  à 
cette  ouverture  fix  pouces  de  largeur  fur 
cinq  pouces  de  hauteur;  ajustez  fur  chacune 
d’elles  un  tuyau  de  même  forme , dans  lequel 
vous  ferez  entrer  un  autre  tuyau  mobile , 
afin  de  pouvoir  éloigner  ou  rapprocher  de 
cette  ouverture  les  verres  ou  le  miroir  con- 
cave qui  doivent  y être  renfermés,  comme  il 
efl  ci-après  expliqué. 

Au  milieu  du  fond  de  la  boëte , vous  pla- 
cerez une  lampe  de  fer-blanc  M , qui  puifîe 
le  mouvoir  fur  une  couliflè  afin  de  l’éloigner 
plus  ou  motins  des  verres  & du  miroir  pour 
la  difpofer  le  plus  avantageufement  qu’il  fer 
poffible  eu  égard  à leurs  foyers  ; il  faut  auf 
qtf on  puiflè  la  retirer  de  la  Boëte  lorfqu’c 
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voudra  y mettre,  l’huile  & arranger  les  mè- 
ches qui  doivent  être  au  nombre  de  cinq  ou 
fix,  & occuper  environ  un  pouce  de  lon- 
gueur. Voyez  leur  difpofition  fur  cette  Figure. 

A l’entrée  du  tuyau  M & vers  N , ména- 
gez une  ouverture  d’un  pouce  de  largeur, 
laquelle  le  traverfe  horifontalement;  une  au- 
tre de  huit  pouces  qui  le  traverfe  verticale- 
ment , & foit  plus  près  de  la  boëte  que  cette 
première;  &:  une  autre  de  quatre  lignes  pla- 
cée en  avant  de  la  première.  L’ouverture  faite 
horifontalement  doit  avoir  trois  ou  quatre 
couliffes , & les  deux  autres  une  & deux  , afin 
d’y  faire  palier  les  différems  fujets  de  décora- 
tions & figures,  foit  de  côté,  foit  en  les  fai- 
fant  monter  ou  defcendre , afin  d’imiter  avec 
plus  de  précifion  les  effets  des  changemens 
de  décorations  théâtrales  *. 

Renfermez  ces  deux  couliffes  par  deux 
verres  convexes  rectangulaires  de  fix  pouces 
de  longueur  fur  cinq  de  hauteur,  & quiayent 
environ  vingt  pouces  de  foyer  ; que  l’un  d’eux 
foit  placé  en  O,  c9efl-à-dire  à l’extrémité 


* Dans  les  décorations  théâtrales,  les  gloires  , les  Pa- 
lais des  Dieux  doivent  defcendre 5 les  antres,  les  Palais 
infernaux  doivent  s’élever  du  fond  du  Théâtre  5 les  falais, 
|ardins , bois  3 &c.  doivent  venir  des  côtés. 


intérieure 
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intérieure  du  tuyau  & l’autre  vers  P;  ayez  un 
autre  tuyau  O d’environ  un  pied  de  long  qui 
puiffe  entrer  dans  celui  H,  & mettez  à ion  ex- 
trémité extérieure  un  verre  lenticulaire  rec- 
tangle d’environ  douze  à quinze  pouces  de 
foyer. 

Ayez  un  autre  tuyau  R , lequel  puiffe  cou- 
ler dans  celui  I , & qu’il  ait  quatre  pouces  de 
longueur  ; ajuftez  au  fond  extérieur  de  ce 
tuyau  un  miroir  concave  dont  le  foyer  des 
rayons  parallèles  foit  à fept  à huit  pouces  de 
fa  furface  réfléchiflante. 

Cette  Lanterne  magique  étant  ainfi  dîfpo- 
fée,  il  ne  s’agira  plus  que  de  peindre  des  ver- 
res , eu  égard  aux  différens  fujets  que  l’on 
voudra  repréfenter  , en  obfervant  qu’ils  puif- 
fent  entrer  par  l’une  ou  l’autre  des  ouvertures 
faites  du  côté  A C de  la  boete  ; on  l’éclairera 
enfuite,  & plaçant  un  verre  peint  dans  une 
des  couliffes , on  allongera  ou  raccourcira  les 
tuyaux  mobiles,  jufqu’à ce  que  l’objet  fe  pei- 
gne avec  netteté  fur  une  toile , afin  de  reçois 
noître  non-feulement  à quelle  diflance  cette 
Lanterne  en  doit  être  éloignée,  mais  encore 
la  grandeur  apparente  de  l’image.  On  fera 
une  ouverture  de  cette  même  grandeur  à une 
cloifon  , & on  la  couvrira  d’une  glace  fur  la- 
quelle on  collera  un  papier  très-fin  que  l’on 
* Tome  JIl  N 
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vernira  pour  le  rendre  le  plus  tranfparent  qu’il 

fera  pofîible. 

C’efl  fur  ce  papier  qu’on  fera  paroître  Fi- 
ni âge  de  tous  les  objets  qu’on  fera  fucceflive- 
nient  paffer  dans  les  couliffes,  pour  imiter  un 
fujet  théâtral  tel  qu’on  voudra  choifir;  ce  qui 
fera  d’autant  plus  agréable  à voir , que  cette 
Lanterne  magique  étant  cachée  derrière  la 
cloifon , on  ne  pourra  en  aucune  façon  apper- 
cevoir  ce  qui  produit  cette  illufion. 

Pour  faire  connoître  plus  facilement  & plus 
clairement  de  quelle  maniéré  il  faut  non-feu- 
lement peindre  ces  fortes  d’objets  , mais  auffi 
difpofer  les  verres  qui  fervent  à ces  repré- 
fen tâtions , on  fuppofera  ici  que  l’on  veut  exé- 
cuter le  fujet  du  Siège  de  Troyes,  ou  fe  trou- 
vent  tous  les  différens  effets  & les  procédés 
qu’il  faudroit  fuivre  pour  exécuter  tous  autres 
fujets  quelconques. 

Au  premier  Aâe,  le  Théâtre  pourroit  re- 
préfenter  d un  côté  les  remparts  de  la  Ville 
de  Troyes',  vers  le  fond  le  camp  des  Grecs , 
Jk  dans  l’éloignement  la  mer  & Fille  de  Te- 
nedos  ; en  fuppofant  le  moment  où  les  Grecs 
feignant  de  lever  le  liège,  s’embarquent  & 
îaiiTent  dans  leur  camp  le  cheval  de  bois 
dans  lequel  ils  ont  renfermé  des  troupes  Grec- 
ques. 
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On  -peindroit  donc  d’abord  fur  un  verre  de 
même  grandeur  que  P ouverture  faite  au  côté 
AC  de  cette  boéte,  un  rideau  dont  îa  cou- 
leur doit  être  d’un  bleu  foncé  , légèrement 
chargé  d’ornemens  plus  tranfparens , & on  le 
difpofera  dans  la  première  couliiïe  verticale  * 
de  maniéré  qu’en  l’abaiflànt  doucement , fon 
image  paroiflè  s’élever  de  la  même  maniéré 
que  le  rideau  d’un  Théâtre  ordinaire. 

On  auroit  plufîeurs  verres  de  grandeur  à 
pouvoir  palier  à travers  les  ouvertures  hcri- 
fon taies  faites  à ce  tuyau  , & plus  ou  moins 
longs,  félon  qu’il  fera  néceffaire,  & fur  îefquels 
on  peindroit , par  exemple  : 

Sur  le  premier , 

Les  Murs  de  Troyes. 

Sur  le  deuxieme , 

Le  Camp  des  Grecs. 

Sur  le  troijkme , 

La  mer , PXfle  de  Ténédos  & un  Ciel  ferein. 

Sur  le  quatrième , 

Des  troupes  Grecques  par  figures  détachées. 

* Il  faut  que  tous  les  verres  qui  montent  ou  defcendent 
Verticalement,  foient  bordés  des  deux  côtés  de  deux  petits 
j réglets  de  bois  qui  entrent  dans  des  couiilTes  afTez  juftes 
peur  ne  pouvoir  glifler  d’eux-mêmes. 
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Sur  le  cinquième , 

D’autres  troupes  difpofées  par  bataillons 
& placées  clans  Pëloi'gne.tnent. 

Sur  le  fixieme , 

Des  vai fléaux  qui  à mefure  que  le  verre 
s’avanceroit  dans  la  coulille  diminueroient  de 
grandeur. 

Sur  le  quatrième , 

Le  Cheval  de  bois  & Sinon . 

Sur  le  huitième , 

Des  Troyens  & Troyennes. 

Ces  verres  étant  peints  comme  il  convient 
pour  rendre  agréablement  ce  fujet  * , on  pla- 
ce roi  t dans  les  coulifTes  horifontales,ceux  un, 
deux,  trois  & le  quatrième  fur  lequel  font 
peintes  les  troupes  Grecques  ; on  léveroit  le 
rideau  en  abaiffant  le  verre  qui  le  repréfente , 
& on  tireroit  doucement  ce  quatrième  verre , 
& peu  après  le  deuxieme  qui  forme  le  camp. On 
feroit  avancer  alors  très-doucement , & pafler 
entièrement  îe  cinquième  * qui  fait  paroi tre 
rembarquement , & couler  enfuite  d’un  fens 


* Si  ton  n’avoit  pas  des  verres  bien  peints  , il  vaudrait 
mieux  exécuter  quelques  fujets  comiques,  où  des  pein- 
tures médiocres  pourront  être  employées. 
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contraire  le  fixieme  fur  lequel  font  peints  les 
va  (Féaux  qui  ’cômpofent  la  flotte  ; les  objets 
peints  fur  les  verres  quatre,  cinq  & fi x ayant 
totalement  difparus  fur  l'image , on  a varie  c- 
roit  le  feptierpe  fur  lequel  fe  trouve  peint  le 
cheval  de  bois  ; & le  huitième , de  maniéré 
qu’il  fernble  que  les  Troyens  qui  (ont  peints 
fur  ce  dernier  verre  font  entrer  ce  cheval  en 
leur  Ville  ; on  ab  ai  (Ter  oit  enfin  te  le  rideau 
pour  retirer  les  verres  qui  compofent  ce  pre- 
mier Aéte , & préparer  dans  leurs  coulifTes 
ceux  qui  font  convenables  pour  FAâe  fui- 
vant. 

Au  deuxieme  A&e , le  Théâtre  repréfente» 
roit  Pintérieùr  de  la  Ville  de  Tro\  e>.  On  ap» 
percevroit  fur  un  des  côtés  le  cheval  de  boi$3 
& dans  le  fond  le  Temple  de  Palîas. 

On  pourroit  peindre  les  verres  qui  fervent 
pour  cet  Aéte  ainfi  qu'il  fuit  : 

Sur  le  premier , 

Des  palais  & maifons  repréfentant  FintéU 
rieur  de  la  Ville  de  Troyes. 

Sur  le  deuxieme  y 

Le  Temple  de  Pallas  fervant  de  fond,  avea 
un  Ciel  de  nuit  & un  clair  de  lune  ; au-devant 
& fur  le  côté,  on  verroit  le  cheval  de  bois 
que  les  Troyens  ont  placé  près  de  ce  Temple, 

N iij 
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Sur  le  troifieme  j 

Une  troupe  de  Grecs  ayant  Sinon  à leur 
tête,  qui  va  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  aux 
Grecs. 

Sur  le  quatrième, 

Différentes  troupes  de  Grecs  armés,  peints 
fur  un  verre  affez  long  pour  former  de  la  va- 
riété. 

Sur  le  cinquième  * 

Plu  fleurs  troupes  de  Troyens. 

Sur  le  fixieme  . 

Divers  effets  de  feu  & de  fumée  difpofés  & 
peints  de  façon  qif  en  faifant  monter  ce  verre 
par  le  défions  du  Théâtre  , la  décoration 
peinte  fur  le  premier  verre  paroiffe  alors  être 
en  feu. 

Avant  de  Içyer  le  rideau , on  placerait  les 
deux  verres  peints  un  & deux , on  feroit  paf- 
fer  doucement  & entièrement  le  troifieme 
verre  ; peu  après  on  feroit  paffer  le  quatrième 
fur  lequel  font  peints  les  différens  corps  de 
: farinée  des  Grecs  , &:  dans  le  même  tems  on 
feroit  couler  du  côté  oppofé  le  verre  cin- 
quième , qui  repréfente  les  troupes  Troyen- 
nes , ayant  attention  à les  mouvoir  douce- 
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ment  en  avançant  ou  reculant  * pour  imiter 
un  combat;  élevant  enfuite  pardégrésle  fixi  - 
me  fur  lequel  font  peints  le  feu , la  flamme  & la 
fumée,  afin  que  les  mations  & palais  peints 
fur  le  premier  verre  paroifient  s’enflammer 
peu  à peu , on  offïiroit  un  embrâferaent  gé- 
néral. Après  avoir  rendu  ces  effets  le  mieux 
qu’il  auroit  été  poflible  , on  abailferoit  le  ri- 
deau pour  préparer  fade  troifieme. 

A cet  Ade,  le  Théâtre  peut  repréfenter 
l’intérieur  du  Palais  de  Priam;  on  y doit  dé- 
couvrir un  autel,  auprès  duquel  fe  font  réfu- 
giées pîufieurs  Princelfes  Troyennes. 

Les  verres  fervant  pour  cet  Ade  pourront 
être  peints  ainfi  qu’il  fuit  : 

» . # B 

Sur  le  premier , 

©n  repréfenteroit  le  Palais  de  Priam. 

Sur  le  deuxieme , 

Le  fond  de  ce  Palais,  où  fera  placé  un  autel. 
Sur  le  troifieme , 

Priam  & pîufieurs  Troyens  & Trayennes*. 


* Celui  qui  fait  mouvoir  ces  verres  étant  à portée  d'erc 
voir  par  lui-même  l’effet  , peut  rendre  cette  repréfentsu» 
tion  plus  vraifemblable» 
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Sur  le  quatrième , 

Pyrrhus  & une  troupe  de  Grecs, 

Sur  le  cinquième , 

La  même  repréfentation  que  fur  le  pre- 
mier y excepté  que  ce  Palais  paroî troit  détruit 

par  les  flammes. 

Surle  Jixieme , 

Divers  effets  de  flamme  & de  fumée. 

On  leveroit  le  rideau  après  avoir  mis  en 
place  le  premier  & lé  deuxieme  verre  qui  doi- 
vent monter  du  défions , on  feroit  palier  le 
troifieme  fur  lequel  eft  peint  Priam  & les 
PrincefTes  Troyennes  ; on  feroit  avancer  ce- 
lui- où  Fon  a peint  Pyrrhus  & fes  foîdats  5 on 
éleyeroit  doucement  le  quatrième  , qui 
roit  paroî cre  tout  le  Palais  en  feu , & faifasit 
auffi  monter  le  fixieme  , on  abaifferoit  le 
premier  peu  après  cet  incendie  , afin  de  faire 
paraître  la  deflraâion  entière  du  Palais:  On 
abaiiTeroit  le  rideau  pour  finir  cet  Ade. 

Le  Théâtre,  au  quatrième  A été,  repréfen- 
teroit  Extérieur  de  la  Ville  de  Tfoyes  & la 
mer  dans  F éloignement , on  pourroit  fe  fervir 
des  verres  peints  un  & trois  du  premier  Aâe, 
& y joindre  un  troifieme  verre  fur  lequel  fera 
repréfenté  Enée  qui  porte  ion  pere  Anchife  5 
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& le  petit  Jule  qui  le  fuit , on  y ajoutera 
quelques  Troyens  ; on  repréfenteroit  avec  ce 
verre  la  fuite  des  Troyens  & rembarquement 
d’Enée;  il  fufîira  d’avoir  en  outre  un  autre 
verre  fur  lequel  foient  peints  quelques  vaif- 
feaux.  On  abaifferoit  le  rideau  avant  de  finir 
cet  A&e , qui  fe  continueroit  avec  les  verres 
ci-après. 

Sur  le  premier , 

Seroit  peint  l’antre  d’Eole.  * 

Sur  le  deuxieme , 

Le  fond  de  cet  antre.  . 

Sur  le  troijieme , 

Le  Dieu  des  Vents. 

Sur  le  quatrième , 

Les  Vents , 

Sur  le  cinquième , 

Junon  fur  fon  char. 

Après  avoir  difpofé  le  premier  & deuxieme 
verre,  on  feroit  avancer  le  troifieme  fur  le- 
quel eft  peint  le  Dieu  des  Vents,  & l’on  fe- 
roit defcendre  le  cinquième  où  eft  repréfen- 
tée  JunonYur  fon  char  ; un  inftant  après,  on 
élevera  celui  où  font  peints  les  Vents  qui  doi- 
vent traverfer  le  Théâtre.  On  abaifferoit  le 
rideau  pour  le  dernier  A&e. 
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Ce  cinquième  Aâe  repréfenteroît  îa  pleine 
mer  & la  flotte  d’Enée  qui  fait  voile  pour 
l’Italie. 

Sur  le  premier  verre , 

On  peindroit  tous  les  effets  de  îa  mer  com- 
me il  a été  dit  à la  quarante-troifienie  Ré- 
création, ou  bien  Ton  imiteroit  les  flots  par  un- 
deuxieme  verre  venant  du  deflbus. 

Sur  le  deuxieme , 

La  flotte  des  Troyens. 

Sur  le  troijieme , 

Neptune  fur  fon  char. 

Sur  le  quatrième , 

Le  Palais  de  Jupiter. 

Sur  le  cinquième , 

Le  fond  de  ce  Palais  & les  Dieux  sflèm- 
blés , & particulièrement  Venus  qui  obtiens 
de  Jupiter  qu’Enée  aborde  en  Italie. 

Après  avoir  placé  le  premier  verre  qui  re- 
préfente d'abord  la  mer  calme,  on  léveroit 
le  rideau  & l’on  feroit  avancer  le  deuxieme 
qui  repréfente  la  flotte  des  Troyens  ; on  avan- 
ceroit  le  premier  pour  former  la  tempête  îa 
plus  affreufe;  élevant  enfuite  le  troifïeme 
verre , on  feroit  paroître  Neptune  qui  ordonne 
aux  flots  de  fe  calmer,  ce  qu'on  exécuter©!* 
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en  faifant  cefTer  peu  à peu  cette  tempête , on 
feroit  enfuite  avancer  la  flotte  qui  uraverle- 
roit  tout  le  Théâtre  : un  inftant  après  on  fe- 
roit defeendre  le  quatrième  & le  cinquième 
verre  qui  repréfente  l’Olympe , & on  hniroit 
ainfi  ce  petit  fpedacle. 

Nota.  Si  on  fe  détermine  à repréfente r ait 
moyen  de  cette  Lanterne  magique  le  fhjet 
ci-dejjus  décrit,  ou  tout  autre  de  ce  genre , 
il  faut  de  nécejfté  que  les  verres  foient  peints 
avec  art  & bien  finis  ; ceux  qui  font  definés 
pour  les  devants  du  tableau  doivent  être  plus 
foncés  en  couleur  & moins  tranfparens,  non* 
feulement  pour  faire  un  effet  plus  pittorefque , 
mais  encore  pour  empêcher  que  la  couleur  de 
ceux  qui  font  derrière  ne  paroiffe  brouillée 
fur  limage  avec  la  couleur  de  ces  premiers  ; 
ce  qui  ne  manquerait  pas  dl  arriver  s’ils 
étoient  également  tranfparents . 

Il  faut  auffi , pour  prodüire  une  illujion  plus 
agréable,  que  les  verres  foient  de  différentes 
longueurs  afin  de  pouvoir  placer  ceux  qui 
portent  les  figures  avant  de  les  faire  paraî- 
tre , & éviter  par-là  qu’on  riapperçoive  fur 
limage  l’extrémité  du  verre. 

On  doit  auffi  exécuter  ces  fortes  de  fujets 
le  plus  en  grand  qu’il  efi  poffble , & conff 
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truire  la  Lanterne  quant  à la  grandeur  & 
au  foyer  des  verres , de  maniéré  que  V ouver- 
ture de  ce  Théâtre  parcijfe  avoir  environ 
t ois  pieds  de  large.  Quant  à la  manie  e de 
faire  agir  & mouvoir  les  ver;  es  , ce  ' a dépend 
entièrement  de  Tadreffe  de  celui  qui  fait  la 
repréfentation , lequel  doit  avoir  devant  lui 
tous  les  verres  néceffaires  pour  V exécuter. 

Au  refie , on  n’a  fuppofé  le  fui  et  ci-deffas 
que  pour  fervir  d’exemple  r & Von  peut  s’en 
tenir  à d’autres  repréfent allons  moins  diffi- 
ciles & moins  couteufes , &,  avec.  Lesquelles 
on  puiffe  former  différentes  feenes  piai fautes, 
en  y employant  même  des  figures  mouvan- 
tes que  Von  pourra  imaginer  & compofer  à 
fort  gré. 

XLVl.  RECREATION. 

Tableau  magique . 

F Aires  tailler  par  un  Lapidaire  un  verre  ou 
poliedre  à douze  facettes , de  même  forme 
que  ce  ui  défi  mé  par  la  Figure  fixieme,  Plan- 
che vingt-unieme,  fur  lefquelles  on  voit  fon 
plan  & fou  profil  ; donnez-lui  pour  hauteur 
les  deux  tiers  de  fon  diamètre  CD,  & ayez 
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beaucoup  d’attention  à ce  qu’il  foit  bien  plan 
à fa  bafe  ,que  ces  facettes  foient  bien  polies  & 
fes  angles  bien  vifs  , & de  recommander  d’y 
employer  un  morceau  de  verre  blanc  ou 
cryftal  bien  net , qui  n’ait  pas  de  bouillons. 

Ayez  une  planche  ou  chaflis  quarré 
ABCD  ( Figure  feptieme , même  Planche  ) 
d’environ  douze  à quinze  pouces  pour  Ion 
côté,  & qui  foit  élevée  verticalement  fur  la 
piece  C D E ; placez  fur  fon  extrémité  E & à 
quinze  pouces  de diftance  du  chafïis  ABCD 
le  pied  H,  lequel  doit*foutenir  le  tuyau  G; 
c’eft  dans  ce  tuyau  que  doit  être  renfermé 
le  poliedre  au  travers  lequel  on  doit  regarder 
le  tableau  difforme  qui  doit  être  peint  fur  le 
chaflis  ABCD,  comme  il  fera  dit  ci-après. 
Il  faut  avoir  foin  de  placer  ce  tuyau  à la  hau- 
teur & en  face  du  centre  de  ce  quarré  ABCD, 
& de  n’y  laiffer  du  côté  F qu’un  trou  d’une 
ligne  de  diamètre,  afin  que  la  pofition  de 
l’œil  qui  regarde  le  tableau  par  cette  petite 
ouverture  ne  puiffe  varier  ; il  eft  très-effen- 
t-iel  aufli  que  le  poliedre  une  fois  logé  dans 
ce  tuyau  à une  diftance  convenable,  foit 
foîidement  fixé  fur  fon  pied,  afin  que  la  po- 
fition du  verre  ne  puiffe  en  aucune  façon  fe 
déranger;  il  efl  indifférent  que  fa  pointe  foit 
tournée  du  côté  de  l’œil  ou  du  tableau. 
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Lorfque  ce  verre  à facettes  aura  été  bien 
fondement  fixé , on  pofera  un  carton  I bien 
blanc  & bien  uni  dans  le  chafiis  AB  CD , & 
on  fera  enforte  qu’il  y entre  bien  jufte  ; on 
tracera  enfui  te  fur  un  papier  toutes  les  faces 
du  plan  du  poliedre  , ( voyez  E F , Figure 
huitième  ) & on  y deffinera  le  fujet  que  l’on 
veut  qui  parodie  fur  ce  carton  lorfqu’on  le 
regarde  par  l’ouverture  faite  à ce  tuyau. 

Toutes  ces  précautions  ayant  été  exaâe- 
ment  prifes,  on  regardera  par  cette  ouver- 
ture, & appliquant  une  réglé  très-mince  fur 
le  carton  ( qui  doit  alors  être  dans  fon  chaf- 
fis)  on  s’enfervira  pour  tracer  la  forme  de 
tous  les  triangles  & trapèzes  que  l’œil  ap- 
percevra  du  point  F , comme  on  a enfeigné 
ci-devant  pour  le  miroir  à facettes  ( voyez 
la  rrente-unieme  Récréation.  ) On  remplira 
le  plus  correctement  qu’il  fera  poffible  dans 
chacune  des  facettes  ainfi  tracées  fur  îe  car- 
ton, ce  qui  fe  trouvera  indiqué  fur  îe  deffein  , 
dans  chacune  de  celles  du  plan  qui  y corref- 
pondent,  en  obfervant  qu’elles  fe  trouvent 
non-feulement  dans  un  fens  contraire , mais 
aufii  du  côté  qui  leur  efi  diamétralement  op- 
poféfur  ce  plan.  On  colorera  le  fujet  tel  qu’il 
doit  être,  & on  remplira  tout  ce  qui  fe  trou- 
vera être  vuide  fur  ce  carton  d’un  fujet  quel-. 


Cou&tbrier  SctUp . 


Tape  icâ  . 
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conque  qui  puifle  déguifer  entièrement  l’objet 
qui  doit  être  vu  au  travers  ce  poliedre. 

Nota.  Au  lieu  d'un  poliedre , on  peut  éga - 
le  ment  Je  fervir  d'un  verre  pyramidal  de  fix 
à huit  faces , ce  qui  donnera  plus  de  facilité 
dans  l'exécution . On  peut  encore  faire  un  ta- 
bleau magique  très-agréable  & avec  peu  de 
peine , en  fe  fervant  d'un  verre  qui  ait  la 
forme  d’une  portion  de  prifme  coupé  paral- 
lèlement à fon  axe , lequel  auroit  en  totalité 
trente-deux  côtés  égaux , dont  cette  portion 
formeroit  huit  facettes  ; la  bafe  de  ce  prifme 
ayant  alors  quatre  pouces , on  pourra  lui 
en  donner  autant  de  hauteur  , & chacune 
de  ces  huit  facettes  auroit  alors  environ  qua- 
tre lignes  de  largeur  ; ce  qui  donnera  à ce 
verre  ainfi  taillé  une  grandeur  fujji faute 
pour  y repréfenter  un  fujet  plus  étendu  & 
plus  détaillé  que  ceux  qu'on  ejl  d'ufage  de 
faire  en  fe  fervant  du  poliedre  ; il  J'era  aujfi 
beaucoup  plus  facile  de  trouver  des  Ouvriers 
qui  puijfent  tailler  ce  verre  prifmatique  aVec 
régularité , au  lieu  qu'on  a beaucoup  de  peine 
à en  trouver  qui  puijfent  bien  faire  un  polie- 
dre ; & que  d’ailleurs  ces  fortes  de  verres , 
lorj qu'ils  font  bons , font  fort  chers . A l’é- 
gard de  la  défiance  de  ce  verre  prijmatique 
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au  tableau , elle  doit  être  d’environ  un  pied ; 

& celle  de  Vœil  à ce  verre  d’environ  quatre  à 

cinq  pouces . 


DE  LA  GÉNÉRATION 
des  Couleurs. 

O N entend  ici  par  génération  des  couleurs 
les  différentes  maniérés  de  les  mélanger  pour 
produire  toutes  les  teintes  pofîibles.  Suivant 
l'ingénieux  fyftême  de  M.  Newton,  chaque 
rayon  de  lumière  contient  en  foi  fept  autres 
rayons  colorés  qui  ont  une  difpofition  par- 
ticulière capable  d’exciter  dans  nos  yeux  di- 
vers fentimens  de  couleur. 

La  décompofition  des  rayons  de  la  lumière 
qui  s’opère  par  le  prifme  efl:  d’autant  plus 
curieufe , qu’elle  fert  à nous  en  développer 
fes  principales  propriétés,  en  nous  faifant  con- 
noître  que  fes  rayons  fe  brifent  ou  fe  réfrac- 
tent plus  ou  moins  en  paffant  par  différens 
cotps  ou  milieux  tranfparens , félon  qu’ils  font 
différemment  colorés  *. 

Un  rayon  de  lumière  réfradé  fur  un  carton 


* Ces  rayons  ne  font  pas  réellement  colorés , & caufenc 
feulement  une  apparence  de  couleur. 
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par  le  moyen  du  prifme , produit  uftè  image 
fur  laquelle  on  apperçoit  fept  couleurs  diffé- 
rentes ; fçavoir , rouge , orangé , jaune , vert \ 
bleu , indigo  & violet , dont  chacune  paroît 
un  peu  mêlée  avec  celle  qui  l’avoifine  ; d'où 
il  femble  qu’on  pourroit  en  quelque  forte 
préfumer  qu’un  rayon  de  lumière  ne  contient 
effentiellement  que  trois  rayons  colorifîques 
réfrangibles , comme  le  foupçonna  d’abord 
M.  Newton;  &que  chacun  d’eux  ayant  diffé- 
rens  dégrés  de  réfrangibilité,  occafionnent  par 
leur  mélange  l’apparence  des  fept  couleurs  que 
l’on  reconnoît  dans  le  fpedre  * produit  pat 
ce  prifme;  & effectivement  il  eft  confiant 
que  le  rouge  * le  jaune  & le  bleu  peuvent  pro- 
duire par  leur  mélange  toutes  les  fept  cou- 
leurs qu’on  apperçoit  dans  l’image , & qu’el^ 
les  ne  peuvent  elles-mêmes  être  produites 
par  aucunes  couleurs  de  quelque  façon  qu’on 
puiffe  les  mélanger;  avec  le  rouge  & le  jaune 
on  fait  l’orangé;  avec  le  jaune  & le  bleu  on 
forme  le  vert  ; avec  le  bleu  & le  rouge  on 
compofe  le  violet  **.  Il  eft  à remarquer  que 


* On  appelle  fpedre , l’image  colorée  qui  fe  peint  fut 
ic  carton. 

**  Si  ces  mélanges  né  produifent  pas  des  couleurs  auffi 
telles  que  celles  du  prifme , c’eft  fai^  doute  parce  que 
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ces  nouvelles  couleurs,  qu’on  pourvoit  nonf* 
mer  fecondaires , fe  trouvent  interpofées  fut 
l’image  formée  par  le  prifme,  entre  les  trois 
couleurs  primitives  ci-deflus  qui  feules  peu- 
vent les  produire. 

Aucune  de  ces  couleurs  fecondaires  ne  peut 
produire  une  feule  couleur  primitive , de  quel- 
que façon  qu’on  cherche  à les  mélanger  ; le 
vert  & l’indigo,  l’orangé  & le  vert,  &c.  ne 
formant  au  contraire  que  des  couleurs  fales  i 
indécifes  & défagréabîes  à la  vue. 

D’un  autre  côté , fuivant  le  fyftême  de  M. 
Newton,  un  corps  paroît  vert  à nos  yeux 
parce  qu’il  abforbe  dans  ces  pores  tous  les 
différens  rayons  colorifiques»,  à l’exception 
feulement  du  rayon  vert  qu’il  réfléchit  ; ce- 
pendant dans  le  même  fyftême  un  corps  qui 
abforberoit  les  rayons  verts  & autres,  & qui 


nous  n’avons  pas  pour  la  peinture  des  couleurs  réellement 
primitives  $ le  rouge  de  carmin  eft  un  peu  cramoilî , le 
vermillon  un  peu  orangé  * les  jaunes  que  l’on  employé 
dans  la  peinture  ne  font  pas  vrais  jaunes  , 6c  le  bleu  de 
Prude  étant  un  peu  violet , on  n’y  peut  fubftituer  la  cen~ 
dre  bleue  qui  eft  un  peu  verdâtre.  Il  eft  à croire  que  li 
l’on  avoir  ces  trois  couleurs  primitives  dans  leur  pureté  , 
gc  qu’on  pût  les  mélanger  fans  quelles  foufFrent  d’ altéra- 
tion , on  produirait  par  leur  rtiélange  toutes  les  couleurs 
que  donne  l’image  du  prifme. 
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Me  réfléchiroit  que  les  jaunes  & les  bleus,  pa- 
roi troit  également  vert,  ce  qui  femble  avoir 
quelque  contradidion , premièrement  3 en  ce 
que  le  même  corps  abforberoit&  réfléchiroit 
des  rayons  qui  faifant  la  même  fenfation  fur 
nos  yeux  doivent  être  homogènes  ; deuxiè- 
mement , en  ce  que  ce  même  effet  qui  a éga- 
lement lieu  pour  l’orangé , l’indigo  & le  vio- 
let , ne  peut  avoir  lieu  pour  les  trois  couleurs 
primitives , bleu , jaune  ou  rouge , dont  les 
rayons  étant  abforbés,  ne  peuvent  fe  produire 
à nos  yeux  par  le  mélange  réfléchi  d’aucune 
des  couleurs  fecondaires. 

C’efî  fur  le  principe  de  trois  feules  cou- 
leurs primitives  ( bleu , jaune  & rouge  ) 6c 
par  leurs  différens  dégrés  de  nuances  plus  oit 
moins  claires  ou  obfcures  produites  par  l’om- 
bre & la  lumière , qu’on  a compofé  les  Ré- 
créations fur  lès  couleurs  qui  forment  la  fuite 
de  ce  Volume:  on  n’a  point  eu  defîein  de 
combattre,  iii  contredire  en  rien  les  fçavantes 
& ingénieufes  expériences  faites  pour  démon- 
trer i’exiflence  des  fept  rayons  coiorifiques  ; 
mais  on  a penfé  que  ces  trois  couleurs  (fup- 
pofées  fl  l’on  veut  primitives)  fuffifoient  pour 
les  objets  d’amufement  qü’on  s’efl:  propofé , 
6c  qu*on  jugera  peut-être  de  quelque  utilité 
par  l’application  qu*on  en  peut  faire  pour  la 
peinture,  O ij 
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Produire  par  le  mélange  Jimple  des  trois 
couleurs  , bleu  , jaune  & rouge  , toutes 
celles  que  donne  limage  du  prifme  & tou- 
tes les  couleurs  qui  peuvent  leur  être  in- 
termédiaires. 

Construction. 

F Aites  trois  chaiïis  quarrés  de  carton  * 
AB  CD  ( Figures  première,  deuxieme  & 
troifieme , Planche  vingt-deuxieme)  & leur 
donnez  environ  cinq  à fix  pouces  de  dimen- 
fion  en  dedans  ; partagez  chacun  de  leur  deux 
côtés  en  cinq  parties  égales. 

Prenez  trois  feuilles  de  papier  très-fin  que 
Ton  nomme  ferpente  d’Hollande , & colorez 
légèrement  **  la  première  en  bleu,  la  deuxieme 


* On  peut  fe  fervir  Je  pièces  de  verre  quarrées,  & évi- 
ter par-là  de  faire  des  cartons , le  papier  s’y  appliquera 
très-bien  avec  une  colle  de  farine  bien  nette  Sc  très-légere. 

**  Pour  colorer  ces  papiers,  il  faut  employer  pour  le 
bleu  une  eau  du  plus  beau  bleu  de  Prude  très-peu  chargée 
de  couleur  ; pour  le  jaune , une  eau  de  gomme  gutte  mê- 
lée d‘un  peu,  de  fafran;  & pour  le  rouge , une  eau  faite 
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tn  jaune  & la  troifieme  en  rouge  ; lorfque 
vos  feuilles  feront  feches,  collez  premiere- 
inent  fi  r chacun  de  vos  chaffis *  * un  mor- 
ceau de  papier  peint  avec  chacune  de  ces 
couleurs  ; fur  ces  pretpieres  feuilles , appli- 
quez-en  une  autre  de  même  couleur  qui  n’oc- 
cupe que  l’efpace  compris  dans  ks  quatre 
bandes  2 , 3 , 4 & 5 , enforte  qu’il  n’y  ait  qu’une 
épaifleur  de  papier  à l’endroit  de  la  bande  E ; 
collez-en  un  troifieme  qui  n’occupe  que  ce- 
lui compris  dans  les  trois  bandes  3 , 4 & 5 ; 
une  quatrième  qui  ne  couvre  que  celles  4&  5 ; 
& un  cinquième  & dernier  qui  ne  couvre  que 
la  cinquième  bande  ; ce  qui  vous  donnera  fur 
chaque  chafiîs  cinq  bandes  tranfparentes  & 
nuancées  dans  les  trois  couleurs  primitives  , 
bleu,  jaune  & rouge , comme  le  désignent  ces 
figures. 

Ayez  en  outre  une  efpece  de  boëte  de  car- 
ton de  cinq  à fix  pouces  de  longueur , noir- 
cie en  dedans  & ouverte  en  entier  d’un  côté 
& de  l’autre  d’une  grandeur  füffifante  pour  y 


avec  du  carmin , & appliquer  ces  couleurs  très-îégexement 
& uniment  fur  les  deux  côtés  de  chacune.  <k  ces  feuilles 
de  papier. 

* II  feroit  encore  mieux  de  coller  ces  feuilles  féparé- 
mcnt , & de  les  appliquer  fur  les  chaffis* 

Oiij 
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regarder  à Paife  les  couleurs  peintes  fur  ces 
chaffis  ; obfervez  qu’elle  puiffe  s’ouvrir  au 
milieu  pour  pouyoir  les  y placer  plus  com- 
modément^ 

EFFET. 

Lorfqué  vous  aurez  placé  un  des  trois 
chaffis  dans  cette  boëte , & que  vous  aurez 
tourné  fon  côté  qui  eft  entièrement  ouvert 
vers  le  foleil , vous  appercevrez  fur  chacun 
d'eux  j cinq  nuances  de  bleu , de  jaune  o»u  de 
rouge , bien  féparées  & très-diftin<ftes. 

Si  vous  appliquez  fur  le  chaffis  qui  porte 
les  nuances  du  bleu  3 celui  qui  porte  celles  du 
jaune  s en  le  pofant  dans  le  même  fens,  vous, 
verrez  cinq  nuances  de  vçrd  formées  par  le 
jaune  & le  bleu. 

Si  vous  appliquez  de  même  fur  ce  chaffis 
celui  qui  porte  les  cinq  nuances  du  bleu  s 
vous  appercevrez  cinq  nuances  d’un  très-beau 
violet. 

Et  fi  enfin  vous  pofez  fur  le  chaffis  qui 
porte  les  nuances  du  jaune  le  chaffis  qui  eft 
peint  en  rouge  % vous  verrez  toutes  les  nuan- 
ces  de  Porangé. 

Si  au  contraire  en  plaçant  fur  le  chaffis  bleu 
çeîpi  qui  porte  le  jaune , on  le  tourne  de  fa- 
or\  que  le  côté  AB  de  Pun  réponde  au  côté 
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BD  de  1 ’autre , on  appsrcevra  tous  les  diffé- 
rens  verts  que  peut  produire  la  nature  * , tels 
que  les  verts  céladon , de  pré , d’olive , &c. 

Si  ( toujours  dans  ce  même  fens  ) on  met 
le  chaflis  rouge  fur  le  bleu , on  appercevra 
toutes  les  différentes  couleurs  qui  en  déri- 
vent , telles  que  l’incarnat  , les  pourpres , les 
violets , bleu  d’iris , &c. 

Si  on  pofe  enfin  fur  le  carton  peint  en 
jaune  celui  qui  eft  rouge , on  aura  toutes  les 
couleurs  intermédiaires , telles  que  l’aurore  ^ 
l’orangé , le  fouci,  &c. 

Observations. 

Il  fuit  de  cette  expérience , qu’on  peut  for^ 
mer  toutes  les  couleurs  avec  les  feules  coif- 
leurs  primitives,  bleu,  jaune  & rouge , 6c 
que  pour  en  avoir  les  ombres,  il  ne  faut 


* Dans  la  première  pofition , on  apperçoit  un  feu!  8z 
même  vert  nué , parce  qu’il  y a égale  quantité  de  bleu  8c 
de  jaune  aux  endroits  où  les  papiers  colorés  Te  touchent  • 
au  lieu  qu’en  plaçant  les  quarrés  dans  cette  autre  fituation  5 
la  quantité  des  couleurs  d’un  chalfis  relativement  à celle 
de  l’autre  qui  fe  trouve  au-deflous,  devient  inégale,  ce 
qui  produit  cette  admirable  variété  de  couleurs , comme 
il  eft  aifé  de  le  voir  par  l’infpeéKon  des  Figures  quatriè- 
me, cinquième  & fixieme,  où  l’on  a fuppofé  les  chaftis  pla~ 
çés  dans  cette  dernicre  fituatiom 

Qiv 
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qu'intercepter  une  partie  des  rayons  de  lu-* 
ïiiiere  qui  les  traverfent  çqmme  on  le  verra  ch 
après. 

L’effet  que  produit  la  tranfparence  de  ces 
papiers  diverfement  colorés  ne  paroît  pas 
d’accord  avec  le  fyftême  aétuel  de  la  forma-, 
tion  des  couleurs , en  ce  que  le  papier  fur  le- 
quel a été  appliqué  ( par  exemple  ) la  cou-* 
leur  bleue  , réfléchit  les  rayons  bleus  lorfqu’on 
le  regarde  par  la  grande  ouverture  faite  à la 
boete , & que  l’autre  eft  fermée  ; & qu’en  ou- 
tre , lorfqu’on  regarde  par  la  petite  ouverture 
l’autre  étant  ouverte , ces  mêmes  rayons  bleus 
font  vus  au  travers  le  papier;  ce  qui  paroît 
être  en  contradiction  fuivant  ce  fyftême,  atten- 
du que  ce  papier  réfléchit  & laîffe  paiïer  les 
mêmes  rayons;  on  ne  peut  pas  d’ailleurs  pré- 
tendre qu’il  en  réfléchit  une  partie  &:  laiffe 
pafier  i’autre,  puifque  dans  cette  dernierefup- 
pofitiqn , le  papier  ne  laiflant  pafler  qu’une 
partie  des  rayons  bleus,  il  abforberoit  confé-r 
quemment  tous  les  autres , & qu’il  arrive  au 
contraire  qu’en  pofant  au-devant  du  chaflis 
bleu  le  chaflis  jaune , on  n’apperçoît  que  des 
rayons  verts  que  le  chaflis  bleu  a dû  abfor- 
ber;  & quoiqu'il  ne  doive  mêm,e  paraître  au? 
çune  couleur , attendu  que  les  feuîs  rayons 
bleus  qui  ont  dû  paiTer  au  travers  le  chaflis 
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bleu  doivent  être  abforbés  dans  ce  deuxieme 
chaffis  qui  ne  laiffe  pafTer  que  les  rayons  jau- 
nes; on  peut  faire  cette  même  obfervatiou 
au  fujet  de  toutes  les  autres  couleurs  que  pro** 
duifent  les  diverfes  difpofitions  de  ces  chaffis. 


X L V 1 1 Ie.  RECREATION. 

Produire  par  le  mélange  J impie  des  trois  cou-* 
leurs  primitives , & au  moyen  de  V ombre 
& de  la  lumière  ; les  nuances  naturelles  de 
toutes  les  couleurs  que  donne  limage  du 
prifme. 


APpliqi 


[uez  fur  fept  chaffis  ou  verres  quar^ 
rés  des  papiers  fur  lefquels  vous  coucherez  lé- 
gèrement les  fept  couleurs  que  donne  dans  la 
Chambre  obfcure  l’image  du  prifme , ce  que 
vous  ferez  en  employant  pour  chacune  d’elles 
la  même  méthode  dont  vous  vous  êtes  fervi 
pour  les  chaffis  ( première , deuxieme  & troir- 
fieme  Figure , Planche  vingt-deuxieme  ) & 
qui  a été  enfeignée  à la  précédente  Récréa- 
tion , excepté  qu’il  faudra  compofer  les  cou- 
leurs intermédiaires , ( telles  que  le  vert,  Yo-r 
rangé , le  violet  & l’indigo  ) avec  les  couleurs 
fuppofées  primitives , bleu , jaune  & rouge. 


2i8  Illusions 

Voyez  pour  exemple  la  Figure  première  * 

Flanche  vingt-troifieme» 

Prenez  du  biftre  * bien  détrempé  & réduit 
en  liqueur,  & peignez-en  légèrement  & des 
deux  côtés  une  feuille  de  papier  de  ferpente 
très-fin  5 dont  vous  couvrirez  un  verre  ou 
chafiis  de  même  grandeur  que  ceux  çi-defTus  , 
en  y collant  quatre  bandes  de  différentes  épaif- 
feurs,  fçavoir  une  qui  rempliflè  les  efpa- 
ces  2,3,4  & 5 , (voyez  Figure  deuxieme) 
une  autre  qui  couvre  ceux  g , 4 & 5 , une 
troifieme  qui  couvre  ceux  4 & 5 ; une  qua- 
trième qui  couvre  feulement  la  cinquième  ba n-. 
de  ; & laiffez  à jour  l’efpace  ou  bande  A B EF» 

EFFET. 

Lorfque  vous  appliquerez  fur  le  chafiis, 
ÂBCD  (Figure  première)  qui  efi:  couvert 
de  cinq  gradations  différentes  d’une  même 
couleur,  le  chafiis  ou  verre  ABCD  (Figure 
deuxieme)  fur  lequel  eft  appliqué  le  papier 
couvert  de  la  couleur  de  bifire  dont  les  om- 
bres font  aufii  graduées  , de  ifianiere  que  le 
côté  AB  delà  Figure  première,  réponde  au 


* Le  biftre  fè  coropofe  avec  la  fùye  de  cheminée»  fi  ns. 

faut  pas  fe  fervir  de  celui  qui  cft  en  pierre» 
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pôté  B C de  la  Figure  deuxieme;  les  cinq  tons 
de  couleur  de  chacune  des  bandes  1,2,  3,4 
& 5 de  cette  Figure  première  paroîtront  om- 
brés , & cette  ombre  fera  telle  qu’elle  devroit 
être  fur  une  draperie  peinte  qui  feroit  fuppo- 
fée  de  la  couleur  indiquée  fur  chacune  de 
ces  bandes. 

O B S E R V A T I O N. 

Ce  nouvel  effet  fait  voir  qu’on  peut  avec 
le  feçours  des  trois  couleurs  primitives,  & 
par  le  moyen  de  l’ombre  & de  la  lumière  a 
former  toutes  les  couleurs  de  la  nature  * • 
c’eft  ce  principe  qui  a engagé  quelques  Artif- 
tes  à chercher  le  moyen  d’imprimer  des  ef- 
tampes , qui  étant  forties  de  defibus  la  preffe , 
puiffent  imiter  les  tableaux  peints  à l’huile;  ce 
qui  fe  pratique  au  moyen  de  quatre  cuivres 
de  même  grandeur  ,fur  lefquels  on  grave  fé- 
parémeqt  le  fujet  qu’on  veut  imprimer  ; un 


* Il  cft  d’autres  couleurs  qui  peuvent  encore  être  pro- 
duites par  le  moyen  des  trois  couleurs  primitives  jointes 
enfemble  5 elles  font  en  grand  nombre,  mais  la  plupart  font 
des  couleurs  fauiTes  qui  s’employent  néanmoins  dans  la 
peinture  pour  imiter  les  couleurs  auxquelles  elles  ont  rap- 
port. Ces  couleurs  ne  peuvent  pasfe  trouver  dans  l’image 
produite  par  le  prifme. 
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de  ces  cuivres  porte  toutes  les  ombres  du  t 8? 
bleau , & s’imprime  en  noir  ou  en  couleur 
d’ombre,  chacun  des  trois  autres  s’imprime 
l’un  en  bleu,  l’autre  en  jaune  & le  dernier  en 
rouge  ; à cet  effet  on  grave  artiftement  fur 
chacun  des  cuivres  toutes  les  parties  qui  ont 
rapport  aux  couleurs  du  tableau  * ** , en  y fai- 
fant  cette  gravure  plus  ou  moins  forte,  eu 
égard  aux  tons  de  couleur  qu’il  convient  de 
leur  donner  ^,on  fait  pafler  fucceffivement 

* S’il  y a une  draperie  rouge , on  la  grave  fur  la  planche 
qui  doit  donner  le  rouge  ; lï  elle  étoit  violette  , il  faudroit 
la  graver  fur  celles  qui  donnent  le  rouge  & le  bleu  s & 
ainlî  de  tous  les  autres  objets  qu’on  veut  imiter,  en  laif- 
fant  fur  chaque  planche  les  couleurs  telles  qu’on  les  com- 
poferoit  fur  la  palette  , & en  obfervant  qu’on  peut  faire 
porter  plus  ou  moins  de  couleur  à une  planche  en  faifant 
la  gravure  plus  ou  moins  légère.  Ces  fortes  de  gravures 
ont  été  faites  jufqu’à  préfent  en  maniéré  noire  5 mais  elles 
deviennent  un  peu  fales  lorfqu’elles  ne  font  pas  artiftement 
traitées  ; la  gravure  en  maniéré  de  crayon  feroit  peut-être 
plus  favorable, 

**  La  principale  difficulté  de  cette  gravure  confifte  à 
fçavoir  ménager  avec  intelligence  fur  chacune  des  plan- 
ches une  quantité  de  gravure  plus  ou  moins  forte  pour 
produire  Içs  tons  de  couleur  qu’on  veut  imiter  ; fi  l'on 
veut  former  un  vert  gai , il  faut  laiffier  autant  de  gravure 
fur  la  planche  bleue  que  fur  la  jaune;  fi  l’on  veut  un  vert 
plive,  il  faut  une  gravure  beaucoup  plus  légère  fur  k 
bleue  que  fur  la  jaune. 
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fous  la  prefle  ces  quatre  planches  ; & le  mé- 
lange des  couleurs  qui  y ont  été  appliquées 
produit  une  eftampe  qui  imite  allez  bien  le 
tableau  : on  doit  cependant  dire  ici  qu’il  s’en 
faut  de  beaucoup  que  ce  qui  a paru  jufqu’à 
préfent  dans  ce  genre  ait  un  certain  dégré  de 
perfedion.  Si  ceux  de  nos  Artiftes  qui  en- 
tendent le  mieux  la  maniéré  de  graver  en 
imitant  le  crayon,  s’y  appliquoient , il  eft  â 
croire  qu’ils  perfedionneroient  beaucoup 
cette  nouvelle  méthode  d’imprimer  les  ta- 
bleaux. 


XL  IXe.  RECREATION. 

Faire  paroitre  un  Arc-en-Ciel  dans  une 
chambre . 

^.Yez  un  prifme  tel  que  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  faire  les  expériences  de  Phyfîque 
fur  les  couleurs , & un  grand  carton  couvert 
d’un  papier  noir  dans  lequel  vous  découpe- 
rez un  arc  un  peu  moins  grand  que  la  moitié 
de  fon  cercle , & auquel  vous  donnerez  trois 
quarts  de  pouces  de  largeur;  appliquez-le 
au-devant  d’une  fenêtre  de' maniéré  que  rien 
ne  fe  trouve  entre  la  lumière  extérieure  & 
ce  carton  ; regardez-le  avec  ce  pçifme  9 & vous 


%zz  Illusions 

appercevrez  au  travers  cette  ouverture  un  aîc* 
en-ciel  ou  iris  d'autant  plus  agréable,  que  les 
couleurs  en  feront  très-belles  & très-vives.  Si 
au  lieu  de  découper  un  arc , vous  mettez  ce 
carton  à jour  en  y formant  quelques  mofaï- 
ques  ou  autres  defféins , elles  vous  paroîtront 
ornées  des  plus  belles  couleurs. 


Ie.  RÉCRÉATION. 

Maniéré  de  peindre  fous  verre. 

L Es  eftampes  propres  à peindre  fous  verre 
font  celles  qui  font  gravées  en  maniéré  noi- 
re; on  n’efî:  pas  dans  Tufage  en  France  de 
graver  de  ces  fortes  d’eftampes  ; celles  qui 
viennent  d’Angleterre  font  infiniment  fupé- 
rieures  à celles  qui  s’impriment  en  Allema- 
gne , cependant  il  faut  préférer  celles  d’Alle- 
magne , afin  de  ne  pas  employer  celles  d’An- 
gleterre , qui  îorfqu’eîles  font  bien  gravées  • 
ne  demandent  pas  à être  colorées;  cette  mé- 
thode, qu’on  ne  propofe  ici  que  pour  amu- 
fement , ferviroit  plutôt  à les  détériorer  qu’à 
en  augmenter  le  mérite. 

Prépara  t i o n. 

Ayez  une  eftampe  quelconque  dont  le  pa~ 
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pief  ne  foit  pas  trop  collé , ce  que  vous  con- 
noîtrez  aifément,  ft  en  la  mouillant  l’eau  y 
pénétré  promptement  ; coupez  le  papier  qui 
la  borde,  & trempez-la  dans  un  plat  que  vous 
aurez  rempli  d’eau  tiede;  ayez  une  verre  blanc 
de  Boheme  de  la  même  grandeur  que  cette 
eftampe  ; chauffez-le  petit  à petit  fur  le  feu  ; 
prenez  un  peu  de  térébenthine  de  Venife  bien 
claire  & bien  nette , & avec  un  pinceau  doux  & 
de  groiïèur  fuffifante  * étendez-en  une  couche 
fur  le  verre  en  le  tenant  toujours  au-deflus 
dif  feu  ; ayez  foin  que  cette  térébenthine  foit 
couchée  bien  également  fur  toute  la  furface  du 
verre. 

Retirez  votre  eftampe  de  l’eau , & l’efïuyez 
en  la  mettant  entre  deux  linges  , pofez-la 
deiïus  le  côté  du  verre  que  vous  avez  enduit 
de  térébenthine , de  maniéré  qu’il  ne  s’y  for- 
me aucune  bulle  d’air  * ; & fi  malgré  ces  pré- 
cautions, il  fe  tromfoit  qu’il  yen  eut  encore 
quelques-unes  ( ce  que  vous  reconnoîtrez  aifé- 
ment en  retournant  le  verre)  il  faut  alors  piquer 
avec  une  très-petite  aiguille  l’endroit  où  elles 
fe  trouveront,  & appuyer  le  papier  avec  la 


* Pour  éviter  ces  bulles  d’air,  il  faut  pofer  l’eftampe 
d’un  de  fes  côtés  fur  un  de  ceux  du  verre  & l’abaifler  dou- 
cement en  appuyant  & frottant  légèrement  fur  le  papier. 
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main  ? afin  de  faire  fortir  entièrement  toüf 

l’air  qui  y feroit  renfermé. 

Cette  eftampe  étant  ainfi  eollée  fur  ee  ver-* 
re,  vous  tremperez  votre  doigt  dans  l’eau, 
& frottant  légèrement  fur  le  papier  , vous 
l’enleverez  petit  à petit  jufqu’à  ce  qu’il  n’y 
refte  que  l’eftampe  & le  peu  de  papier  qui 
a été  imbu  de  la  térébenthine  ; vous  aurez 
une  attention  particulière  à n’en  pas  trop 
ôter , fans  quoi  ce  feroit  une  eftampe  qui  fe 
trouveroit  abfolument  gâtée , & entièrement 
hors  d’état  de  fervir.  * 

Ces  premières  préparations  étant  faites,  il 
ne  reftera  pour  ainfi  dire  fur  ce  verre  que  la 
gravure  de  cette  eftampe  qui  s’y  trouvera  ap- 
pliquée , & il  ne  s’agira  plus  que  de  la  peindre 
ainfi  qu’il  fuit. 

Préparez  diverfes  couleurs  broyées  à l’huile* 
femblables  à celles  dont  on  fe  fert  pour  la 
peinture , & formez-en  fur  une  palette  toutes 
les  teintes  dont  vous  avez  befoin  pour  colo- 
rer cette  eftampe;  appliquez-en  une  couche 
fur  chaque  partie  de  l’eftampe  qui  ait  rapport 
à chacune  des  couleurs  qui  conviennent  * , êc 


* Les  draperies  rofes  fe  font  avec  un  peu  de  carmin 
& de  vermillon  mêlé  de  blanc,  les  rouges  avec  un  pea 
de  carmin  pur  & de  vermillon,  les  jaunes  avec  le  ftil  de 

afin 
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afin  de  diftinguer  facilement  tous  les  endroits 
qu’il  faut  colorer;  pofez  ce  verre  fur  un  che- 
valet  en  face  du  jour , & regardez  de  temps  à 
autre,  l’effet  que  produifent  les  différentes  cou- 
leurs que  vous  appliquerez  fucceffivement  aù 
revers  de  cette  eftampe. 

Lorfque  cette  eftampe  fera  peinte , ou  que 
vous  cefferez  d’y  travailler  i .ayez  attention  à 
la  pofer  à plat  > afin  que  la  couleur  ne  puifîe 
couler  le  long  de  l’eftampe  ; ce  qui  ne  man- 
queroit  pas  de  l’endommager  ; laiffez-la  bien 
fécher  & la  mettez  enfuite  dans  un  cadre  , en 
la  couvrant  par  derrière  d’un  carton , autour 
duquel  vous  collerez,  des  bandes  de  papier 
pour  empêcher  la  pouffiere  d’y  pénétrer* 


'Iroyes  ou  l’orpin  jaune , le  bleu  clair  avec  le  bleu  de 
Pruffe  8c  le  blanc  de  plomb , les  bleus  vifs  avec  moins  de 
blanc. 

Tous  les  differens  verts  pour  les  pâyfages  fe  font  aveô 
le  jaune  de  Troyes  8c  le  bleu  de  Prude,  8c  les  terrafTes 
avec  différentes  terres  3 à 1 egard  des  carnations , on  y 
employé  le  vermillon  & le  blanc,  8c  dans  quelques  par- 
ties très-peu  de  bleu , & on  fond  légèrement  les  couleurs 
avec  le  pinceau  ; en  général , il  faut  s’abft enir  de  mettre 
des  couleurs  foncées  , attendu  que  les  ombres  de  la  gra- 
vure les  formant , elles  doivent  être  dès-lors  de  la  cou- 
leur naturelle  des  objets  que  chacune  d’elles  doit  rqpté- 
fenrer* 

Tome  III . P 
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LF.  RECREATION. 

Maniéré  d'imiter  le  Marbre  artificiel. 

P Renez  du  plâtre  crud , le  meilleur  que 
vous  pourrez  vous  procurer,  ou  mêmé  du  talc 
tel  qu’on  en  trouve  communément  dans  les 
carrières  à plâtre  ; faites-le  piler  très-fin  dans 
ûn  mortier  de  fonte,  & palier  enfuite  au  ta- 
mis de  crin. 

Faites  chauffer  affez  fortement  un  four,  & 
après  l’avoir  bien  nettoyé , prenez  une  pelle 
& étendez  fur  toute  faTurface  une  couche  de 
ce  plâtre  pilé,  d’environ  un  pouce  & demi 
d’épaiffeur  *;  fermez  promptement  le  four, 
& cimentez-en  entièrement  l’ouverture  avec 
de  la  terre  gîaife  afin  que  le  fouffre  que  con- 
tient le  plâtre  ne  puiffe  s’évaporer  ; retirez-îe 
au  bout  de  vingt-quatre  heures , & enfermez- 
le  afin  qu’il  ne  s’évente  point  **. 

* Si  on  n’a  pas  befoin  d’une  certaine  quantité  de  cc 
plâtre , on  peut  le  mettre  fur  des  plateaux  de  tôle  recour- 
bés par  les  côtés. 

**  Il  faut  l’employer  peu  de  tems  après , attendu  qu’cni| 
k gardant  il  perd  de  fa  qualité. 
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Détrempez  des  couleurs  dans  de  l’eau  après 
les  avoir  bien  broyées , & que  chacune  d’elles 
foit  féparément  mife.dans  un  pot  ; employez 
à cet  effet  des  couleurs  ordinaires , telles  que 
le  brun  rouge,  le  vermillon , le  bleu  dePruffe 
liquide , le  jaune  de  Troyes , la  terre  d’ombre , 
le  noir  de  fumée  & autres,  félon  la  couleur  du 
marbre  que  vous  voulez  imiter. 

Paffez  votre  plâtre  au  tamis  fin , & mettant 
à part  le  plus  gros , gardez  le  plus  fin  pour 
faire  votre  marbre;  ayez  de  la  meilleure  colle 
d’Angleterre  , & faites-en  fondre  &.  bouillir 
une  demi-livre  dans  fix  pintes  d’eau , pour  en 
former  une  êau  de  colle  très-légere  dans  la- 
quelle vous  détremperez  votre  plâtre  fin  , ' 
de  façon  qu’il  ait  une  légère  confiftance  *. 

Prenez  une  partie  de  ce  plâtre,  & le  met- 
tant fur  une  pierre  unie , mêlez-y  une  des  cou- 
leurs que  vous  avez  préparé  en  le  remuant 
avec  une  fpatule  de  bois,  & fbrmez-en  un 
feul  tas  que  vous  mettrez  à part;  agi  fiez  de 
même  pour  toutes  les  différentes  couleurs  que 
vous  voulez  employer,  en  ayant  foiq  dé  faire 


* Lêjplâye  ainfi  détrempé  à l’eau  de  colle,  eft  maniable 
pendant  une  heure  ou  deux  , Sc  ne  prend  qu’au  bout  de 
cinq  ou  fix  heures  ; ce  qui  donne  le  tems  & la  facilité  d’en 
faire  tout  ce  qu’on  veut,  • 
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des  tas  plus  gros  avec  les  couleurs  qui  domi- 
nent le  plus  dans  le  marbre  que  vous  vou- 
lez imiter.  ( On  fuppofe  ici  qu’on  veut  con- 
trefaire le  breche  d’aîep  /&  en  former  une  ta- 
ble 3 & par  conféquent  qu’on  a préparé  toutes 
les  différentes  couleurs  principales  des  cail- 
loutages dont  cette  efpece  de  marbre  eft 
compofé.  ) 

Lorfque  vous  aurez  formé  pîufieurs  tas  de 
ces  différentes  couleurs , prenez  quelques  par- 
ties des  uns  & des  autres  > & les  joignez  en- 
femble;  divifez  enfuite  tous  ces  tas  en  les 
déchiquetant  par  petits  morceaux,  & mettez- 
les  dans  un  couvercle  de  bois  aifez  grand  ; 
, prenez  du  plâtre  fin  dans  lequel  vous  aurez 
mêlé  à fec  autant  de  noir  de  fumée  , & fau- 
poudrez-en  tous  les  morceaux  de  plâtre  que 
vous  avez  mis  dans  ce  couvercle  * ; remuez 
le  tout  en  tournant  & ajoutant  de  temps  à 
autre  de  cette  poudre  noire  jufqu’à  ce  que  cet 
amas  forme  des  efpeces  de  cailloutages  cou- 
verts de  noir  & de  différentes  groffeurs. 

Détrempez  enfuite  du  plâtre  fin  avec  une 


* Il  11’en  faut  pas  mettre  une  trop  grande  quantité 
à-la-fois , & il  faut  que  le  plâtre  ne  foit  pas  alors  trop 
mou  , afin  que  toutes  ces  parties  féparées  ne  viennent  pas 
à fe  rejoindre. 
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couleur  qui  foit  celle  qui  forme  le  fond , qui , 
fur  le  marbre  que  vous  voulez  imiter,  en  Sé- 
pare les  cailloutages;  formez-en  une  pâte 
un  peu  liquide,  & Payant  mife  fur  une  table , 
jettez-y  deflus  toute  la  préparation  précédente 
& la  remuez  en  plusieurs  fens , afin  que  tous 
ces  cailloux  s’imprégnant  de  ce  nouveau  plâ- 
tre, vous  puifliez  joindre  avec  les  mains  le 
tout  enfemble  pour  en  former  un  feul  mon- 
ceau. 

Maniéré  d'employer  cette  compojitiofi  pour 
en  former  une  table . 

Si  l’on  a intention  de  faire  une  table  avec 
cette . composition , il  fauf*préparer  d’abord 
fur  une  forte  planche,  ou  plutôt  fur  une  table 
de  pierre plusieurs  réglés  de  bois  afièmblées 
de  maniéré  qu’elles  ayent  la  forme  cfe  cette 
table,  & portent  fa  moulure;  on  coupera  en- 
fuite  avec  un  couteau  long  & mince  plufieurs 
tranches  de  ce  morceau  de  composition  r 
ayant  environ  quatre  lignes  d’épaifieur  , & 
on  les  appliquera  fur  cette  planche  ou  table 
de  pierre,  qui,  comme  il  a été  dit,  fert  de 
moule  pour  faire  la  table  de  compofition;  on 
auraauflî  attention  de  la  couvrir  entièrement 
de  ces  tranches  fans  y laifler  aucun  vuide 
& on  appuyera  même  avec  la  main  pour 
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les  faire  joindre  avec  plus  de  précifion, 
Lorfque  la  table  de  bois  fera  couverte  de 
cette  compofition , & pendant  qu'elle  efi  en- 
core molle,  on  détrempera  dans  Peau  de  colle 
le  plâtre  moins  fin  qu’on  a mis  à part,  & on 
en  remplira  ce  moule  en  entier  ; on  mettra 
une  planché  fur  le  tout,  & on  la  chargera  avec 
de  gros  poids  afin  qu’elle  ne  vienne  pas  à 
voiler  en'féchant,  comme  il  ne  manqueroit 
pas  d’arriver  fi  on  ne  prenait  pas  cette  pré- 
caution. 

Maniéré  de  polir  cette  compofition , 

Au  bout  de  deux  jours , lorfque  le  plâtre 
dont  efi  faite  cette  table  fera  entièrement 
pris , ce  qu’on  reconnoîtra  s’il  efi  bien  dur  ; 
on  lèvera  cette  table  de  deflus  la  planche  fur 
laquelle  on  l’a  pofée  ; on  ôtera  les  moules  de 
bois  qui  la  bordent  & l’ayant  retournée , on 
détrempera  un  peu  de  couleur  dans  du  plâtre 
très-fin , on  en  fera  une  pâte , & avec  une  fpa~ 
tule  on  l’étendra  fur  toute  fa  furface , en  en 
mettant  environ  une  ligne  d’épaîffeur  & en 
remplifiant  tous  les  vuides  qui  pourront  s’y 
trouver;  on  iaiflèra  fécher  cette  çouçhe  un 
jour  ou  deux. 

On  prendra  enfuite  une  petite  meule  de 
grès  bjeq  unie,  & aveç  du  ftblon  bien  paffé 
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tamis  fin , on  dreÀèra  de  part  & d'autre  cette 
table  en  Farrofant  d'eau  très-fréquemment  * % 
on  dreffera  auffi  les  moulures  de  la  même 
maniéré  avec  de  petits  morceaux  de  grès  de 
forme  à ne  les  pas  corrompre. 

Ayant  ainfi  dreffé  cette  table  , on  la  pofera 
de  côté  & on  la  lavera  en  y jettant  quan- 
tité d'eau  claire  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien 
nette  & que  çette  eau  ait  entraîné  tous  les 
grains  de  grès  qui  pourraient  y être  reftés  ; 
on  la  laiflèra  fécher  pendant  une  heure  ou 
deux , & on  étendra  une  deuxieme  fois  de  la 
compofition  ci-deffus,  détrempée  un  peu  plus 
claire , & on  aura  attention  à la  mettre  beau- 
coup moins  épaiftè  ; om  la  laiflèra  fécher  jus- 
qu’au lendemain.. 

On  aura  enfuite  une  pierre  à aîguîfer  & une 
éponge  5 on  en  frottera  toute  la  table , que 
l'on  mouillera  fréquemment  avec  l’éponge 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à ôter  toute 
cette  nouvelle  couche , ayant  beaucoup  d’at- 
tention à ne  plus  frotter  aux  endroits  où  elle 
fe  trouvera  enlevée;  on  fera  de  même  pour 
les  moulures , en  fe  fervant  de  pierres  que  l’on 


* Il  n’eft  point  à craindre  que  l’eau  puifte  détremper 
cette  compofition  , qui  eft  très-dure  lorfque  le  plâtre  a été 
cuit  bien  à propos  & qiul  eft  de,  bonne  qualité. 

P iv 


Illusions 

aura  taillées  de  figure  à pouvoir  fuivre  la 
forme  de  ces  moulures',  cette  deuxieme  opé- 
ration étant  faite , cette  table  fe  trouvera  adou- 
cie , & en  état  de  recevoir  le  poli. 

On  y mettra  une  troifieme  fois  une  cou-* 
çhe  trèsdégere  de  la  composition  ci-defïusa 
qu’on  pourra  étendre  avec  un  pinceau , & 
Jorfqu’eîle  fera  bien  feche , on  fera  la  même 
Opération  que  ci-devant , excepté  qu’au  lieu 
d’employer  une  pierre  à aiguifer,  on  fe  fer- 
vira  d’une  pierre  de  touche  bien  applatie  du 
côté  avec  lequel  on  doit  enlever  cette  nou- 
velle  couche , en  frottant  d’une  main  avec 
cette  pierre  & paffant  l’éponge  de  l’autre 
main  fur  le  même  endroit  • après  cette  troi- 
sième opération , la  table  aura  un  certain 
poli  ; pour  lui  donner  le  dernier  poli , pn  lui 
donnera  une  nouvelle  couche  * qu’on  enlè- 
vera de  même , on  efluyera  bien  cette  table 
& on  la  îaiffera  fécher  pendant  plusieurs  jours  ; 
étant  bjenféche,  on  y mettra  une  couche 
d’huile  d’olive  , & on  l’efluyera  avec  un  îingq 
bien  doux. 


Nota,  Ces  marbres  de  composition font  fort 
\eaux  lorfque  les  mélanges  en  font  bien  en- 


Dans  le  plâtre  qui  fert  à toutes  ces  couches  , il  faut; 
*mp\oyçt  Teau  de  çollç. 
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tendus  & qu’ils  font  bien  polis  ; on  peut  non « 
feulement  en  former  des  tables , mais  encore 
toute  autre  chofe,  meme  des  f allons  entiers  , 
çe  qui  eft  cependant  fort  coûteux  à caufe  de 
la  longueur  du  temps  qu’on  employé  à polir 
çes  fortes  d’ouvrages . 

On  peut  aujfi  former  fur  ces  tables  diffé - 
rens  dejfeins  d’ornemens,  oifeaux , animaux 
ou  fleurs , en  les  y gravant  à plufieurs  re- 
prifes  * ** de  la  profondeur  de  deux  lignes , & 
en  remplijfant  les  vuides  que  donne  cette  gra- 
vure avec  de  cette  même  compofition  prépa- 
rée avec  les  couleurs  convenables  ; on  doit 
obferver  qu’il  faut  les  drejfer  & adoucir  avec 
la  pierre  chaque  fois  qu’on  a rempli  la  gra- 
vure & polir  enfuite  le  tout  comme  il  a été 
expliqué  ci  - dejfus  ; avec  de  l’intelligence  & 
de  la  patience  on  peut  faire  de  fort  belles 
chofes  dans  ce  genre  *. 

Il  faut  avoir  attention  à ne  pas  laijfer 
tomber  d’eau  fur  ces  tables  lorfqu’ elles  font 


* Les  outils  qui  fervent  à fculptqr  en  bois  font  propres 
pour  cette  gravure. 

**  On  a expofé  au  Louvre  il  y a quelques  années  une 
table  de  cette  compofition  que  le  Public  a vu  avec  beau- 
coup de  fatisfaftion  3 & qui  peut  être  regardée  comme  im 
ehe£-4’cçuvre, 
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polies , attendu  qu'elle  les  tache,  & qu’il  efl 
fort  difficile  de  leur  rendre  le  poli  lorfqu’ elles 
l’ont  ainfi  perdu , 

LIP,  & derniere  RECREATION, 

Mujique  oculaire , 

L E Pere  Caflel  dans  un  Livre  fort  curieux 
fur  l’Optique  des  couleurs,  a prétendu  trou- 
ver une  analogie  parfaite  entre  les  couleurs 
& les  fons , en  fuppofant  que  les  fëpt  couleurs 
que  produit  Fimage  du  prifme  fe  rapportent 
exaôement  aux  fept  tons  de  la  Mufique  ; fé- 
lon lui,  l’ut  répond  mbleu,  le  re  au  jaune  & 
& le  mi  au  rouge  ; &:  ces  trois  notes  fonda- 
mentales fe  rapportent  aux  trois  couleurs 
primitives  bleu,  jaune  & rouge , les  autres 
tons  de  la  Mufique  répondent  aux  couleurs 
intermédiaires,  d’où  il  réfulte  cette  gamme 
de  Mufique  & de  couleur. 


Ut 

Ut  dieze 

Re . , 

Re  dieze ...... 

. . Vert  olive » 

Mi. 

a,  • • «.  ®i,  • 0,  • » < 

. , Aurore^ 

$E  l’Optique»  % ^ 

Fa  dieze.  .4.  , , . . . Orangé . 

Sol, Rouge . 

Sol  dieze.  ».»...,  Cramoifi . 

La Violet. 

La  dieze Violet  lieu. 

Si..., ...»  Bleu  d'iris. 

Ut.  Bleu . 

Cette  gamme , félon  lui , fe  doit  continue* 
de  même  pour  Poéfcave  fui  van  te,  excepté  que 
les  couleurs  en  font  plus  claires, 

Il  prétend  qu’en  faifant  paroître  fucceflive- 
rnent  aux  yeux  ces  couleurs,  au  lieu  des  fons 
qu’il  fuppofe  leur  être  analogues , & en  obfer- 
vant  que  ce.foit  dans  des  intervaîes  de  tems 
de  même  durée  que  ceux  des  notes  d’un  air , 
il  s’enfuivra  que  l’ame  recevra  par  la  vue  fuc- 
ceflive  de  toutes  ces  couleurs  une  fenfation 
abfoîument  femblable  à celle  qu’elle  recevroit 
par  les  fons.  C’eft  fur  ces  principes  généraux 
que  le  Pere  Cafiel  a néanmoins  ingénieufe- 
ment  développé  dans  fon  Ouvrage , qu’il  a 
eflayé  vainement  de  compofer  & conftruire 
un  clavecin  oculaire,  c’eft-à- dire  avec  lequel 
on  pût  fubftituer  aux  fons  les  couleurs , qui , 
félon  fon  fyftême  , lui  paroifloient  analo^ 
• gués. 

La  petite  piece  de  récréation  ci-après  dé- 


a.  3 6 Illusions 

crite , ou  toute  autre  que  chacun  pourra  dit 
pofer  à fon  gré , fera  voir  qu’il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  ces  différens  changemens  & 
accords  de  couleurs  faflfent  une  imprefïion 
telle  qu’il  fe  l’eft  imaginé  ; qu’il  n’y  a aucune 
analogie  fenfïble  entre  les  couleurs  & le  fon  * i 
& que  dans  le  cas  propofé , elle  exifte  tout- 
au-plus  dans  le  rapport  de  la  durée  des  fons 
comparée  à celui  du  temps  que  les  couleurs 
refient  devant  les  yeux,  , 

Renfermez  entre  deux  cercles  de  carton 
AB  & CD  ( Figure  troifieme , Planche  vingt- 
troifieme  ) lefquels  ayent  dix  pouces  de  dia- 
mètre ; un  cilyndre  ou  tambour  de  carton  E 
d’un  pied  & demi  de  hauteur,  & divifez-le 
de  cinq  en  cinq  lignes  par  un  trait  incliné  qui 
tourne  & monte  autour  de  ce  cilyndre  ; par- 
tagez fon  contour  en  fix  parties  égales  par 
des  lignes  parallèles  entr’elles , comme  le  dé- 


* Cet  Auteur  qui  s’étoit  fi  fermement  imaginé  qui!' 
y avoir  une  analogie  réelle  entre  les  couleurs  & les  fons  » 
auroit  pu  s’appercevoir  qu’il  fe  contredifoit  lui-même  , en> 
ce  qu’il  rapportoit  Yiit  au  bleu.,  le  ml  au  jaune  & le 
au  vert , & que  reconnoilTant  que  le  vert  étoit  produit 
jar  le  mélange  du  bleu  & du  jaune  , il  devoit  s’enfuivie 
que  le  re  auroit  le  même  fon  que  Y ut  & le  mi  qui  réfonn^? 
foient  en  fera  Me-,  ce  qui  n’arrive  pasa 
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ligne  cette  Figure;  que  le  cercle  fupérieur 
À B foit  à jour,  & que  l’inférieur  CD  foie 
plein  & foutenu  par  l’axe  ou  vis  F,  dont  le 
pas  doit  avoir  cinq  lignes  & tourner  libre- 
ment dans  un  écrou  placé  au  fond  de  la  boëte 
ci-après;  ajuftez  fur  cet  axe  la  roue  de  bois 
G de  deux  pouces  & demi  de  diamètre , & 
ayant  douze  à quinze  dents  dans  laquelle  doit 
engrener  la  vis  fans  fin  H ; que  ce  cilyndre 
foit  renfermé  dans  une  Boëte  ILMN  (Fi- 
gure quatrième)  dont  la  bafe  foit  quarrée  & 
au  fond  de  laquelle  doit  être  placé  l’écrou 
dans  lequel  tourne  la  vis  F ; obfervez  aufli 
que  la  vis  fans  fin  H doit  fortir  en  dehors 
de  cette  boëte  pour  pouvoir  y adapter  la 
manivelle  O , dont  le  mouvement  doit  faire 
tourner  &:  monter  ce  cilyndre. 

Cette  boëte  ILMN  doit  être  fermée  de 
tous  ces  côtés , & furmontée  d’un  chapiteau 
de  fer-blanc  A percé  à jour  auquel  foient 
fufpendues  trois  ou  quatre  lumières  portées 
fur  leur  bobèches,  & placées  de  maniéré  à 
éclairer  fortement  l’intérieur  de  ce  cilyndre 
de  carton.  Découpez  au-devant  d’un  des  cô- 
tés de  cette  boëte  (qui  doit  être  couverte 
d’un  carton  ) les  huit  ouvertures  a ,b > c , d , 
f,  g>  h,  de  fix  lignes  de  largeur  &:  quatre 


Illusions 

de  hauteur  ; place2-les  verticalement  î’urïe 
fous  l’autre*  & qu’elles  foient  exactement  dif^ 
tantes  entr’elles  de  vingt  lignes  ; c’eft  par  ces 
ouvertures,  qui  défignent  ici  les  tons  de  la 
mufïque,  que  doivent  paroître  fucceflive- 
ment  toutes  les  différentes  couleurs  qui  peu- 
vent leur  être  analogues , & qui  étant  placés 
fur  le  cilyndre  de  carton  ( comme  il  va  être 
expliqué  ) font  réfléchis  par  l’effet  des  lumiè- 
res placées  dans  fon  intérieur. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  qu’en  tournant  la 
manivelle  O , le  cilyndre  venant  néceflàire- 
ment  à monter  de  cinq  lignes , fi  on  lui  fait 
faire  cinq  tours , il  préfentera  fucceflivement 
aux  ouvertures  faites  au-devant  de  la  boè’te 
toutes  celles  qui  auront  été  faites  fur  la  fur- 
face  même  de  ce  cilyndre , & qu’on  aura  placé' 
félon  la  direction  des  lignes  inclinées  qui  y 
ont  été  tracées  ; c’efl:  donc  eu  égard  à cette 
marche  qu’il  faut  découper  à jour  ce  cilyndre 
par  des  ouvertures  de  cinq  lignes  de  hau- 
teur fur  plus  ou  moins  de  largeur , félon  la 
durée  des  notes  qu’elles  doivent  exprimer,  en 
obfervant  que  l’efpace  compris  entre  deux" 
des  parallèles  rracées , doit  occuper  une  me- 
fure;  ce  qui  fait  fix  mefures  pour  chaque' 
tour  que  fera  le  cilyndre , & trente  mefu- 


se  l’Optique.  *39 
res  pour  l’air  qu’on  y peur  ainfi  noter. 

Toutes  les  ouvertures  ayant  été  faites  fur  ce 
cilyndre  aux  endroits  convenables , eu  égard 
aux  notes  de  l’air  qu’on  a intention  d’expri- 
mer ; on  les  couvrira  avec  des  doubles  papiers 
de  ferpente  où  l’on  aura  appliqué  de  côté  & 
d’autre  les  couleurs , qui , félon  ce  qui  a été  dit 
ci-deflus , peuvent  exprimer  les  différens  tons 
de  la  Mufîque. 

EFFET. 

Lorfqu’on  aura  éclairé  le  dedans  de  ce  ci- 
lyndre , fi  l’on  tourne  la  manivelle  O , on  fera 
paffer  alors  au-devant  de  chaque  ouverture 
faite  au  côté  de  la  boëte  & dans  des  interval- 
les de  même  durée  que  celle  des  notes  de  l’air 
qu’on  s’eft  propofé  d’imiter,  toutes  les  cou- 
leurs qui  lui  font  analogues  , & ce  morceau 
de  Mufîque  fe  trouvera  en  quelque  forte  ex- 
primé par  l’effet  des  couleurs  qui  pafleront 
fuçceflîvement  devant  les  yeux. 

Nota.  On  peut  exécuter  cette  Piece  de 
toute  autre  maniéré  & avec  bien  plus  d'éten- 
due ; mais  comme  on  n'en  peut  recevoir  une 
fatisfaclion  fuffifante  pour  dédommager  des 
frais  qu'elle  occajionneroit  alors , il  fujfit  de 
la  confiruire  comme  il  vient  d'être  enfeigné 
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pour  reconnaître  qu’il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  cette  analogie  fait  telle  que  fe  l’ étoit 
imaginé  le  Pere  Cajlel,  qui  a pendant  long 
temps  ejfayé  inutilement  de  conjlruire  fon 
clavecin  oculaire. 
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